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BULLETIN DE-L'ÉTRANGER 


Les Jeux de Montréal 
et la politique 

Aprè* avoir été menacés par 
des; conflit» sociaux liés à. la 

' construction dn stade et à la 

_ nUsusnlsdon télévisée des 

épreuves, ies Jgax olympiques de 

Montréal ont connu de nouveaux 
* ' ü V^ k 4 *roW*mes politiques à -la veille 
de leur inauguration, le 17 jmltet. 

'par la reine Elizabeth d'Angle- 

üni'Id présence même de la 

L'pjotrveraine est contestée par les 
in^j , * “tiflienx indépendantistes qnébé- 
" ’ 1 '*» •» .i^îïiofa, qui jugent aberrante, pour 
i;ii «j.héoriqne qn’elle soit; lenr snbocr- 

1 ‘ "•* 'iîination à la 
— ûque et esths 
«présentation 

ran cophone le jour de Fouver- 


Mais le conflit le plus aïgtt a 

jorté snr la participation des 

tthlèies de Taiwan, et le prési- 

lent dn Comité international 

dympiqne, lord HTUanm. s’est vxu 
snr ce -point, contraint de lâcher 
itttest dans des conditions qui 
ne loi sont pas favorables. S’il 
s’en était tenu à la charte olym- 
pique, S «irait dû rappeler an 
çonvemement canadien que 
Taiwan est inscrit sur ses listes 
«ns le nqm de République de 
-Chine, et quH n’y peut rien chan- 
ger- Or. c’est Ottawa qui obtient 
gain de «anse en refusant que 
Taiwan puisse représenter autre 
chose que Taiwan. 

uement du* Le»fficfiteta,^qoniàie aillenrs, 

ne so p»*""*"* pas le pha sou- 

vent en fanflfeea te* principes, 
mais dn rapport des .forces* Il 
=st clair que tifch ne pesait 



1 punir de Vpac- 

i sportif, avec 
’ Afrique dit Sud. Déjà deux 
«ays. la Xaâttaie et lVe Mau- 
Ice, se sent retirés des Jeux afin 
. ‘appliquer les recommandations 
- a dernier « sommet » de TOrga- 
isaüon de Tnnité africaine, 
lelle-cl ■ avait, eù effet demandé 
ses membres de prendre des 
aesurea si là Nouvelle-Zélande 
artielpalt ut Jeux 

A Munich, A y a quatre ans. la 
oftQtion africaine avait contraint 
â CAO. à exclure la Rhodésie en 
alson de sa politique dé discri- 
mination raciale. Tout est donc 
•ossible, bien qu’il soit plus facile 
e s’en prendre à la Rhodésie on 
. Taiwan qu’à la Nouvelle- 
Zélande. à des gouve rn ements 
téjà quelque peu malmenés dans 
es i n stan ces internationales — 
Taiwan ne fait plus partie de 
■'ONU — qu’à un pays do Cam- 


eux marquerait un vide fmpor- 
' ont. Les dirigeants africains le 
’ avent bien. 


)n peut même affirmer qu'il en 
- toujours été. ainsi. En préten- 
lant avoir sa propre géographie. 
; CAO. s’est exposé de tout 
emps à des conflits politiques, 
le fut le cas, avant la première 
uerre mondiale, avec la Slnlande 
t la Bohême, voire avec la Hon- 
rie, que Pierre de ConbcrUn, 
lors président dn Comité inter- 
■atîonal, comptait à part de la 
Cnssîe et de l'empire des Halw- 
ourg. Et plus encore après la 
econde guerre mondiale, quand U 
'est agi de réint ég r e r les pays 
xinns Usant de ruse on. de 
iplomatfe, le CAO. ' s’ra est 
on jours tiré, et les Jeux n'ont été 
miment affectés que par les 


Le climat actuel fait redouter 

n’a n’en soit pas toujours de 
sème et que l’on assiste, à terme, 

un éclatement dn mouvement 

lympique. Organisatrice des Jeux 
le 19S0, la ville de Moscou s'en 
st avisée la première. M. Yladis- 
u. membre du comité organi- 
seur, a affirmé, le il juillet 
ne l'Union soviétique respec- 
tait ses engagements et les 
èglements olympiques. « Tons le 
aju. je dis bien tous les pays, 
-t-il insisté, reconnus par. le 
-LO-, seront invités en 1980. » 
lontréal, il y a quatre ans, 
‘avait pas tenu un langage bien 
UTérent. 

Lire vos in/orwofWTw pose 16.) 


L’accord iraaco -soviétique 
snr les « accidents » nucléaires 
est signé à Moscou 
en piésence de M. Brejnev 

De notre envoyé spécial, 

Moscou. — M. Sauvaÿhargues, ministre des affaires étrangères, 
arrivé jeudi soir 15 fumet à Moscou, devait signer ce vendredi 
raccord froTico-soviétwue sur « la prévention, du déclenchement acci- 
dentel et non autorisé des -armes nucléaires ». M. Brejnev devait assister 
à. la cérémonie. 

Bien que- le ministre soviétique nev à la signature, le fait qu’elle 

— — lieu an. Kremün. enfin petit 

rien chez les 


f..hnrgin pense ait lieu an Kremün. enffn petit 

aura un. en- détail — mais rien chez le 

tretlen avec le ministre • français Soviétiques n'est fait sans inten- 
des affaires étrangères- Trois tion, — le choix du papier. Les 
heures de conversation sur les lettres ne seront pas rédigées sur 
questions Internationales sont en le papier habituel pour ce genre 
tout cas prévues entre M. San- d’exercice, à- en-tête du ministre, 
v&gnaigues , et M. Gïomyko qui mais sur des feuilles dites « ffle- 
recevxa ensuite le ministre fran- tées », c’est-à-dire avec un en- 
pniif à déjeunes:. M. Souvagnar- cadrement comme il est d’usage 
gîtes repartira dans raprès-midj d’en employer pour les actes les 
pour Fans. plus solennels. 

Le comport emen t ^ des Sovléti-, cet a pp ar at peut avoir plusieurs 


quesà l’égard de cet accord resté . Ar pivniKnc d'auteurs complémeru 
énigmatique, jusqu’à ce vendredi, tajje6 : les .Soviétiques veulent 
la presse de M os c ou, qui- a mul- montrer- que, malgré l’inquiétude 
tlpîlé ces demleis temps les cri- q^g leur inspirent certaines ten- 
tiques contre la politique fran- rt.np« de la politique française. 


_ - l'arrivée du posés vis-à-vis de la France. 31 ne 

ministre français sans préciser ce tiendrait donc qu’au gouveme- 
qu'il .vient faire. Cependant, de m>.n t français que les r dations 
multiples signes, grands et petits, entre Paris et Moscou s’amélio- 
indiquent que les dirigeants so- rent ^ se dévdrçpait. 


Un début 


vi étiques attachent à cette affaire 
une certaine Importance : l’invi- 
tation de M. Gxomyko à son 
collègue français à venir à Mos- 
cou pour ce qui n’est en technique ii y 

diplomatique qu’un échangé de doute rappeler cTaufre part com- 
ie ttres, la présence de M. Brej- bien compte à leurs yeux tout 


Les Soviétiques veulent ww 


AU JOUR LE JOUR 


GASPILLAGE 

L'arrivée trAvdrei Amablk 
su Occident confirme une fois 
encore que VactuA régime so- 
viétique est un grand exporta- 
teur de cerveaux. 

Sans doute les dirigeants dn 
Kremlin savent-ils ce qu’ils 
font en préférant V exporta- 
tion à la consommation inté- 
rieure. D'ailleurs, le phéno- 
mène n'est pas nouveau: le 
caviar d'UJt-SJS. est lui aussi 
réservé aux Orangers. D'après 
ce que Ton sait, Ü y a encore 
de nombreux stocks de caviar 
dissident entreposés dans les 
asiles psychiatriques et autres 
frigos d’Etat. Mais, à la difjé- 
rence du caviar naturel, ü 
s'avère que le caviar intellec- 
tuel se conserve très mal 
malgré les adjonctions de 
neuroleptiques et les traite- 
ments spéciaux. 

C’est pouquoi, faute de 
mieux, l’exportation des cer- 
veaux est encore le seul 
moyen d’éviter de donner du 
caviar aux cochons. 

BERNARD CHAPUI5. 


sinjü sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe, ils ont multiplié 
les avances pour entraîner les 
Occidentaux et notamment, la 
.^tenca SV ce to?raixç-;Dans;feïxr 
«esprit., il est manifeste que 
M'échange de lettres avec la Fran- 
ce sur la prévention des risques 
nucléaires accidentels ne devrait 
être qu’un début. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page 2.) 


Le «tour de table» 
sur les élections 
européennes 
a pris de court 
les ministres 


Inquiétude à VU J). R. 

- du jeudi 15 juillet a unani- 
mement approuvé .l'accord 
.intervenu au conseil euro- 
péen de Bruxelles des 12 et 
13 juillet sur «les modalités 
de l'élection au suffrage 
universel, en 1978, de r Assem- 
blée parlementaire euro- 
péenne». Tels sont , les ter- 
mes. du communiqué publié 
à l’issue de la réunion de 
l’Elysée qui . précise que le 
président de la République 
a procédé, à cette occasion, 
à un « tour de table ». 

Cette méthode, qui 'consiste pour 
le chef de l'Etat à Interroger un à 
un tous les membres du gouver- 
nement présents autour de la table 
du conseil av£t été Inaugurée par 
le général de Gaulle. Elle a été 
assez peu utilisée par M. Giscard 
(TEstalng, qui n’y a eu • recoure, 
semble-t-il, qu'à l’occasion de la 
discussion de le réforma libéralisant 
l'avortement Jeudi, le chef de l'Etat 
a successive ment interrogé tous les 
ministres — mais non les quelques 
secrétaires d'P.at qui assistaient au 
conseil pour des affaires parti-., 
eu Hères — peu? leur demander de 
dire leurs eentiments sur l'accord de 
• Bruxelles, en indiquant que ce docu- 
ment devrait être « soumis è f’appro- : 
ballon du Parlement ». Cette procé- ! 
dure a pris de court les membres 1 
du gouvernement — et même le 
premier ministre, — qui n*en avaient 
pas été prévenus, et leurs_ réponses, 
toutes positives,, ont été très brèves. 
Aucun débat r.3 s’est donc Instauré, 
meme si chacun s'est efforcé d'im- 
proviser une réponse différemment 
formulée de celle de son voisin. 

ANDRÉ PASSERON. 
f Lire la suite page BJ 1 


Le franc continue de baisser 
malgré l'amélioration 
des échanges extérieurs 


Le chômage ne faiblit pas 

En dépit de la déclaration de M. Fourcade, jeudi 25 juület, 
selon laquelle ü n'y aura pas de dévaluation du franc, le flottement 
de celui-ci étant parfaitement « contrôlé » per les pouvoirs publics 
et son cours ne pouvant varier «très sensiblement», la situation 
de là monnaie française a continué à se détériorer vendredi matin. 
Par rapport tnt dollar, le franc a perdu six centimes (4MB francs 
pour un dollar, au lieu de 4,785 /runes jeudi) ; le deutschemark a 
également monté, passant de 1J865 à 1£S franc. (Lire page 22.) 

Les ultimes indices connus sur l’activité française pendant les 
deux derniers jours n'ont, il est vrai, pas tous été favorables. Si le 
commerce extérieur tend à s'équilibrer, les prix des matières pre- 
mières importées continuent à progresser rapidement, tandis que le 
chômage ne faiblit pas. la production industrielle augmentant moins 
vite que ne T espérait les pouvoirs publics. (lire page 19.) 

. Le gouvernement a rendu public, vendredi, le rapport qWü avait 
chargé M. Wisner, professeur aux Arts et Métiers, de rédiger, sur le 
travail «postés, ses conséquences, les remèdes à apporter. On lira, 
page 20, V catalyse de ce document, que M. Dura four commente en 
répondant à nos questions. 

Il faut chercher à réduire 
le nombre des travailleurs de nuit 
et améliorer les conditions 
du travail « posté » 

déclare au < Monde » M. Durafour 


profondément Immorale ». Par- l'adaptation, des rythmes hloio- 
• tagez-vous le point de vue du giques aux horaires de travail 
rapporteur. posté — surtout s’il comporte un 

S*tSï ,« SÆfe'; 

un certain nombre d appréciations affectées, parce qu*fl y a une 
critiques. Celles-ci tiennent en différence te quïïïté entre te 

er î? e L? a ^r^ d Shdnma^teï n æ sommeil de nuit et le sommeil 
que ta repos hebdomadaires i se ^ ^ récupération de la 

thS?^Si ! i2 >, sSt d ^ < Sn^du fflUgue nerveuse étant meilleure 
Uo ? s 5^, , d ÎLJ^ 1 Jh ^ PtKnvtiwS dnrant Ie sommeil de nuit De 
reste de la population, et surtout p]us> ^ ^ ^ néce3Sitet 

pour un même rendement, une 


11 y a quarante ans, la guerre d’Espagne 

/. — No pasaran... 


dans les rues, l’agitation est 


Paris - Midi lui 


ir des 


P^fjonsjl’i^ne, passif de m mw7 

m femmes crient des slogans. 


politiques sont toujours 


l’annonce de cette insurrection 


i-Bt retenue avœ BJas^Sten-' SmdSt dÏÏ aiiüæ’Slfdéfen- 
; la ^ I y s pg y mf . Ee , v. d ° nt , 1! la RépubUaue. 


Lctetaml ‘ente? 1113005 marocaines, surgira 
wmirAw guerre civile, 
tiges cuuutticui. T.Titenjum*» r 


Liberté. 

libertés 

1 Réflexions du comité 
pour une charte des libertés 
animé par 
Robert Badinter 

IVéfaee de 

François Mitterrand 

GALLIMARD 


Le parti communiste, la Confé- 
•ration nationale du travai 
(C.N.T- anarchiste) et l'Union 

_ . générale tes travailteuïs lU.G.T, 

toute la région. Nulle part plus J F 1 PL socialiste), qui mettent leurs 
que dans notre pays, où les Jour- tron P es 6ar Pted de guerre, de- 

nées du mois précédent, en juin Jwhiéîf mandant effectivement au gou- 

- veruement d'armer les mises 

pour faire pièce an mouvement 
tes mob précédente, et tes sign es militaire ; mais Casaxes Quiroga 
d’où l’on pouvait tirer de graves ^ & 

^ « Ce n’est pas nécessaire, et ce 

refuse à voir dans 1e geste des SPra i± danaereux 

rebelles autre chose qu’un de ces cumucreux 

pron unciamJ ent os qui ont palonné 
l'histoire de l’Espagne du dix-neu- 


plus grande dépense physiologique 


trouve dans cette situation a une 
vie complètement décalée par rap- 
port à cellç de sa famille et du 
reste te la société. Il éprouve, 
dans ces conditions, des difficultés 
à y participer normalement et 
* r "—‘- -~i raison de 


complètement. C’est t 

ces Inconvénients que la loi inter- 
dit aux femmes et aux jeunes 1e 
travail de nuit. 

f Lire la suite-page 20 J 


En Italie 

LE BOUVEAU DIRIGEANT 
DU PARTI SOCIALISTE 
EST PARTISAN 
DU RAPPROCHEMENT 
AVEC U D.C. 

URB PAGE 22 


déré e( 
averti 
dre; tn 


i la soirée du 17 que' 
roga, républicain mo- 


' . Mardi 18 juî 
midi- Casares 
ministres, b lent 
président de la 1 


mco. Queipo 
et Gonzales 
5 par décret. 

t annulées : 

ans ïaprès- 
■Qga et ses 
oints par 1e 
Uque Azana, 


siègent sans désemparer; a me- 
sure que l’heure avance, des nou- 
velles de plus en plus inquiétantes 
se succèdent : plusieurs garnisons 
de province ont suivi l'exemple du 

Maroc, sans qu’il soit possible de 

mesurer leurs chances de réussite. 
Le gouvernement publie par radio 
des communiqués rassurante, mais 
déjà la foule madrilène déferle 

(•) Ecrirais et historien. 


StTffonit 

publiera demain un 
supplément spécial sur 

Œ CAMEROUN 


L’HISTOIRE DES CROYANCES DE MIRCEA ELIADE 


Une «Cég&ide deô ôiècleô» 

Après un quart de slècla, voici que gravitent d’innombrables représen- 
te découvre le second bras de tâtions, souples, mais avec des 
l’étreinte, où Mlrcea Eliade, profes- constantes remarquables, — comme 


philosophe, écrivain, poète, 


ailles du feu sauvage 


enveloppe fidèlement, passionnément ou domestiqué, les techniques pêrfo- 


les faits religieux 
En 1949, sous 
Imposé par l'éditeur, c’est 
phologie du sacré» qui avait été 

dessinée ; aujourd’hui, sous un titre i e j est lè répertoire d'idées 
juste, paraît [a première des trois d’images qui a partout servi 
parties de I’ > histoire des religions », 
qui met en œuvra cette morphologie. 

En d'autres termes, le livré de 1949 
avait étudié ce qu’on pourrait appeler fiQ r t " des r 


es de l'agriculture, l'habit 
titre impropre, sédentaire produisant un * centré * 
qui devient aisément (palais," sanc- 
tuaire ou ville) le centre du monde. 


prophètes. 


éléments . symboliques 
pensée religieuse; fournis è l’homme 
par son expérience séculaire et ses 

irrernlMB i dans la plu- ‘ZTn.IÂZnZ qu.fl'Z, Tm'pëZë, 
par. des relisions, au mvesu des „ p0BraM> c . Kl ^, re ^ 
rnidfîM pu des rites^ le 0,el opposé ae mmm! dE d. 

à I» Terre, la Terre comme mère. 


visionnaires, 
théologiens. 

Servi pour quoi ? Pour formuler 
quelques 

grandes énigmes de situation qui 
hantent l’fiomo cog/fans, soit des 
régies contre les pulsions dé l'homo 


Soleil et la Lune, (‘Eau. les 
Pierres, le foisonnement des Ani- 
maux et des Plantes sont comme des 
noyaux expressifs autour desquels 


GEORGES DUMÉZIL. 

(Lire la suite page 15.) 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


l’accnnl sur les «accidents» nucléaires est signé à Moscou 


(Suite de la première page.) - M. Giscard d'Sstajng, au cours soviétique, rédigées dans les 

T ■îLrrnrrt «mhijw» mw» îTtntnn d e son entretien avec M. Brejnev mêmes termes. Chacune' souligne 

Kjviafqïï? à Rjunboumet, m J™- d-ahort i que Œ 

STîJsJJsiit-frS S,X; * — — 

-en îïra à la conausfon d'an “PE. 1 * 3 “nveiraHons üanco- 

asoord sovilS-aSérikta dto s‘mehque S . .L° ? . de lavfctte du 

portée beaucoup plus vaste sur ïï^^^ n to ~£i, T i îé jï?£Ilîï? e Te 

la prévention dé la guerre - Mas “ u “ . octobre K 


attachent à la prévention 
: déclenchement accidentel et 
autorisé » d’armes nucléaires. 


Une initiative 


secrétaire général du P.C.U.S. 
serait montré disposé à aller da 
ce domaine aussi loin que 


ainsi que cr la responsabilité par- 
ticulière » qui incombe & 
France et à l'Union soviétique 


visite de M. Gromyko à Paris, le 


de M. Giscard d'Estaing 

L'Idée même de discuter des 27 et 28 avril L'accord 
problèmes nucléaires avec sente sous 
rUJBJSJS. a été lancée 


point lors de ^la 


mesures tech- 
. ... _ tut prévenir 
t déclenchement accidentel et « 


sente sous la forme de deux autorisé » des nucléaires, 

lettre», ftme française «t l*uim 2 ) Elles s'engagent à se prévenir 


La détente constitue un « somnifère > 
pour les dirigeants soviétiques 

estime l'historien André Amalrik 


15 Juillet île Monde du 16 Jufl- slovaque d'avant 1968 et une ten- 
Iet), l’historien soviétique rtissl- dance au nationalisme russe s qui 
dent André Almarik s'est entre- pourrait devenir Vidéologie offi 
tenue avec les journalistes. H a ctelle de VEtat ». 
évoqué avec beaucoup rte chaleur , La i(Ttgeant , mAètUma. 

estime M. Amalrik, ont conscience 
de l'existence de cet antagonisme 


l’œuvre et la personnalité de Sol- 
jénitsyne. « J’ai un énorme res 

qui ne peut ^vuraltre au grand 
meilleurs actuellement Son œuvre Jour que dans des conditions de 
restera sans aucun doute dans 1 cr i se », et c’est pourquoi, selon lui, 
ï historre de la littérature et de la i œ leaders du régime s’attachent 
culture russes », a-t-il dit, après à maintenir l’équüihre nécessaire 


sentait, en tant qu’écrivaîn, ctpro- _ , nt ^ i rri l1i rrf _ 

fondement russe et proche des taux, la politique de détente, trient 
tendances nationales représentées ^ ride à nos diriaeants dans 
par des écrivains tels que Solje - cette affaire », a-t-li indiqué. A 
nitsyne ». æs veux, la détente constitue, 

S 1 * 1 ne partage PM tontes les pou, les dirigeante du Kremlin 
idees^ pobttquK de l’auteur de un « somnüSs,. tMaü le «om- 
CArchipel du Goulag, Arrralnk mai, pourtant, ne peut ejlacer 
sest déclaré proche des critiques j a problèmes oui resurgissent dès 
de Soljénitsyne à l'égard de l’Oe- g„ 0 '„ s8 rèvetSe », a-t-U conclu, 
cldent Lun de ses objectifs, en 

poursuivant son œuvre, sera, a- M. Amalrik a aussi parlé de la 
t— il dit, de favoriser la compté- police secrète. « La police secrète 
henslon des pays occidentaux de soviétique (K.GJ3.), a-t-U dit, a 
la situation politique réelle en recours de plus en plus souvent 
U.RJS.S. L'historien estime en à des méthodes de gangsters à 
effet que la politique occidentale l'égard des contestataires ». L’hls- 
à l’égard de rU3LS.S. « apporte torien a souligné devant les Jour- 
de l’eau au moulin du régime nalistes que le but du K.GB, 
(soviétique) » qui cherche à main- par ces méthodes, « est surtout 
tenir des relations stables avec de faire peur à tous ceux qui 
les « pays libres » afin d'éviter pourraient éventuellement avoir 
une éventuelle crise à l'Intérieur une activité dissidente ». Amalrik 
de HJJLaS. a cité en exemple « 'l'assassinat 

Selon M. Amalrik. 1U.R.S.S. de Constantin Bogatyrcv. traduc - 
traverse en effet ,« une étape de leur connu de poètes allemands, 
transition » malgré d’apparente qui est mort il y a quelques 
stabilité du régime. Pour lui. deux semaines à Moscou des suites 
tendances opposées s'exercent d'une blessure à la tête qu’il 
dans toutes les couches de la avait reçue en entrant daAs son 
société et au sein même de l’appa- immeuble ». 


Douze pays se préoccupent 
de l'exploitation de l'Antarctique 

Les douze pays (Afrique du «gelées» «ans être ni reconnues ni 
Sud, Argentine, Australie, déniées ; et chacun peut installer une 
Belgique, Chili. Etats-Unis, base où 11 veut (on devrait également 
France, Grande-Bretagne, dire où il peut) sur ces terres parti- 
ra p o n , Norvège, Nouvelle - culiôrement inhospitalières. 

Zélande et UJtBB.) qui, en Mais le .traité de l’Antarctique ne 
1959, ont signé à Washington comporte aucune clause sur la p ros- 
ie traité de V Antarctique, se paction et l'exploitation des 
sont réunis à Paris, du 28 juin sources des mers et des terres 
au 10 jufOet. Le but de ces situées au sud du 60* parallèle sud. 
deux semaines de discussions ? On savait, certes, que l’océan 
Préparer la neuvième réunion Antarctique est l'un des plus riches 
consultative du traité qui doit en matière vivante. Toutefois, cet 
se tenir à Londres en 1977 et océan est très éloigné des grandes 
où devrait être étudié le pro- zones de consommation des produits 
blême de ta prospection et de de la mer et les conditions y sont 
l'exploitation des ressources du particulièrement dures ; son exploi- 
« Grand Sur?». Les deux der- tation n’a donc Jamais sérieusement 
nières réunions consultatives été envisagée jusqu'à ces dernières 
du traité ( Wellington en 197 2 années, 
cf Oslo en 1975) ont commencé II y a aussi les ressources mlné- 
à aborder ce problème. raies. Le continent antarctique étant 

presque entièrement recouvert d'une 
Depuis qu'il est entré en vigueur épaisse calotte de glace, l'explol- 
en 1961, le traité de l’Antarctique tation de ressources minérales ter- 
peut être cité comme un exemple — r astres — en admettant que l'i 
unique en son genre — de coopé- puisse prouver leur existence — n’e 
ration Internationale pacifique. Le pas envisageable en l'état actuel des 
continent antarctique et l'océan qui techniques. Pour VotfstiorB, les dlffi- 
l'entoure (ou eud du 60* parallèle cultes sont énormes : Icebergs d’eau 
sud) sont voués, en effet, à la douce parfois monstrueux, banquise 
science et à la paix. Cette vaste d'eau de mer dérivante et tort 
zone est démilitarisée et - dénu- étendue l’HSver. vents très violents. 
cléBrisée » : la recherche scientifique Mais des indices d’hydrocarbures ont 
s'y poursuit dans la meilleure concer- été trouvés et il existe, sous l'océan 
tation : la faune et la rare flore y Antarctique, des bassins sédlmen- 
sont strictement protégées ; Iss reven- taires assez Importants pour être 
dicaUons territoriales de l'Argentine, alléchants, môme si rexpioitatlon de 


immiMin tf ympn t l'u 


l'éventualité d'une explosion 


_ expliqué », choqué partie 

évitera « autant que possible » 
que ses actes puissent être « niai 
interprétés » par l’autre partie. 
Elle peut Informer l'autre partie 
ou lui demander rtew informations. 

4) Si une c clarification rapide . 
est nécessaire, la ligne de commu- 
nication directe entre l’Elysée et 
le Kr emlin sera utilisée « en prio- 


les moyens ■ d’améliorer les com- 
munications directes entre 
et Moscou. Bien que ce nr 
pas précisé dans le texte, 
l ‘utiliser, c 
ctixel du 
î satellite.. 

MAURICE DELARUE. 


En virile officielle à Washington 

II PEUPLE ALLEMAND 
FAIT TOTALEMENT CONFIANCE 
AUX ÉTATS-UNIS 
déclare le chancelier Schmidt 

Washington (AFF.). 


vôge et de la Nouvelle-Zélande sont 


• Le premier ministre turc. 
M. Suleyman Demirel, a annoncé 
qu’un navire de recherche sis- 
mique, Mta-Sismik-1, y 


à des prospections pétrolières en 
mer Egée avant ta fin du mois. 

11 a ajouté qu’il y aura des 
< représailles » si la Grèce s’op- 
pose à cette mission. 

AL Demirel a déclaré que son 
gouvernement avait décidé d’adop- 
ter les suggestions faites mercredi 
par le Conseil national de sécu- 
rité, demandant que « les mesures 
nécessaires » soient prises pour 
que le Mta-Sismik-1 puisse 
effectuer ses recherches en mer 


Il a rappelé que la Grèce avait 
déjà effectué des recherches du 
meme genre en dehors de ses eaux 
territoriales, et qu’il n’y avait 
aucune raison pour que la Turquie 
ne fasse pas de même. — (AP, 
AFP.) 


Les signataires sont, dans leur 
ensemble, d'accord pour préserver la 
spécificité d'un traité qui a prouvé 
son efficacité et pour conserver l’en- 
tière responsabilité de la zone située 
au sud du 60* parallèle sud sans que 
vienne les « coiffer » une autorité 
internationale issue des Natî 
unies ou de l’une des agences spé- 
cial^ ' 


les Douze 6 combler eux-mêmes te 
vide juridique de leur traité. Cela 
devrait être fait rapidement «I l'on 
veut préserver te milieu antarctique 
des risques de dommages que fe- 
raient courir à celui-ci des prospec- 
tions ou des exploitations Inconsidé- 
rées. Les douze délégations qui se 
sont réunies à Paris vont donc re- 
commander à leurs gouvernements 
respectifs que des experts de la 
préservation du milieu marin antarc- 
tique participent, en 1977, à la neu- 
vième réunion consultative de Lon- 
dres. 

YVONNE REBEYROL 


libre stratégique mondial. 


les relations' entre lès deux pays 
ne sauraient être meilleures etquè 
le peuple allemand faisait totale- 
ment confiance t ' " 


être économique ». 

Le chancelier fédéral 
allusion aux conséquences (Ttm 
retrait américain d’Europe 
cours d’une conférence de presse, 
où il a également mis l’accent 
sur- le caractère irremplaçable de 
l'OTAN et la nécessité pour les 


'est fait l'avocat d'une stan- 
dardisation des armements au 
sein de l’OTAN. Il a, d’autre 
part, souligné que < jamais, 
depuis Lénine, l’Union soviétique 
■ été. aussi dépendante de l'éco~ 


diminuer les risques de conflit 
armé. M. Schmidt, enfin, s’est 
déclaré, hostile à l'arrivée au 
pouvoir des communistes où que 
soit, mais surtout dans un pays 


de la Maison 
que le premier 


sur la mise en vigueur des accords 
du « sommet » de Forto-RIco, le 
mois dernier, en vue d’accélérer 
la croissance économique sans 

P rovoquer une recrudescence de 
' f n fi a t i o n . et d’améliorer la 
coopération internationale dans lé 
domaine économique. M. Schmidt 
a. ce vendredi, un second et 
dernier entretien à la Maison 


Blanche : 


s AL Ford, avant de 


Il y a quarante ans, la guerre d'Espagne 


(Suite de la première page.) 


Tétouan le 18 en début formé après la victoire de la gau- 

d 'après-midi accompagné de son che. crut exorciser les démons en 
Au soir de ce 18 Juillet 1936, au aide de camp, Salgado. Dans éloignant des contres de décisions 
moment où l'Espagne s'engage l’appareil. Franco troque sa tenue les officiers supérieurs considérés 
dan* ia guerre civile; une voix de militaire- contre un costume comme les plus dangereux pour le 


pas t » ) ; la Pastonaria-. Dolores 
Ibanuri, réconforte le peuple et 
lance un défit aux légions 
d'Afrique. 


i Maroc espagnol. Erreur.- Mola, qui trouve à 

Fampelune, dans la Navarre, fief 
Ia rAimiIni of lo nhm des -traditionalistes, un milieu 

Le complot ei le pian propice à la mise au point de ses 

j-_ iMMirnâc plans, organise un réseau d’affl- 

des insurges cl ers supérieurs qui, dans Ven- 

La guerre civile d’Espagne est semble des garnisons espagnoles, 
«<mv5» inscrite dans les années de trou- auront Pour offoçtaer 

donner. Pendant toute la nuit, Mes politiques et de crise écono- te coup de force a la tête de leurs 
les militants de gauche et des mique qui l’ont précédée : tenta- groupes- J^JÏÇÎSÏÎSi 
syndicats se sont relayés pour - tive de coup de force du général J* e 1 Union militaire espagnole, est 
garder les locaux de leurs mou- Sanjuro à Madrid et à Séville, le Jj!®? PJ™ Jiï«£, 0 5 Vl i r 

vements, surveiller les allées et 10 août 1932 ; soulèvement atroce- d informateur au mirustère de la 
venues de personnalités suspectes ment réprimé des trente -mille 

de sympathies à l’égard de la mineurs des Asturies, en novem- quentesji^sons entre ^fip^une 
rébellion et les abords des ca- bre 1934; climat d’anarchie per- • généraux exllé^ des C ana- 
semes Des guetteurs postés près manente, règlements de comptes lnsniîéï 

de la caserne de la Montafia politiques, assassinats. Le P 1 **? 

Indiquent des va-et-vient Inces- 16 mal 1936, une bombe a explosé 

sants. Ces indications préliml- chez le socialiste Largo Caballero. eotan ne^ quJ, venant de directiont 
calres ne sont pas trompeuses: Le 12 juillet., le lieutenant des correspondant a peu près sur 
le général Fan lui a, en effet, a gardes d’assaut », José CastLllo, potots ca r di n aux, devront occupa 
regroupé un régiment d’infanterie lui-même accusé d’avoir abattu un ta 
et des forces diverses — natio- nationaliste, Sàenz de Heredia, est 
nalistes et membres d'organisa- assassiné. Dans la nuit du 12 au 

tiens de droite, — qui. sous son 13 Juillet le leader monarchiste, des forces de intérieur, des mtjp 
commandement doivent consti- Calvo Sotelo. est retrouvé mort, Jarres; 
tuer à Madrid le noyau d’action une balle dan la nuque. Aux Cor- 

principal. La grève générale est tès, les huisiexs reçoivent l’ordre B 2Sî? e 5 t) ’ 1“ 

décrSéT SûortS^Blrri^cnil a de fouiller les députés pour s’as- pre^ion ^ ^tés a^uru»^ 
BteCédé à cSrres «y* portcm pas ^tedTia q S 

areSarnTï?* reste que quelques meurtre de Ciüto Sotelo— I m d £ ^ 

™= esntol Sanjurjo ,u, . 


T “ prévoyait le dÉbut de l-Stlorf en Buerre durera neuf cent noatre -, 

S fi MnteïïSlre'St V ’ nSt ^ PHUUPPE BOURDREL 


E^£‘^. d ?.%Jf.'SîS5^ , SÊ SLŸ qÆîSn Prochain article : 


qui accompagnait le transport de 
troupes, n’accomplira pas de 
deuxième voyage. Sur le chemin 
du retour, avant son arrivée à 
Ceuta. l’équipage se mutine, fait 
prisonniers les officiers et les 
exécute. Des mutineries identiques 
dans la marine espagnole écra- 
seront dans l'œuf les velléités de 

Le soulèvement a été prévu à 
Me! Hla, basé militaire proche de 
la frontière algérienne, pour le 
17 juillet & 17 heures, mais 


commandant de la Ügïon et 
pensable de la conspiration en 
Afrique, qui est alors à Tétouan, 
le général Franco qui exerce, 
depuis sa mutation. 


cinquantaine de garnisons métro- 
politaines, sont prévenus par des 
télégrammes codés (* Sin nove- 
* * i Rien de nouveau »). 


tentative de résistance des avia- 
teurs de la hase de Sania-BameL 
A 2 heures du matin, le 18, 


Juan Carlos renonce à son droit 
de « présentation > des évêques 

Des membres des Cortès Tondraient qae le P.C.E. 
soit officiellement déclaré «illégal» 

Une mesure d’amnistie limitée pourrait* être proebainemer 
annoncée par le gouvernement de M. Adolfo Suarez qori deva 
présenter son programme, le vendredi 16 juillet. 

Le vote, mercredi, par les Cortès, de la réforme du cod 
pénal I«le Monde» du 16 juillet), ne satisfait pas les groupes d , 
droite qui souhaitent préciser davantage la mise hors la loi di 
parti communiste. Enfin, le roi Juan Carlos a décidé de renonce 
droit de «présentation» des évêques, donnant ainsc 


où la population 


du général Amado- Balmes qui 
vient de se tuer accidentellement 


.. été loué à une compagnie 
privée anglaise < par l'intermé- 
diaire londonien du quotidien 
monarchiste ABC de Madrid. Luis 


satisfaction ; 


. Vatican. 


De notre correspondant 

Madrid. — La réforme du code Tarragona. représentant des famllta 
pénal, approuvée le 14 juillet par de la province .-de Barcelone, a 
les Cortès, qui considère comme Escudero Ruade, représentant de 
association "« Illicite » celle . qui, familles de la province basque dt 
•r soumise è une discipline Interna- Guîpuzcoa. Ils partagent le pointé 
tionaJe, se propose d'établir un vue des représentants de l’oppori 
système totalitaire », est si ambiguë, tiorr tels que MM. Santiago Canilto 
qu'une centaine de membres des secrétaire général du parti comme 
Cortès, membres du - Bunker », ayant, niste’ espagnol Fernando AJvare 
à leur tète M. Alefandro Rodriguez de Miranda, secrétaire général de H 
de Valcarcel. ancien président des gauche démocrate - chrétienne b 
C ortès et du Conseil du royaume, promoteur du parti populaire ; Igna 
ont déposé une proposition de loi cio Càmunas, président du parti dè 
tendant è inclure dans la texte révisé rriocrâtique populaire et membre dt 
du code pénal une mention formelle - nntemqtlonale libérale ; Birfqm 
du caratère « illégal » du parti Tîêmo Qaivan, président du pot 
communiste. , socialiste populaire ainsi que de le- 

Parmi las signataires de cette pro- commission exécutive du parti soda-, 
position de loi figurent MM. Alejantfro liste ouvrier espagnol. 

Fs Hisna er Sçrto màm m l„iKrs de. Le isudl 15 luület, en fin de soirôe 
relations syndicales, Toreualo Lune 0 „ „ appris * M Ju> „ CaltoI 
d e T ena . pré sident du consoli de a renonc é au prMIèoe concordm 
direction du qriofidien monarchiste aire da - nresanlaUon . des *vfr 
LooS'n'ôdo' A f'?" h L f Uréa " <> H u <a (1). Cette renoncistion a iti 
fiut^ha « 'oha/el 5" b “ s ^ eu r •" transmise au pape Paul VI le 14 IcB- 
Sûtes «te fi mal Dte CotM renonciation avait «4. » 

D'autre» mfimhrpe J.. ~ .. plusieurs reprises, demandée pereon- 

orterlm^nJte^ra» te S?| rt4Sp par Paul VI fi Franco cul 

s^° n pte"s, de di'T.rrj sv 

« procuradores estïraent, en revan- . . J.-À. N. 

che, qu’il faudrait réaliser la réforme . • ' ■ 

« par décrets-lois, la soumettre i un (i) Selon la concertât de J9S3.- le 
référendum, et ensuite dissoudre les d8 l’Etat espaenol soomet » a • 

Cortès ». nonce apoatoUque une liste de troia 

Parmi ces derniers, on trouve d'ètre oommâ^' "ia^téta n , S >> dto- 
MM. Gabriel Cisneroa. directeur t * aK ^cant. Le Vatican en cbajgt 
général ds la BIsnfalsance. Bfosnlo ?£ îL ‘ 


Australie 


’ du territoire australien a deux 
diplomates soviétiques qui tra- 
vaillent, selon, elles, pour le 
• K-G.B„ a annoncé ce ven- 
dredi 16 juillet le ’ ministère 
des affaires étrangères. — 
(AJPJ 


Bqngladesh . 

» le general khawaja 

WA5IUDDIN est nommé am- 
bassadeur du Bangladesh en 


dépendance du Bangladesh, en 
1971. le général n'avait pas 
reçu de commandement à son 
retour - à Dacca, en 1972.. B 
avait été affecté au ministère 
des affaires étrangères, pais 


Corée du Sud 


RATION DE XOM CHT HA 

a été constitué à Paria. Ce 
poète de renommée interna- 
tionale, arrêté en Corée du 
Sud le 19 mais 1975. risque. 


de tentative de cor- 


A travers . 

et un expert de la brigatfe^ftf 
antlbombes de Scotiand Yard. *1 
Les quatre hommes avalent étê- 
capturés* à. l’issue d’on sleÇi,. 
avec- prise d’otages qui avait ^ NS.? 
duré plus d’ü"* 1 «iwaira- dans 


1 opinion française d'envoyer ^ • QUATORZE SURV EI L LANTS, 

des messages de protestation à • UES PLUS ANGLAIS DE PRISON, accU- 

l’ambassade de Corée da Sud SAî! S ? X GROUPES sés d'avoir T < passé à tabac 

& Paris, et de signer la pétl- TERRORISTES DE L’IRA -» 

tîon réclamant la libération de • - «temières' année a en 
” * Grande-Bretagne, s’èsfc ouvert 

jüufet? an tribunal 
de IQld Bailey, à Londres. 


Grànde-Bretdflnfe 

• UN RENFORCEMENT DE LA 
LEGISLATION CONTRE LA 
CORRUPTION est ' recomman- 
dé par une commission royale 
britannique dans un rapport 
sur «les critères de jcotuù ôte 


toente-huit chefs d'accusation, 
dont neuf assaœlnats à 
Parmi leurs vie- 


un pub en novembre 1974, ooj 

- été acquittés Jeudi 15 

par un tribunal, de Bir- 
mingham. Le jury a décide a 
l’unanimité qnîls n'avalait p« 
infligé de sévices aux six ter- 
roristes, bién que ceasHd 
tâssent des traces de MW* > 
visibles au visage trois Joui* 

- après leur entrée en. prison- \ 
La décision du iary » «S 
vivement applaudis K 
public. — (AF F.) 



e d'Esr 


min* 



EUROPE 

Grande-Bretagné 

TOUT EN PERDANT 12000 VOIX 

U parti travailliste gagne une élection partielle 

De notre correspondant 
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AMÉRIQUES 

U «MM DfiHOdUn S'ACHÈVE DAMS E’EÜPflORIE DIE «FAillE» RÉMCIUÉE 


Æ De notre envo V é s P éciQl 

la matinée, qb"fl choisi nnlérvanUon plutôt grandiloquente d’une voix calme, avec un nrài 

lf.. S yn enr Monnaie, d u pasteur Kîng, père de Martin sourira largement déployé : «Je n' 


leur Walter Mondais a confirmé son 
sens politique. Cette décision lonq- 
grand tam P s mûrie (M voulait éviter l’erreur 


docteur Oonagh McDonald, n’a sera mis à l'épreuve dès la se- 
ootenuque 22 191 voix, alors Que malne prochaine au Parlement, où 
son prédécesseur, récemment dé- la « guerre froide ventre cccnsex- 
cédé, en avait récolté 34 088 aux valeurs et travaillistes vient de 
législatives de 1974. En revanche, reprendre. Le cabinet a fait sa- 
le candidat conservateur. M. Lo- voir jeudi qu*ü appdqnsrsit la 
max..est passé de 14 982 en 1974 g gidüottne g (stricte limitaanndu 
à 17352 ce jeudi , (sait 10,7 points tempe de discussion) & cinq pro- 


dn Mnnescte, comme rolls- Luther. Ole a été eu! vie im- Jamais eu tant de toi dans r Amérique. désignant ft la hôte le sénateur 
tifir ponr rclection prestaen- m édlalement de l'hymne Wa shali Jd la vols avancer da nouveau, unie, Eagleton, qui dut ensuite se retirer 
tieue de novembre. En repre- ovarcome (Noua remporterons), ha- une nation diverse, pleine d’allant, ô la suite de révélations sur son 
nan t sea travaux raprés-midi. b hurlement chanté par les cham- une Amérique à /a hauteur de la élat santé) répond évidemment 
la convention, démocrate a pions de l'égalité raciale, repris en Constitution majestueuse et do la au souci rie se concHrar les libéraux 
entériné le choix de M. Car- chœur par tous les délégués, de- simple décence. » du parti. 

P* 1 ' *' *? 1 voîx J** 0 *™ 5? 1, bout A en juger par ses succès Immê- Le sénateur du Minnesota est un 


Cette . «te de temlUe . s'est dé- dl,ls * P*' «<rtta™atoM déli- de taras chBts de file, et U entre- 
SSL eTk ««*• d *™ un dinût dé bonne "J 1 *** ** J**? 11 * 11 *ï? dn> ™ «“• tient des liens étroit, evec lee nyndl- 

la vice-urésiefruice des- Etats- humeur et de gentillesse et aussi “message répond parfaitement aux cats. Sa présence au cOté de 

”?»-*«****<» deS ^ lctats ^ dans uns certaine ferveur religieuse Préoccupations d une opinion réagis- M. Carter doit rassurer tes dynasties 

a***? inattendue dans un "parti plus ®*2i. con ™i d ® sajT ° l ®* ,e cynisme politiques traditlonneUes. qui cral- 

New-York. — le «grand Jour-, souvent enclin & sa déchirer qu’à le , Vietn 1 ^ Watergate, gnent que le candidat à la prési- 


dé de souligner que, t am ; Ba i e ? *! ml ' dltion' progressiste du parti. Illustrée 

période de tourments, a ”5^2. °SL 8 aménca,nB é*®* notamment par les Kennedy. 

t besoin d’une période gangue^ 1 * SUr U ° ÎOn évan " D’autre part las deux hommes 


« usés > comme les sénateurs 
Humphray, McGovem et MuskJe. 
« Nous sommes une nouvelle géné- 


de plus). Enfin, les libéraux, tou- Jets de 101, parmi lesquelsïa ua- New-York. — le «grand Jour-, souvent enclin à sa déchirer qu’à ^L_. ” flnent QU0 ,a candidat à la prési- 

jours sur le déclin, ont. obtenu à Uanalteation des constructions l’apothéose de M. Jimmy Carter, a serrer les rangs. M- Jlmmy Carter “ H?™ de . I ? trt vf v f r ,e ® > ' 8rtUB dence, une fols élu, ne renie la tra- 

pcjne,la moitié «1 aqnite des navales et aéronantimies. l'aboli- prl8 fin i e jeudi 15 juillet dans la o’a pas manqué de souligner que, ÏS iTÎSJï'ï 1 2" ' dltion Proffressista du parti, IHustréo 

Tott obtenues 11 y a dli-hult mule, tkm tte nombre d'êcSes Indépan- «*4. à Madlson Smare Gardes aorte . une période do tournant,. ‘“Ht. américaine évo- notemment par les Kennedy. 

Bus inquié tant s semblent les d&ntes et réOadostim progressive . .. , .. .. notinn *«b# j-, mo n quées par M. Carter sur un ton évan- 

6,6 % de suffrages remportés par du système permettant aux mé- £ Sîï® aéElque. D’antre part. les deux hommes 

le Front national qui a mené decins privés de soigner certains d wdtt. Tous ses concurrente à lin- do convalescence-. «Il a ajouté . Son coéquipier, M. Walter MondaJe ,orment un ® équipe jBune, plus 

campagne sur le thème « Garder de leurs dans les hôpi- vestiture (y compris son adversaire • Nous sortirons de cette convention , u , s_u A~f. 0 __ _ fflrTnan . . séduisante que des politiciens 

Thicrrock blanc » et qui est taux du service naÜonaL Le re- la plus opiniâtre, le gouverneur peut-être avec quelques opinions . générai™ oùd m 11563 • comme les sénateurs 

oppose 4 l’ imm igration, et même cours à la procédure de la g guü- Brown de Californie) et les princl- différentes, mais {_) unis dans notre iln , Ja „ttr,nHnnn&L Humphray, McGovem et Muskle. 

* Li 68 de .*>«"*» a SéclencbéunetenSSi paies personnamés reprtsent^t fes ùalme détermination de rendre ce Tia *™™àmmn™?nonellewZ 

jssar^ap^saa “r'ï’f.dsr—r: ü 

g racistes » dans plusieurs fiée-, médiatement annoncé que les lo SiîiaS de oï&nfa'aettorJ nattonSôL naa ° n qvo ia Propriété et noua sommes pr8ts -, a déclaré 

tlons municipales. tories vont suspendre les accords IéJïcitBr - Sauf un . le sénateur Edward de grandes actions nationales. » ; M avantages acquis par r héritage. » **■ Mondale. plus combatif et plus 

Le .siège conservé à Thurrock tacites qui permettent formelle- Kennedy ne s’est pas manifesté à ^ discours da carter, qui reore- _ . entraîné dans l’art oratoire que son 

améliore la position du gouver- ment aux ministres de s’absenter cette séance de clôture de la con- |t , nrincEoaux thèmes de sa Lfl - grand ]° ur d ® J immy Carter partenaire. Apparemment les deux 
nement Callaghan aux Commn- des Communes. Le leader conser- vention démocrate. C’est la première 0 ' mi3 651 év,dBncs à I® fols les hommes, partageant la môme philo- 

nes, où il se tromre fonnellement valeur a précisé qu’elle ne vu» fols depuis 1934 que les Kennedy “K*ï atout5 ’ maht aussl «•"»». d ® sophïe pSïe co nfuse <te 

minoritaire. En fait, fl peut le plus pas pourquoi il faudrait permet- participent pas activement à une Sur „ a d6f0r ^ se deB valeurs personnaJflé. Son discours a révélé comnîftw nt affront rin «.imm’it 

souvent compter sur l’appui de tre aux ministres de se rïîr traditionnelles, eur la nécessité de une pmisôe économique et oolihoue complètent et offrent, de surerolt, au 

deux indépendants dTÜande du rendre à l’étranger « pour g r6taùl?r la confiance entra le gou- assez courte surtout par compa- ? ayS „ üo d8ux p ^]“f da 

Nard. Avec le renfort du nouveau représenter ce gouvernement die- te démonstration de soit- V8memant ^ |eQ citoyens, de pro- jai^n d ’ nrédècaLaurR auïïï faxn,, e * offlcaCB8 Bt Bônôreux. 

dépoté, les travaillistes disposent totoriol ». — J.W. dartté a ajouté à l’allégresse d’un 1éger ^ faibles. les SS dévoués au bien publia 


M.ŒAÜSGCU 

«SVBVISBA.» 

LA COMMISSION IDÉOLOGIQUE 
DU PARU 


Pologne 

SEPT ÉMEUT1KS D1IRSUS 
SONT JUGÉS 
POUR VANDAUSMÎ 


[ “ TT. 6ésb4ri«e. d. meirt fln 4 tedor- 

üs ta grande doalKion ertra le Sud J?, 

conserve tour et I. Nord Usera,. ô", 

Dans les dernières minutés de la comprend vos peines , partage vos 
soirée, la convention a connu son rêves et tire de voua son courage 
plus grand moment d’émotion avec et sa sagesse _ ». Tout cela dit 


*• ^ arter : k tem P s guérison est venu 


lift renonce a son: 
jftftltttion des evs: 
ilw ‘ 


sept personnes arrêtées à la suite 
de la grève des ouvriers dTJrsus, 
près de Varsovie, qui protestaient 
/w n E rt» la boTT-^o des prix dé c id ée 
par le gouvernement polonais. 


Walter Frederick Mondale 

Un travailleur acharné 
soucieux de justice sociale 


Voici les principaux extraits secret, de faire connaître les pres- 

du discours d’acceptation pro- sions des groupes d'inléréts, <féU- 

... . voncé par M. Carter, tels que miner le gaspfllage, de libérer nos 

Enêarest (Reuter-UPI) — devait s’ouvrir ce vendredi les ont donnés les agences de teo fflmnajr es du chaos bureau- 

IL^SsctLdif de “iïtat et 16 i* totM le tr Unmel régie- „ œe «eraot^otoS'J». ** SdOvenKr renne- 

j ~LiStS.S nal de Varsovie, arorenait-on t ment Nous sommes devenus des 

£j2?l£iïSSè Sï . *—■. « *• «tt. 

2322*, rStJÏÏÏLo . la capitale polonaise. listes qui n’ont pas renoncé aux 

?fc d rtï La cour aurait retenu contre g Certains ^ exprim ent la crainte vieux rêves de justice et de liberté. 

SbiSwSSSrf aîfidîSîSS^S- lea Inculpés 1*8113016 220 du code U» ncs nusHteures années soient » A nos amis et aHiés, Je dis 

pénal polonais concernant la déjà derrière nous, mais Je vous que ce qui noos unît dans notre 

credi ljt.Jtmjet' Pa r le eomite exe- dét&ioratlon d’installations de dis que l 'apothéose de notre na- engagement oommun envers la 

transports ou de communications, tbm est encore à venir. Notre démocratie est plus Important que 

qui prévoit une peine niinTmmn pays a surmonté une période de ce qui noos divise à l'occasion sur 

nS5£5 de tSTSis de priSS. tounnteits. Le temps de la guéri- les plans éçflnondqnes et politi- 

coiaai ou jr.ujtt. i presse, propa _ ^ z , lW> A ^ rrn ^. T après sou est venu. Nous voulons .de ques. Aux pays qui cherchent à 

ganae, ait et culture). l’annoooe des augmentations de nouveau avoir la fod. être de no n- sortir de la pauvreté; je dis : 

. prix, lors' de la grève à l’usine de vean fiers. Nous voulons s im ple- l ’ A méri que partage vos aspirations 

Ld mute dernier, M. Ceaœesœu ^ chines Bgr <rf,ir« dTJrsus, ment croire de nouveau en la et vous tend la main. Aux nations 

avait sévèrement critiqué l*actl- ^ -rt2e du m*™» -nm jes vérité. J’ai parié d’amour à jâu- qui veulent nous concurrencer, je 
vité idéologique et éducative du ouvriers en colère avaient endom- sieurs reprises, mais cet amour di s : ru^ s n’avons jamais craint 


nesota, il est surtout entraîné au 
maniement des Idées et anima 
le Farmer Labor Party, un groupe 


communisme stalinien -, dit-JL 
Néanmoins, Il a gardé daa liens 
avec les groupas les plus libé- 


que celle de M. Carter, et il ceins pour fraction démocratique, 
se eeum, raolos «Mes g&rt- „„ ^ , M. Humpfirey ,uV, 

TT co équipier, /lyeusr do!t „ carrjùre . e „Ts7omL. 

ra ® 1964, // fut désigné pour achever 

® a rn le mandsf du sénateur du Uinne- 

Jîs 5 / • *° ,a W accédBr * fe 

8 aCi ~ vice-présidence des Etats-Unis. 

11 fut 6,u m 1966 et réélu en 
iHtetir Hum- ig72f améliorant, d’un scrutin è 
* F autre, sa majorité qui passa de 


gros travailleur, entraîné à 
r étude des dossiers, sa carrière 
politique, A la différence de 
ceHe de U. Carter, a été faci- 
litée par ses relations avec un 
professionnel : le sénateur Hum- 
phray. 


i« ; ministres ae ra culture, ae ra désorëanlsatlon du trafic. de tout gouvernement aow être 

défense et de la santé ont été Les jounnülstes occidentaux «a dernier ressort non sa popu- 
remplacés, (te même que le chef 4 Varsovie, qui ont larite auprès des poissaaüs, mate 

de rpEga n tea tlcm du P.C. à 5 uca “ exprimé le désir de^vre le pro- s® 1 ^ mnét e te et stm équité à 
xest. La ûfcsÿnaüon de M. Çeau- ^Standu^SÆfw régaxd de la. majerrté, qui doit 

sascu à Ja tête de la co mmission ^-rétariafr du tribunal oue pouvoir compter sur InL 


Néanmoins, les deux hommes 53J)°/o è 567 °/o. Néanmoins, Il 
sa sont découvert des affinités. sa séparera de son protecteur en 
M. Uondale est animé par un se déclarant fermement opposé 
souci de justice sociale et par aux bombardements du Vietnam 
la déair d’aider les déshérités, du Nord. 

Attorney général dans le Uin- Apparemment.» sénateur Mon- 
nasofe au début des années 60, üaJg pgs Jgs compromis; 


constitue une critique déguisée de . ^ -permis avaient , „ , . 

ractWtédeMM. jBrgto et Po- ûistribué sT^ av^ir un goS^mement américain « 

pescu, secrétaires du Ç.C, chargés mri «Smrial^ lT^r^ de semblable à cüaJVn homme 

l’un de la propagande et l’antre . . tton rt le cST tarenffi pomme incomu décrochant la 

dm Guettions scientifiques et qœ. qnl sett de nonveau aussi Pto.Wa récompense, de _sqn 

cmtaôtas. y re . C . 0 . SS SS" 

peuple. Nous pouvons avoir de , 1 circonstances tota- 

Lt comité wèculilt a é g a lemen t ■ _> l « nouveau un gouv erne me nt ante- I cmcmi d 1 / j ér en tes, obtint la 

discuté des approvisionnements AprCS ld ITlOTl ricain qui ^Opprime ni n’es- 3°F l ^ ai ^ m T f^^ Li °aine_ a Phüa- 

en vivres de la. population. , *!« mrfâ Dsnamuilic pionne son propre penpie, mais 

m. Ceausescu a récemment lancé QU député rdUSgOUliS respecte notre dignité et notre (“LJ imotum ** moment, mani- 
une campagne pour accroître la _____ intimité. Nous pouvons avoir un léStee por « ne extraordinaire 

production des biens de co n s ent - ' k gouvernement amSrii»Ain qpi n® va 9^f’ ^onuumsiasme parmi les 

mation et des denrées alimentai- LE Jllfif gouverne pas de façon T, ^s p< i " M 5^SS?*** .*** base, gui poussa 

res. Le nouveau plan quinquennal - , avec la crainte de l’avenir, mate WÜOcte m sommet pour être ft- 

KTIME SANS FOHDBffiiï ««te"»» Ctle sens dufto. nÿement battu par F.-D. Roose- 
vi er dentier, mais soit approoa- , > H est temps nour noos de don- 

tien a été retardée de six mois RÉVÉLATIONS DT1N TÉMOIN ™ n^Swrisage à notre • Mtda \ c **f &*’ ü *agit de 
pour penoettre dlnduxe des LL ’ > v administration, de chasser le calculée dTttne succession 

objectifs plus élevés concernant fit nroUltoF ttfllDF de bâtâmes stratégiques dans les 

la production de tels biens. Après Ulm uuiniuu iiLuat « primaires », soigneusement prè- 
les sévères pénuries de vivres qui Athènes (AJ'J’J . — Les c révé- ^ . _ _ . . parées et méthodiquement limées, 

ont été signalées l’an dernier, la étions » concernant la mort . • L a mbas sadeur _dc Tchécos- qui a fait passer au cours des 
distribution, de produits alimen- accidentelle du député grec AJecos *ttns-u ms, M . «J aro- quelques derniers mois le govoer- 

taires est de nouveau normale Panagoulis faites récemment par mir jo n a nes , a ete acoisecTOe peur Carter dune rélattoe ôbscu- 
daas le pays, signalent des diplo- untemoln, M. Ohaorgbins Léo- m aervlce rité à une victoire bien orchestrée 

mates en poste à Bucarest nard os (le Monde du 13 juillet), «me a q ue; an co urs d’a uditions quoique sans passion. 

se sont rèvfiées mn« fondement, canouttes e n avri l dernier par une * Ce qu’a réalisé le gouverneur 
Cinq ministres roumains se sont Le juge d'instruction, après S, * Jfc ~ on Carter est le résultat de son 

rendus c ette a Moscou enquête, a clos le dossier des a PPris ae source sénatoriale. habOeté poühque et de son sens 

pour examiner des nenhtewiag éco- « révélations » qui me t t aie nt en An cours des auditions, devant de rorganisation , d’une inteUi- 
nomiques et commerciaux. On cause une organisation néo- la sous-commission sur la sécurité gence aiguisée et d’une résolution 
croit savoir, de source informée, fasciste, l’Araignée. Celle-ci aurait internationale. M. Pranüselc An- de fer. iZ savait ce quiü devait 
qu’ils ont demandé de meilleurs « organisé » l’accident an cours gost, qui avait choisi de vivre aux faire pour. Obtenir la nomination; 
prix pour les exportations * agri- duquel P&nagoulis a trouvé la Etats-Unis en 1959 après quinze et avec courage et autodiscipline, 
coles de la Roumanie vers mort le l» mai dernier. ans d'activités au sein des services plus ^indispensable aide aime 

I’UJUSjS. et des garanties de ü n’est pas exclu que M. Léo- de renseignement tebéciQRlmaqnes. équipe extraordinairement effi- 
livraison pour le ptôole, le mine- nardos, auteur des révél ati ons, a formellement accusé VL Johanes cace — et pas mal de chance, — 
rai de fer et les machines sovié- soit poursuivi pour « outrages de travailler pour le K.G3. sovié- ü a atteint le but qurtl s’était 
tiques. à magistrat ». tique. — (J-FJPJ initialement fixé. » 


NEW YORK TIMES : «H n’y 
a rien eu de semblable à 
cela.» 

« A coup sûr, il n’y a rien eu 


r bombardements du Vietnam 


Apparemment, Te sénateur Mon- 


Le comité exécutif a également 
discuté des approvisionnements 
en vivres de la population. 


vier damier, nais son apprôba- 


objectifs plus élevés concernant 


ont été signalées l’an dernier, la 
distribution: de produits alimen- 


Après la mort 
du député Panagoulis 

LE JUGE 

ESTIME SANS FOHDBffiEff 
[ES RÉVÉLATIONS DTJN TÉMOIN 
DE DERNI&iE HEURE 


il y mena os s lutta v/ctorleuE, ^ um tfM 

‘““L Z r ° Cm '! Z,Ti- T leswollun 11 abandonna, un 

.osés indigents te tffflft dwolr nommbra m4 . „ , 

un avocat Sénateur, il fut le rinvestlture présidentielle. Il ré- 

détensem des tendues des 6ml- à . TO ^ /fe . 

grants, des ouvnera. des Indiens, ^atre » politique. A ses obllga- 

• Je me suis préoccupé avant tiens ef aux concessions vestf- 

tatrt des problèmes de Ta pau- mentaires exigées d'un candidat. 


Sénat, où II fait partie de sept chasser et pêcher dans le Mfn- 
commlssiona, notamment celles nesota. Sa femme est aussi fille 
du budget, des finances, des pasteur. Il l'épousa après 
senricea da renseignements, de cinquante-trois Jours d’une cour 
r enfance et de la lamifié. Cet «s/due et au prix d’une conces- 


besogne. En 1966, par exemple, 
Il présenta oent projets de lois 
sur des problèmes divers. 

U. Monda/e est né le 5'Jan- 


appelà Fritz. Pendant une 
certaine période Fritz Mon- 
dale Plrte avec la gauche, mais 


La vloo-présidenca devrait lui 
permettre de -donner la mesuré 
de ses dons, et notamment de 
son talent oratoire mis en évf- 


davra-i-H corriger r opinion qu’il 


I mes enfants partageaient cette 
lée. Je leur donnerais la 
îsséa- - — H. P. 


A t' 1 ' 


le monde 


• LE PARLEMENT ■ INDONE- 
SIEN a approuvé jeudi 14 jull- 


lugaise de Timor à lTndô 

M. Amaldo Dos Rets Araujo, 
chef du gouvernement provi- 
soire de l'ancien Timor por- 
tugais, devient le premier gou- 
verneur de cette vingt -septitaie 
p rovi nc e indonésienne, où le 
Fretilln, mouvement favo- 
rable A Indépendance, pour- 


Ougandq 


ScfibeiS^ts 

1 er novembre et Indépendantes 
en 1978. Elles demeureront an 
au sein du Cammuraealth. La 
position de nie de B&n&ba 
n'a pas été réÿée, ses habi- 


• UN ACCORD A ETE CONCLU 
à Londres, jeudi 15 Juillet, en- 
tre les Britanniques et une 
délégation des îles Gilbert diri- 
gée par M. Naboua Raticta . 


• GUERILLA DANS LE NORD 
DtX PAYS. — Quatre bwnm^ 
et deux femmes membres d'un 
groupe de guérilleros commu- 
nistes ont été tués par les 
forces de sécurité malais! mn es 
au cours d’un affrootasent 
prés 'de la frontière de la 


HAUT-COMMISSAIRE: par 
intérim en Ouganda, pour 
remplacer M. James Horrocks, 

dont le rappel a été daiwmdé 
per le g ouv e rn ement o u ga ndais 
S* sW* de VL Eustace Œbbs, 
inspecteur des postes diplo- 
matiques Qui se trouvait A 
Kampala depuis environ deux 
semaines. Deux ressortissants 
britanniques, accusés d* « es- 
ptonnage pour la CJA. » ont, 

d’autre part, été expulsés 
d'Ouganda, le jeudi 15 juillet 
— (AJFJ’J. 


République djrjqnde 


■ jeudi 15 juillet L’objectif des 


Sreet, où sont notamment 
jugées les personnes accusées 
de terrorisme. Cinq prisonniers 
ont pu S’échapper, mais qua- 
tre ont été repris peu après. — 
(AS JP J. 


autres soldats o&t été blessés 
jeudi 15 juillet au cours d’une 
atténué en Plein centre de la 
ville de Trang, dans le sud de 
la Thaïlande, nimonep. Radio- 
Bangkok. Une quarantaine de 
« t e rr or istes communistes s ont, 
selon la radio, attaqué un 
centre d’entrainement «poli- 
tico-mSitaire». Cette attaque 
est qualifiée à Bangkok de 
a tris audacieuse s, car c'est la 
premi ère fois que les insurgés 
pénètrent aussi profondément 


premier ministre de l'archipel . nationale Bernante (A-FJPJ 


» DES CANONS ISRAELIENS 
POUR L’ARMEE THAÏLAN- 
D AISE . — L’armée thaïlan- 
daise sera dotée sous peu de 
canons de 155 mm fournis par 
Israël. La décision d’acheter 
ces pièces d'artillerie a été 
prise en conseil de cabinet à 
la suite d'une recommandatio n 
du général Pramant Adirek- 
sam, vice-premier ministre. 
Le ministre des affaires étran- 
gères, M. Fichai Ratakul, était 
opposé à cette transaction qui, 
selon lui, pourrait compromet- 
tre les bonnes relations entre 
la Thaïlande et' les pays 
arabes. — (AJPJ>.) 


• LE MAS SA CHUSETTS INS- 
TITUTE ÛF TECHNOLOGY 
(MED a mis fis à un pro- 
gramme de formation d'ingé- 


gonvemement américain avait 


permettre la mise an point par 
. Taiwan d’un système de gui- 
dage de missiles pouvant être 

utilisé contre la Chine popu- 
laire. M. Thomas Jones, vice- 
président du bLLT. pour la re- ’ 


d’Etat considérait le pro- 
gramme comme « contraire d 
2 a politique étrangère et aux 


Yougoslavie 

• M. LASZLO TOTH, ressortis- 
sant américain d’origine you- 
goslave, condamné en novon- 
bre dernier à sept ans de prison 
pour- espionnage a été gradé, 
a annoncé Jeudi 15 juillet un 
porte-parole du nûnSstbe des 
affaires étrangères de Bel- 
grade; — (Reuter J 


r 
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PROCHE-ORIENT 


le voyage à Damas de M. Yasser Arafat est ajourné 

Washington demande b tous ses ressortissants 
de quitter le pays 


pas Heu pour capitale. Selon la radio palesti- 


l' instant. Le principe de cette vl~ nienne, les défenseurs du camp de 
site — la première qu’eût faite en Tell-El-Zaatar, assiégés depuis 
Syrie le dirigeant palestinien vingt-cinq jouis auraient réussi 
depuis le 17 mal — avait été ac- & reprendre trois positions à la 


ASIE 


L'ENFER 

DE 7EI1-EL-ZAATAR 


Beyrouth CAF.P.). — Un infl- 
uer do Vient*, sont médicament» 
ni ean coonute, sont bloqués 


de la Ligue arabe. Jeudi, les par- • A BAALBEK, te ; troupes 

tls et forces progressistes libanais syriennes contrôlent ragÇcrmèra- 
s’étalent réunis en fin de maü- tira après quatre jours de com- 
née en présence de M. Yasser bats meurtriers. Selon la Voix de 
Arafat et de M. Jalloud. On ■ ht Palestine, Tripoli aurait été 
apprenait par la suite que le bombardée au mortier par las 

voyage du président de PO J*P. forces de droite et les Syriens qui 

avait été reporté. Palestiniens et encerclent la ville. 

devrait comprendre les reprtsen- 
tanta du mouvement national li- SÆjJf 

banais, avec lequel Damas se « seraient , selon la radio 

reftS? de toSTo^SS^lS £“£,£ 

palestinû-progressistes ont. d’au- SJMSSSl 1 ^ ï5«^ïtaîSïÏÏ 
tre part, posé trois conditions à #5,1* 

une éventuelle réconciliation SJ* 

îwiFS^VtoS du SÏÏ^^pcSanS^gÆ 

¥A%SSFË£l V £ 

sarJïïSMft Slns 

en préciser la nature. îff^nïïrïS? 

De son côté, M. Camille Cha- 
moun, chef du parti national 11 bé- 
ral et ministre de l'intérieur, a 
déclaré qu’il «déniait aux Pales - 2**£® * 

tiniens le droit d'exprimer leur 

point de vue concernant la pré- S™*»* JF**** * Aley ’ 

sence mSOtatrc syrienne au Liban, dans “ montagne. 

007 . a 7J f' û ^ tCune affaire pure - * A WASHINGTON, le dépar- 
ment libanaise, ne concernant que ternent d'Etat a anno ncé, oe ven- 


boiwes intentions, se retirent des trouvant encore au Liban à quit- 
posittons QU üs occupent actuel- ter le pays avant le 21 juillet. Le 
ternent dans le pays et s’engagent dépar temen t d’Etat précise que 
à respecter les accords conclus l'ambassade américaine cessera 
aoec les autorités libanaises. »• d’exercer la plus grande partie de 
Le Financial Tintes de Londres ses activités, notamment au plan 
rapporte de Jauni eh. capitale du consulaire à. compter de lundi 
réÿiit ohrttten. qu'un .accord, prochain. — M-F- P.. UJ-Jt.. «tu- 
séparés aurait été conclu entre ter AJ 3 ) 
les Syriens et les forces chré- 
tiennes pour « pacifier et réunifier r « : 




WiÊ&mtSÊiSË 


citant des sources proches de la 
délégation du Front de Kfoor 


A FR 10 UE 


trer de Damas, cet accord Implique 
que les Syriens sont prêts à 
conquérir militairement 80 Si du 
territoire libanais. Le reste serait 
considéré comme « territoire 
rebelle ». 

D’autre part, le journal libanais 
de gauche Al Safir affirme, en 
citant des « sources diplomatiques 
arabes », que l’Union soviétique a 
décidé de suspendre ses livraisons 
d’armes, de munitions et de pièces 


Liban. Selon le journal. Moscou 
aurait averti les dirigeants syriens 
que s des mesures pratiques se- 
raient prises . si l'intervention 


République Sud-Africaine 

Après te meurtre d’un fonctionnaire blanc 

Le gouvernement renforce 
les mesures de sécurité 


mntnutuait »? Cette nouvelle poli- blessé, jeudi 15 juillet, par deux Dans un ducouxs télévisé à la 
tique aurait été adoptée à la. Africains qui avalent pénétré nation, le ministre de- la Justice 
suite de la récente visite à. Mas- dans les locaux de l’administra- et de la police. ML Jlmmy Kroger, 


Territoire français des Afors et des Issos 


Le haut commissaire de la RépabBque convoque 
pour le 22 juillet la Chambre 
en session extraordinaire 


d’autres agglomérations bantoues. Le Haut commissaire de la convoquer la Chambre dès dépu- 
te autorités sud-africaines ont République en Territoire. français tés. en -session extraordinaire le 




? l’article 5 de la. loi du 3 juillet 


râpe de l’Est, dtêes par l’agence morts et plus de mille blessés, raison des désordres qui sont en- 
américaine UJPI H assurent que Les deux assaillants seraient par- oore & craindre. Les ecoies reste- 
Moscou n’a pas exercé une aussi venus & prendre la fuite. ront fermées jusqu’à nouvel ordre, 

forte pression. L’Union soviétique En raison de la poursuite de Le ministre a dénoncé l’action 
se serait bornée à une en l’agitation, qui touche également d’ « agitateurs » qui, dans les 
garde, de peur de rééditer sa quartiers africains, veulent inrf- 

mésaventure égyptienne en com- — : ' 1 ter la population à fomenter de 

promettant ses bonnes relations nouvelles émeutes à l’occasion de 


■ _ Bi . «cas « nuoenum remplace— 

Sevchelles ment de ministres. Deux irrinfs- , 

Z- faces ont dém i s s ion n é au début de 1 

|F PPfSIDENT MÂNCHAM T ^électio n d’un nouveau Conseil 
LL rKUfisuii iiHnuuui de gouvernement ne peut avoir 

ÇIGftIF A PACK Heu qu’au scrutin de liste et à i 

Muni. la majorité absolue, qui est de 

H ACCORD DE COOPÉRATION S,,^. "f 


avec Damas. Mar OC la rentrée des classes, malgré la 

Sur le plan militaire; les radios décision du gouvernement de 

phalangiste et palestlno- progrès- renoncer à Imposer l’Afrikaans 

sis tes font état d’accrochages plus VBcDICT MODERE comme langue d’enseignement, 

ou moins violents dans la plupart Rrffcrrt uiirr Jtomy, Krogo- a, d’autre 

des points chauds traditionnels. A LTNCONTRE DE PERSONNES Part, annoncé que tous les rss- 

A Beyrouth, notamment, des " ZZSÜ semblements publics seraient do- 

échanges de tira ont, eu lieu dans ACCUSEES D AVOIR COMPLOTE rénavant interdits et que la loi 

. _ K x__ _ sur la* sécurité Interne était ;Im- 

- CONTRE LE REGIME mêdlatement mise en vigueur. 


la rentrée des classes, mal^é la ^ ^ coopération coltu- 


(De notre correspondante m Jtee sam 

personne r, 

■bat. — Qnlnce condamnations are public 


Cette loi prévoit la détention Illi- 
mitée sans jugement de < toute 
personne mettant en danger Vor- 


d 'appel de Settat (ville située à une 
idnntalne de kilomètre» an snd de 
Casablanca), qui japealt de» person- 
nes accusées «ravoir participé à la 
tentative de renversement du ré- 
gime en MTS. La peine de trente 


tdUrê ». a conclu le ministre. 


nlf estants — ■ les plus jeunes ont 
I quinze ans — sont encore en 


un mvvviu/ vu vyvrMiHn ■« jdœ à la Chambre que de. 17 voix 

JS "a?WBS. te rontertuit d. 

l’ethnie arabe & 1» Chambre a 
m? le 0011116 Jeudi sa riémftarton du parti 
jeudi 15 Juillet àParia, par w de M. Ali Aref, runiôn 
président de la République des 

SerchelteM. JarrasMamcham, et P 0 " rtadép endan c e . 

ACOOgé- M. AB TPher Sale* se déclare 
ration. M. Jean de LfpkoivskL Cet partlran d’ « un gouvernement 
accoS lito iSpHncipesgènè- driatSOn où. -toutes les ethnies 
ranx de la coopération entre les seront représentées *■ U a cepeu- 
deux paÿs, doit être complété par souügné < p f U ne rej oindr ait 

des conwenüons partiniliil» «ai 5 1 "?LES5 ? 

seront négcxdées dans la pre- ~ sérénité, ne regnenttent pas 
TTiière quinzaine du mois de sep- dans le pays 
tembre. Une mtartnm française se ^commissaire de la 

Au cours d’un dépeu ner, oO ert délégués des c toq ethnies et des 
.jeudi en manneur dn prévient différents partis du TFjLL elle 
■ Mancbam i FElysée. M. Giscard, doit assister le haut commissaire 
d’Estaing a déclaré que les Sey- dans l'application de X» couvetie 
chelles «co uv rent une des zones loi sur fa nationalité. — r A_FJ* J 


• en MTS. La peine de trente • M. Ahidjo, président de la 
de réclusion avait été requise République du Cameroun, est 
te procureur da roi. M. Moïu»- arrivé, jeudi 15 Juillet; à Nice, 


med El Axmk. i l’encontre des i 


pour un séjour privé de quatre 


chelles «coûterait «ne des aonesf loi t 

les pins .sensibles et tes plus} 

convoitées du monde ». Four sa 
naît, le président seycheUols s’est | 
félicité des liens privilégiés de son 1 
paya avec la France, Il 






Chocolats - Champagnes - Vins - Alcools - Fcie Gras 
Dragées etc... Des marques les plus prestigieuses 
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LA GAUCHE, LE GOUVEBNEMEHT, LE POUVOIR 

Dans un premier article, II M RliCCPinhlRr Iffllir miilUTP tique ferme, claire et comprél 

IL J.-P. Chevènement, mem- nUSaCHUUCi PUIU VUUIUIC sim Ces couches, dans une 


ri ode difficile, peuvent encore 
fournir & la droite la base sociale 
d'une contre-offensive réaction- 
naire dont le danger ne -doit pas 


> Dans un premier articae, 11 _ Rll^fiinhlfir IHIIIT fflIllirrP tique ferme, claire et compréhen- 

M. J.-P. Chevènement, mem- HU2WOUUUCI [WU1 «IUUUV sim Ces couches, dans une pê- 

hre du bureau exécutif du ri ode difficile, peuvent encore 

P-S„ député de Belfort, a i D ~ run/CMCUCMT fournir & la droite la base sociale 

évoque ïïa*se de la limité par J.-P. CHEVENEMENT 4^ oœtre-oBena» révctlm- 

l.le Monde, fluj; LnilloO. 

H analyse aujourd'hui i’atti- morque d'une fraction de la berar- n'att pas donné plus de portée commun réalisé, ü subsistera nhl- 
tude de la gauche. geoisifi : le risque me semblerait historique à l’appel du lâ juin, sieurs centaines de milliers de 

réel s'agissant du giscardisme. à la décolonisation en Algé rie , à petites entreprises Industrielles et 
Aï La gauche devant les S’agissant du « précipité » gaul- la sortie de la France de l’OTAN, commerciales. H est indispensable 
■ contradictions de la majorité. liste > i e n’arrive pas & le discerner, au discours de Phnom -Penh. Mais, de leur offrir, en particulier les 

. ■ B) Lutte idéologique et com- Plutôt que de se perdre ai vains cadres d’action collective qui 'leur 

Détruire et remplacer. C’est . *31 _ T,, * , regrets, ne vaudrait-il pas mieux font généralement défaut autour- 
pour b gauche le même dé£L Î£Î. P lted ' pendanee m * Uo ‘ rtnéchir aux raisons pour les- rt™ lîS^^ittrStde 


quelles- la social -démocratie a eu concevoir demain leur avenir avec 


L'idée que la gauche puisse res- nais- quelles la social -démocratie a eu concevoir demain leur avenir avec 

ter muette devant les contradic- La décomposition de la majo- tant de peine dans le passé à sérénité. 

tiens actuelles de la majorité ne ri té n’est pas le fait du hasard, échapper aux pesanteurs du sys- Pour désagréger le bloc de la 

; me paraît pas soutenable, . Elle ne peut que' se poursuivre- tème ? Plus précisément, aujour- bourgeoisie, pour agréger autour 
Cette habileté « tactique a serait en attendant la prochaine recoin- d’hui, aux raisons qui, en Aile- de la des travailleurs l’en- 

V le contraire de l'habileté. Elle ne position- magne, ou en Grande-Bretagne, semble des forcés sociales qui 

se Justifierait que si la gauche Accélérer l’une, empêcher l’antre, la font si souvent solidaire des constitueront demain le bloc hls- 
■>: _ n'avait pas d’autre projet hlsto- telles sont les deux faces d'une orientations de la politique amê- torique du socialisme, la gauche 

} rl que que de relayer un Jour les même action que la gauche doit rlcaine? doit apprendre & parler dès maln- 

~ chevaux fourbus de la majorité, être capable de conduire en por- On verrait, me semble -t- il, que tenant un langage unifiant: et pas 
Or le but æ la gauche unie c’est tant .le débat au plan de l’idèo- la social-dèmocxaüe a toujours seulement un langage catégoriel. 
’- •* de changer durablement le pou- Jbgte. constitué historiquement & l'âge La gauche, à mon sens, ne doit 

- voir dans la société, c’est-à-dire le C’est l’idéologie, en effet, qui, de 1 Impérialisme, la forme préfé- pas hésiter à développer sa 
'•rapport des classes sociales Hnnc est le ciment le plus fort de rëe d'intégration de la classe ou- conception de l’Indépendance 
notre pays. l'adhésion sociale. vrlère des pays développés à la nationale, sa conception de la 

Cntes, il ne s’agit pas, en c , ,est Pourquoi la gauche doit domination des monopoles. liberté, sa conception de la crois- 

i, ■ . appuyant aujourd’hui mécanique- -parier un langage qui puisse Et le problème qui est posé au sance. sa conception de l’ordre, 

•ü’ Ll! ment telle ou telle composante de transcender ses limites tradition- parti sodaliste d’EpInav est bien Ces valeurs a traditionnelles » 

la majorité, de la réhabiliter dan s nenes et toucher la sensibilité du de savoir s’il saura réaliser la fondent le consentement de mil- 
"■ £"i son action passée. Quant & faire p „ grand nombre transmutation socialiste, de la lions de gens à la société caplta- 

’ crédit à tel ou tel de ses bonnes , 5 n’est jamais bon de vouloir socdal-dômocratie pour échapper liste qui pourtant les opprime. Le 
Intentions, j 'inclinerais d’ailleurs à tout prix méconnaîtee ce qu’il aux tendances lourdes qui ont capitalisme utilise le besoin de 


de Gaulle mort que pour Giscard ifelv^S^ 0113 d,antrui * J£2? e s0CIa îîS“ SSSS H ^i3 pc î“^? a nous somm8S a» réformistes. et c’est pour cela que nous 

vivant. IU ÎT. t®®yersaiie. partis eu rupture en rbétorlcme. puisse faire a MM. Chirac et i. 

Plus généralement U me ,„ c?est 4 ^ nste titre tïae £ * ran 5 ois et lies partis de système en réa- Poniatowski consiste à montrer souhaitons la victoire de I union de la flauche. 

ow b XT Mitterrand observait qu’il y a un llté. combien ils défigurent ces valeurs u Programme commun permettra de réaliser les nombreuses 

nation est aujourd’hui^ profon- dialogue entre les générations et m lln - . qu’ils prétendent servir. réformes indispensables pour que r égalité et la liberté soient 

■dément battue en brèche par le 168 seosdMités. Uman “H peuple de Quand la faillite réelle de la toujours appliquées dans notre pays. Mais II appartient aux radicaux 

développement du capitalisme l£s dévouements que de Gaulle ® rance, rassemblement popu- droite dans tous les domaines de gauche de demander la modification de ce qui, dans l’actuel 

multinational qu’il y a peu à asusrités n'aUalent pas qu'à sa bure et nouveau bloc historî- essentiels deviendra manifeste aux programme commun, apparaît - à tort ou à raison - comme 

craindre que la droite cherche & '{S^ n î£. I ï. <l ïf i 1EÏ* ™ "T - que ‘ 1*°* ** Æ 11 ®,-* 1 s™ 1 * rtrolutlonnaire. 

T’S Jt SSLÎ& to J%£rw&£ ..rJ SSÆs m &S.SÏÆÆ »— f- — « — «t - » i— ■ ■ 

pciacipaj ue sa oonu aujourd’hui de soutenir. Ceux antnnrdn^Sram 1116111 P0Ph“iire propose supprimer ce qui fart peur, non pas en soi, mais parce que la droite 

Inversement, ndéoîogie giscax- des S^tHlistes qui pensent sincè- & Il Ce rôle de rassembleur. tfest-Ie otplotte ces propositions et que rien ne peut être opposé comme 

dienne conespondtopbimàla «anent qu’Ü y a « un pacte sécu- parti socialiste au premier chef argument valable de la part d’un futur gouvernement de gauche 

iSretàr&e dœ SdétS g» «*“* * * U_ ffitaSSSSSïfc 2ÏÏS ^ P XJwer nm Bm vik non collectiviste. 

‘ capitalistes dévelOEmèes de PEu- ^ “^ide b peuvenb-Qs se ^ ar ,e i e nlèœ^nmionrin hase électoraJlste mais sur la base 

tore du Nord - aoDuvé sur une retrouver ailleurs demain, qu’aux 1 «S« 0r L2îî^ pe ^ ple d’un projet historique, cimentant . 

SSÆ qSi ‘ S5 ^t côtés d’une gauche s’identifiant ‘ £trt5S£d J 4rS^5n ' 16 ^ de classes autour de _ Ds ‘f P°' nts seulement dans le programme commun nécessitent 

Œ hSèmo véritablement an destin de notre i l’union de U ganche. nette adaptation : 

farceet ne laisserait en dehors Peuple? n^^aSuort^ J’ai peu parlé de celle-ci. H va — La démocratie politique repose sur le mécanisme de l’aHer- 

d’elle que les derniers des Mohl- . * **“* ]}****£ qui croient que SnaS, àmoms de so*. pourtant que c’est de sa nance au pouvoir. Le programme commun le reconnaît explicitement : 

oms au gaullteme, les commu- SSWtan JS&nS " S/ ,a conRanCB tia ™ a ** aux ^ 

nistes et tes naulïagès (TEpInay, citations de Jaurès (r Un neu ^ ^ ceux-ci renonceraient au pouvoir pour reprendre la lutte dans 

, -, , kl 
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POLITIQUE 

— Libres opinions 

Pour une renégociation 
du programme commun 

par DIDIER SCHULLER (*) 

U NE simple annexe de deux pages représente actuellement le 
seul apport des radicaux de gauche à un programme commun 
de cent quatre-vingt-cinq pages, il est vrai qu’en 1973 nous 
n 'existions pas réellement comme parti politique. Les élus du 
GEARS (Groupe d’étude ei d’action radical-socialiste), en signant 
le tracte élaboré par les socialistes et communistes, ne pouvaient 
donc guère prétendre s'exprimer autrement que par ce modeste texte 
purement défensif qui garantît les travailleurs Indépendants, les 
professions libérales et les P.M.E- 

Or les radicaux de gauche ont aujourd'hui affirmé leur -existence 
politique. Une implantation électorale ne se limitant plus au Sud- 
Ouest, de nouveaux adhérents, de nombreux jeunes, voilà bien des 
facteurs positifs qui confirment l’existence de la troisième composante 
de l'union de la gauche. 

II resta au Mouvement des radicaux de gauche, par ses positions 
électorales et ees propositions, & manifester une véritable originalité- 
Se prétendra le seul parti de la gauche qui ne tolérera pas que 
« plus de socialisme se tasse au prix de moins de liberté -, c’est, 
à n'en pas douter, tenir un langage rassurant mais c’est Insuffisant 
De nombreux électeurs, conscients de3 Inégalités sociales, se 
dirigent vers la gauche. Mats ils restent sensibles aux contradictions 
internes du parti socialiste, devenu un parti - attrape-tout des 
marxistes aux sociaux-démocrates. 

La crédibilité de la gauche passe par l'affirmation de sa 
responsabilité et de sa capacité à gouverner. Seul parti de gauche 
non marxiste, nous devons affirmer la spécificité qui nous différencie 
de nos partenaires, et répondre à l'attente de nombreux Français : 
nous sommes des réformistes, et c'est pour cela que nous 
souhaitons la victoire de l'union de la gauche. 

Le programme commun permettra de réaliser les nombreuses 
réformes indispensables pour que l'égalité et la liberté soient 
toujours appliquées dans notre pays. Mais II appartient aux radicaux 
de gauche de demander la modification de ce qui. dans l’actuel 
. programme commun, apparaît — à tort ou à raison — comme 
révolutionnaire. 

Nos partenaires doivent nous rejoindre sur ce point : II faut 
supprimer ce qui fait peur, non pas en soi, mais parce que la droite 
exploite ces propositions et que rien ne peut être opposé comme 
argument valable de la part d'un futur gouvernement de gauche 
non collectiviste. 


En effet l'environnement dans 


simplement qu’un semblement populaire autour du 


enfin s’établir p la mise en œuvre d’une stratégie ^ ï’occasinn de relancer puissam- 

Cette DemMCtta oue ie nrésl- rupture avec le capitalisme, S V , g ^? p< ïïï 1I S lie au ment la dynamique u n i t a ir e, 

dent de « 5*?d ^erreûr dont U faut re garder. ^ as ^ ell ) e ’ E y a en effet un lien dialec- 

mSnœ dbs iesSnoft dissimuler consisterait à maintenir étanche 8X1 développe- tique entre la mobilisation popu- 

SS\ïajpwcS«BpiSSS : 14 distinction traditionnelle entre SSéo^t^ï® 8 ! ÏÏÏSSSl**? 8 * lalre 61 ^ désa srégation **“ bloc 

CeUe-cî,^ ToSdî: rater -neut» politique étrangère et la poli- * Humanité tout au pouvoir. „ , „ 

danslœcoSStemü^Sntrac- tique intérieure <1). Sw * ,, 1 ^ Si pour remplacer U faut 

tueëe matarltiu sedoit <îen thei Au contraire, U dépendra lar- d’abord détruire, n’ayons garde 

parti SritoSœi de son propre gwnent du rapport de forces que P ui ®* c é t re .^ ené *■ d’oublier quan ne détr uit ja mais 

la gauche aura su créer à lTnté- ce qu’on est prêt a remplacer, 

le wwtfaïug»™» neur qu’elle puisse aussi trouver ZZzS e P Y 5nÉe P® 1 te FIN 

Certains ont émis la crainte que ï« accommodements nécessaires P*™ je ne peux 


le* d^S ^tJraaT^eux Ie sociahste, 

sur ” ■* te faire dîM le juasa&sSMSis 

Et cela non par «i* sorte de fond emen t la conception qu’ils se 
facilité à court terme, qui serait, «“JîJ’un de l’autre, 
à mes yeux, condamnable, mais .. ^yus deux sont attachés à 



par «m» sorte de fond&nent la conception qu'ils se 
t terme, qui serait, font l'un de l’autre. 
pnndamwahie , rrntic Tous deux sont attachés à 


Les gaullistes et la gauche 

M. DOMINIQUE GAUET : noire 
inienlion est d’enrichir le 


îimagel programme commun. 


Pourquoi alors avoir ajouté : - Mais le pouvoir démocratique 
aura pour tâche la satisfaction des masses laborieuses, et sera 
.donc tort de la confiance sans cessa plus active qu'elles lui 
apportent^ - ? 

A la différence de la droite, qui refuse cette alternance et 
manifeste ainsi son mépris pour la démocratie, nous devons 
affirmer clairement notre acceptation totale du verdict populaire, 
ce qui implique la suppression d'une phrase quelque peu ambiguë. 

— Le problème de l’extension des nationalisations, à la 
demande des travailleurs et sur vote du Parlement, en introduisant 
au sein môme de l'entreprise la possibilité de remettre en cause 
la liberté et la propriété, ne correspond pas à l’esprit général du 
programme commun. Les radicaux de gauche nq remettent absolu- 
ment pas en cause les nationalisations prévues. Au contraire, parce 
que nous estimons qu'il existe trois critères d'une - bonne natio- 
nalisation » : la grande entreprise en situation de monopole : 
l'Intérêt national de l'activité considérée ; le degré dB dépendance 
financière par rapport à l'Etat, II > est possible, dans certains 
secteurs, comme la métallurgie et le pétrole, d'envisager de nouvelles 
nationalisations, mais nous refusons que ce procédé devienne une 
méthode systématique de contrôle de l'économie française, et surtout 
des petites et moyennes entreprises. 

Pour nous, radicaux, appliquer les réformes proposées par le 
programme commun, c’est manifester notre confiance en l’homme, et 
retenir les solutions qui lui reconnaissent son aptitude à exercer ses 
responsabilités. La démocratie politique et le liberté de l'entreprise 
sont bien des domaines où la crédibilité de la gauche et son aptitude 
à gouverner méritent d'être engagées sans ambiguïté. 

t») Membre du secrétariat national des radicaux de gauche. 


llmpérlaÙsme. La logique du M Dominiaue Gallet secrétaire responsabilités. La démocratie politique et la liberté de l’entreprise 

S5SA&! P^'eU^Séti #*£ T SSSLSFZZ «»* “« «û l. « la a =ucae a, son aptitude 

en France, il nous faudra pren- tout à gagner au contraire, à , 's* 9 s d’opposition), évoque dans à swreroer méritent d être engagées sans ambiguïté, 
dre progressivement du champ prôner un large rassemblement l'hebdomadaire l’Unité le débat qui t*) Membre du secrétariat national des radicaux de gauche. 

avea les tendances actuelles de populaire sur la base du pro- se livre au sein du parti socialiste - — — — — 

la division internationale du tra- gramme commun et pour appll- sur l’opportunité des appels aux gaui- 

vaü modelée pax le capitalisme Quer œlm-cî. An-delà de la, vie- ij-tag lancés oar M. Chevènement ■■ il 

qu'avec le aïstèma d« Mre jjfforeje , ^GaM^à Une nouvelle publication au sein du P.S. 

C’est pourquoi ^Indépendance l*nnIon de la gauche la puissante r obJectW de son mouvernemt et écrit : un nouveau courant du parti vant le développement au sein du 

nationale doit, dès maintenant, ‘dynamique sociale sans laquelle le * Meme si des contraaictions sub- socialiste cherche à s’organiser et parti socialiste d’un certain dLs- 

fifcre réhabilitée comme une des programme commun resterait une sistent, un programme commun de vient de se doter, en conséquence, cours autogestionnaire. Ses ani- 

sdfees forces d’une gauche décidée promesse .vide. 45 % des Français, /a gauche est fa seule possibilité d’une publication ; Pour l'union mateuxs avalent d’aUleurs ex- 

à appliquer effectivement un pro- paraît -Ü, n’attendent aucun cban- de changements réels en France au- (26. place Bellecour, 66002 Lyonl. primé leurs réserves devant un 

gramme de « rupture ». . gement -- ni en bien ni en mal jourxThui. (...) Notre intention est à 31 «groupe, derrière M. Pierre rapprochement trop privilégié 

L'aspiration autogestlonnaire, La — de l'arrivée de la gauche au * ri-anrirhir ie amammnm com- Joxb ’ merehre du bureau exécutif avec la CJ'JD.T. lois des assises 
volonté de maîtriser son destin, pouvoir. Cette torpeur m*înqu»- J! ,.££?£ "SL ÎL du P£- dératé de Saône-et- du socialisme d’octobre 1974, qui 

ne sont pas contradictoires, mats- ternit si je ne me fiais pas plus mun e ' af \ BS ao ^ signe, ae Xoire, plusieurs députés tels avaient vu M. Michel Rocard et 


Un nouveau courant du parti vant la développement au sein du 
socialiste cherche à s’organiser et parti socialiste d’un certain dis- 




CHIE 
CHOISIR? I 


bien complémentaires avec le & mon i nt ui t ion qu’aux Instituts aom com P° rtBr en partenaires res- mm. Louis Darirot, Roger Du- ses partisans rejoindre le PE. Se 

souci d'établir sur des bases de sondage Si ce chiffre exprimait- pensables et loyaux. Quand nous roure. M. Claude Germon, mem- réclamant du marxisme, M. Pierre 

solides l'indépendance de notre l'ombre d’une vérité, U nous die- parlons d’enrichissement. Il ne s’agit bre de la commission exécu- Joxe et ses amis sont parti cullè- 

pays. ferait notre priorité la plus impé- pas d’amoindrir ta dynamique du tive de la C.G.T„ M. Christian rement soucieux d'approfondir la 

Et comment celle-ci pourrait- rieuse. ornaramme commun t J L’apport Qot». économiste, mem b re du stratégie d'union de la ganche et 

elle être mieux assurée que par On ne rassemble pas en effet des oauiiistas de oaucho sera axé «««Pe des experts du P-S„ et l’alliance avec le P.CJF. ns se dé- 

un vaste rassemblement popu- pour rassembler. On ne peut le M™® Nicole Questiaux, membre marquent de M. Mitterrand et de 

laire. dont l’union de la gauche faire que sur un projet Ce projet nucl6ur * B2 *' du comité directeur. la «majorité de la majorité» du 

est de toute évidence la première existe. Encore faut- il en faire muts ' rin oépendance culturelle et Ce courant, qui se situe dans la PE. sur des questions comme 
condition ? percevoir la portée et la cohé- ,a solidarité avec le tiare-monde. » majorité du PÂ, est réticent de- l’Europe. 

- Autogestion, programme rence aux couches sociales que la 


RÉVISÉ 


, commun, indép en da n ce nationale, décomposition du Moc au pouvoir 

ne sont pas des notions séparées, laisse en déshérence. Encore faut- 

mats découlent logiquement l’une u lui donner sa pleine dimension TOÈSkS 

de l’autre d’espérance. W'r-. 

Cl Indépendance nationale. 

«md alisme et soda! -démocratie. nou 7 ellBS ’ Ie P«rti sodaliste ne \ — V — 

œ contenter cTun succès V — 

L attitude qui consiste à mini- de mode. A ces couches souvent 
miser la portée dK changemmts flottantes, qu'auraient pu attirer ^ j 

que M. Giscard d’Estatag apptrte un moment les séductions du gis- 

par exemple & la politique müi- cardisme, U convient, à mon sens. * 

taire française, sous prétexte que de parler un langage clair et ! IHH 

le général o de Gaulle n’etalt pas rigoureux qu’elles sont en défi- 

allé lui-même jusqu au bout de ni tive beaucoup mieux préparées 

ses- choix, risquerait de faire à entra dre qu’on ne le croit gène- V ■s^ r 

croire que certains socialistes râlement tant est profond, en \j2r7 /S 

français n ont pas encore entlè- particulier. Le malaise des cadres, ^ 4. 

«™nt Hit la leçon du misé mtaems inmneolalales mais & uer- 

aUaoüsto rt n<mt. pas encore pétolti aa système capitaliste. La ' 


poissons 

boissons 

gazeuses 

dentifrices 


p» «B UK *«ua uiaaao «e ae pas csucormer ICS IUOIKŒ . 

l' ornière. L’Incapacité d'une cer- « trompe-l’œil du giscanâsmç t 
talne tradition social -démocrate (la réforme de l'entreprise. 2a 
à analyser le gaulüÆne autrement taxation des plus-values). Tout ! 
qu'en termes économistes comme ce qd pourrait introduire une . 
l’expression, & un mo ment donné confusion entre le dessein de mo- : 
de notre histoire, du « pouvoir demisation du capitalisme de la 
des monopoles », ce qui est juste bourgeoisie française et les orira- 
TOiils Insuffisant, me parait rtvé- tâtions fondamentalement anti- 
latriee d’une incapacité parallèle capitalistes du programme eom- 
à mener à bien sa propre auto- mun doit être combattu, comme 
critique. générateur d'illusions, peut-être 

On peut regretter qu'un chef profitables à court terme au plan 
socialiste. & la place de de Gaulle, électoral, mais qui se retourne- ! 

J 1 s-'ÏÏSJiiedu , Sœ‘«?7LÏ î *Do t nSm!?vi&Si5s testas*»! 

moyennes tnm momy tes (paganç. 


Une croisière en GRECE 

S "î frais abord de 
andros” 

L500£ seulement 

COMPLÈTE, avion ALLER-RETOUR 
S compris. SeuM'hébergement à Athènes 
ment, selon la formule choisie, 
e 3 ou 4 jours : t 

iodes, Mykonos,LaCrête,Santorin,LaTurquIe_ 
ns de rêve._ l’air marin et le soleil, 
omplète à bord d'un magnifique bateau, 
èce a pensé à ceux qui n’ont pas encore prévu 
s vacances et qui aiment le charme _ 

de l’improvisation parfaitement ocganisce. r. 
Une occasion à saisiritout de suite. i 

Téléphonez an 26030.20 ou allez à l'agence Z 
Le Voyage en Grèce, ï 

6, me de PÉchefle - 75001 Pans ^ 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


présidence de M. Giscard d'Es- 
talng. Au terme de ses travaux, le 
■ communiqué suivant a été publié : 


INFORMATIQUE 
ET LIBERTÉS 

rejet de loi relatif l 


i aûotô un projet de loi autorisant 
a ratification de la convention 
République 


sir né a Paris le 20 février 1976. 
_ . r Infor- çette convention, qui s’inspira 

ma tique et aux libertés a été adopté pour l’essentiel des principes rete- 
par le conseil des mi nistres. Lorsque nns par la convention de Vienne 
les techniques informatiques enre- nnr les relations consulaires atnnf 


• BILAN DE 5ESS10N 

Le secrétaire d'Etat auprès dn 


cessaire de prévenir les risques qui ^ -tsihrr» ■ accorde 

pourraient résulter de l’abus de consulaires des deux pays 

'* - «-» * -j pro- jéges et immunités Indispensables i 


i privl- 


proeédés. ^ _ 

ttè étabU après une re^ncice de leurs 

toutefois des garanties sup plénum - 


avaient été défini U vei 

dont neuf d'initiative parlementaire. 

textes, U faut noter la 


enquête approfondie, menée tant t 


France qu’à l’étranger, par la tains pour 
commission informatique et liber- pourront hé 
tés, instituée auprès du garde des personnelle. 

sceaux, par décret du — 

1374 et dont le rapport 


llber - pourront bénéficiez de rinvlolablllté 


8 novembre 


s Initiatives prl- 


égolement compte 
ses par les organl 
nales et notamment par le Conseil 
de r Europe qui' Ji 


fi ra t i on de l’article 7 de 1a Consti- 
tution sur les cas de décès ou d'em- 
pScbement <Fun candidat à l’élec- 
LVlolabUlté ** on pr éside n t! rl le , la loi organique 

à cette élection, le statu t de rite- 
dé- France, la programmation des 
équipements militaires, la protec- 


• L'HEURE D'ÉTÉ : UN SUCCÈS 

recherche a présenté une commun!- _ 

« ^-.r- wn-, catiQn sal l’application de l’heure latte contre le .tabagisme. La 
un rôle pilote ***** his tltii ëe P* 1, décret ’d il 19 sep- «ion extraordinaire qui s’est tenue 


DEFENSE 


tlou sociale de la ftunUte, les ; 

" i qualité de la vie et sur U 


ce qui concerne le rapprochement t®™*** 197S P®nv 1® période allant 
i législations Internes. d P 28 mari 1916, à une heure. Jus- 


w m W1M _ E heure, tants c 

nationale informatique et Tro * 8 1X1018 “P* 43 1* ™1« en vigueur tlon de sept projets de lois Impor- 

llbertés, composée de membres du d * cett ® “esnre, H apparaît que Tob- plus-values, au repos compensateur 

— Jectlf recherché qui était de réaliser et au statut de Salnt-Pierre-et-Ml- 

1 % d’économie sur la consomma- quclon. D'autre part, dix-neuf pro- 

tlon d’électricité correspondant à jets ont été discutés, main mm défl- 

300 000 tonnes de fuel sera atteint, nltivement adoptés, parmi lesquels 


Conseil d'Etat, de la Cour de i 
satlon et de la cour des comptes. 


cité des traitements Infoimaâquei 


D’autre part, le public i 
favorablement l’heure d’été, qui 


r la' période pem 


dispositions relatives aux droits d- 


laquelle les activités' de loisirs peu- Tiques des Français nat malhrf â. 

" " “* 1 A I Initiative du gouvernement, de 

ment» nécessaires 


compétentes ainsi que de ment- . , _ . -, 

action préventive de concertatiou ™ “ **«• 4 J» — 

avec la secteur pubUc et le secteur naturelle. Alla d atténuer les ajuste- débats ont été organisés sur la poli- 
privé. Chaque année, elle adressera “e»* 8 nécessaires en ce qui cou- tique étrangère ainsi que sur la poU- 
au président de U République un craie nos rapports avec l'étranger, tique agricole et U réforme de l’en- 
mpporv qui sera publié. BO ?““ rat nM P art f lullr ®* treprlse. Enfin, le gouvernement a 

Le traitement des données noml- * nr °Pf* Il5 i n°n* «om vropasè, dans répondu à l’Assemblée natfonilw à 
natives fait l'objet d’une régtemen- cadre de là Communauté écono- 190 questions d’actualité 


rapport qui sera publié. 

___ i cadre de ta Conuni 

tutaT tWtWu'îttZT *■«« enrnptau», 

publie et pour le secteur privé. ““ s ‘* Ta membre- 
n est prévu que les traitements 5*™* anAjo * ne - 
effectués par l’Etat ou tout service 
public doivent être décidés par 


pays membres adoptent un ps- LE^qumioM^rate avec 
' — * La Belgique, le débat. 


Sénat, à 


«ni officiel : décret on arrête pris :■ — — ww ■ » wui 

.psi. .TU de L. CTmmtoton. Pour * fj““ '■ pré,. S. flr. 


connaître leur accord pou 
•umTpSÜ «a-Heta.. 


^ — T nmmtini a évoqué le pro- 

da laquelle fl est 
outre la loi 


Poux le secteur privé, une décla- 
ration préalable faite à la commis- 
sion est seule exigée. La liste des • 
traitements soumis au contrôle de 


la période du 3 avili au 25 sep- ^j* déposés. 


PLUS-VALUES 


public et les personnes physiques 


Les fichiers 


puant a application, je demande au mtnis- 
sur ia tre de V économie et des finances 

perma- & veiaer A ce qWeUe soi' mise en 

- u juillet 1976 nar te» oeuvre avec simplicité, et en évi- 
iationaia et tasni- *«** *"“*• complication de forma- 


nts OF.T.C, C.G.C. et F.O. 


r Intermédiaire d 


i médecin désigné 


D prébise, en premier lieu, 1 
tlons dans lesquelles les salariés peu- -jTL 
veut obtenir — — -•»-*• * 


suivre des stages de 


L'EUROPE 

ministre des affaires fitran- 
rendu compte des travaux 
du Conseil européen, réuni les U et 
U juillet à Bruxelles. 


ultérieurement l’objet de traitement -formation, autorisations qui peu- ^ président de U République a 
■“ g°iï£ P recédé & un tour de table sur les 


la conservation des données us pour- 


r que les informations clément pour i 
à l’Objectif visé 


NOMINATIONS MIUITA1RES 

• Le général Roudier commandera la 111* région militaire (Rennes) 

• Le contre-amiral Schweitzer devient major général de la marine 

Sût 1a proposition de M. Yvon et sur leur demande, Je général de la « ZLVi î 
Bo orges, ministre de la défense, de corps d’armée Grosleron, les amiral Accaiy , chargé aesTanc- 
le Conseil des ministres du jeudi génému: de division 

15 juillet a a pprouvé les promo-. Nos et SordoIHet et le général de c mat er iel » a létat- major de la 
tions et nominations suivantes : brigade La pana. ma3dne,_ le Mural Dar- 

neus ; directeur du commissariat 

• TERRE • AIR de la marine à Brest, le commis- 

Sonl promus : général de divi- Sont nommés au conseil supé- GtSdo^ 1 ^ 1 d ° denxIime üas8e 
si on. les généraux de brigade rieur de ran gée de l>aJr : vice- ^ ^ di^asitlon du 

Bentresqpe, de Courson de La VU- Président, le général d’armée aé- msiritlmp deBreat 

leneuve, Roidot, CaüLat. Bonmar- rienne Saint -Cri cq ; membre de rWm-- »mtr n.l Robin. * 

chaud; intendant général droit, le géoaéral d ann^ a^nne ^ ^ deuxième 

première classe. Mntendant gtoé- Bfeen ter; membre^Le général de se ^ 1 g^reLpar anü^ffi 

rai de deuxième classe Guibert ; division aérie nn e DelawaL et sur leur d emande, le vice- 

ingénieur général de d w i xlèm e Sont prom us général de tari- amira i cochet et le contre-amiral 
classe, I Ingénieur en chef de nre- gade aérienne, les colonels Hu- T „ hb i «umai 

mi ère classe Establie ; générai de guet, Piprot et MarchaL 

Esî n™™* "««*“ au eén êral • ARMEMENT * 

Saint- Hilaire, le colonel J ean n un 14 l^erme Sont P romus * ingénieur de pre- 

Estions de la V région nülitalre * dhc - d’état-maior de l’année 


S558!>OT!S' ri^f’ch^ 

^Kmnmandant Est mis 5111 **■ demande, en 
-congé du Personnel prtsmt.U: 


la HP région mili taire (Rennes}, 
le général de division Roudier ; 
premier adjoint du général- com- 
mandant la I" armée, et gou- 


das» l’ingénieur en chef Gns 


Sont nommés : chef de service 
adjoint au service technique du 
constructions et armes naval®, 


vemeur militaire de Strasbourg, 


génèrafl de brigade aérienne Brit. 

• MARINE — — - 

. n . l’ingénieur général de première 

, - ■ Son t_ promus au ccoœfl sapé- daSe BaUet; sous -directeur 

le général de division Bourdis : neur. de la marine : vice-prési- a programmes » à la dirwümi 
adjoint an général gouverneur dent, l'amiral T i ann n z el ; mem- technique des construcÜon^mT 
militaire de Paris et commandant bre, le vice-amiral Lasserre. vales, l’ingénieur général dé 

là 1" région militaire, le général Sont promus vice-amiral, ' le deuxième classe Tabarie ; direc-. 
de division Barrülon ; chef de contre-amiral de Blganlt de Casa- teur des constructions et »xn» 
la mission militaire française nove, nommé commandant l’esca- navales de Cherbourg, llngéniaa 
auprès du co mm a nd ant en chef dre de la Méditerranée et adjoint général de deuxième classe 'Wle- 
des forces alliées du secteur Cen- € <w>éraÈiQns » au préfet maritime ner ; chef du service « maMllg fr t 
tre -Europe, le général de brigade de Toulon ; contre-amiral, les de la direction technique dfi - 
Brés&rd ; co mm a n dant la 8* dl- capitaines de vaisseau M«n»wa et armements terrestres, l’ingénleui . 
vision, le général de brigade Leenhar dt, nommé aux fonctions général de deuxième classe Bohl- 
Crousillac ; commandant la de sous - rh p f d’état - major nw> ” 

l™ division, le général de brigade c pians » & l'état-major de la Est mis & la disposition du dl. 
Boone-Aibod Barssat de Laper- marinp nationale ; commissaire recteur technique des arfionenb 
rouse ; chef du service historique général de première classe, le terrestres, l'ingénieur généra] di 
de l’armée de terre, le général commissaire général de deuxième deuxième classe Bodin. 

de brigade P arrêt ; commandant classe Salomon, nnmmA inspecteur 

l’Ecole d'application de l’armée technique du commissariat à la. # CO NTRO LE GENERAL DE, 
blindée et cavalerie, le général nmrim ; commissaire général de ARMEES 
de brigade Delaunay ; adjoint au deuxième classe, le commissaire 
général commandant la 8* divi- en chef de première classe 
sion, le général de brigade Maître; Thouard. 

adjoint au général commandant sont nommés: major général 
la IV* région militaire (Bordeaux), de la marin» , le contre-amiral 
le général de brigade Murat ; Schweitzer ; sous-chef d’état-xna- 
directeur de l’Ecole supérieure des jor « opérations > & l’état-major 


années Denis et Radiiion- 


gade Michaut ; adjoint au géné- 
ral commandant la m* région 
militaire (Neuves), le général de 
brigade Heim ; sous-chef d’état- 
major de r armée de terre. If 
général de brigade Ménard ; com- 
mandant la 62* division militaire 
(Strasbourg), le général de bri- 
gade Perré ; ' 


int prévoit, d'antre part. 


approbation qn’nn 


nions polltiqni 


a on que ponr les stages de comte dorée ^ interna 

° pl " Tgrmatlq 11 ), l’em- utég ^ rHectlol j M m«ras 


ployé or prend en charge la rémnné- 


versel en 1971 de r Assemblée parle- 
mentaire européenne. 

“ i document d’application de r»e- 


des données jadfclalres h caractère d* longue dorée (500 bernes de for- ^ i 

pénal afin d’éviter la création de mation), l’ e ntreprise maintient sen- p_ r . . «.«iob 
o casiers Indiciaires privés a lement la rénumérmtion du stagiaire. 

Le projet de loi prévoit enfin les les frais de formation étant pris en 
sanctions -applicables en cas d’in- charge par l’Etat. 
rnttUom «j ïrewriwioiu M ! ata En „ qlU Mnjmu , j, 


de 1977 et la loi électorale fixant 
les mo d a l i t é s de l’élection 
session d’antomne de la même année. 


pourra être maintenue jusqu’à 


agréés par les commissions 


der trois ans, est préva pour 1a misa 

i application de l’eosemble des dis- 

. particulier, conditions dans lesquelles sont orga- 


potitions dn projet. 


pie déclaration avec la possibilité 
pour la commission d’exiger i 
réglementaire lorsque 
sensé d’an traitement le Justifie. 

(Voir le Monde du 13 fumet, 
et dans ce numéro, pape 6, la «14- apportant à i 
bre opinions <TYvon PrigenL) " 


délégués syndics en 


l'amiral Joire-Noolens 
conseiller d'Etat 
en service extraordinaire 

L’amiral Albert Jolre-Noulena, 
; les moda- qui quitte ses fooctioas de chef 
d’état-major de la marine natio- 


du général d’armée (cadre de 


Le « tour de table » sur les élections européennes 


8’ agissait 


èlre de même 
modifier les attributions de l'actuelle 
Assemblée parlementaire européenne. 


(Suite de la première page.) 

Toutefois, las quatre ministres 

Le débat devant l’Assemblée natfo- 

lenu a souligner que l'accord de M. Yves Guéna, secrétaire général fjfj*’ a “ Printemps 1877, sur l'appro- 
Bnixelles ne portait pas sur les pou- de rU.O-R., pour qui « le destin de c °n'^ nt 1 lon d ® BruxeHee 

voirs de la future Assemblée euro- la France se détermine è Parts, et J”» 4 l automne de la même aimée, 

péenne, mais uniquement sur sa non à Bruxelles - (le Uonde du «débat sur la loi électorale qu’il 

composition. Le premier ministre lui- 15 Juillet), M. Michel Debré demande , “ appUqu er- v ont d ores 

même a formulé cette remarque. Le au premier ministre, dans une ques- ” . . 8 a J° uter ®u corrtentieiut qui 

président de la République, qui tion orale avec débat. - selon quelle «dsts dans la majorjté et Ils peuvent 


seulement 
partenaires mais aussi avec 
le président de la République. 

ANDRÉ PASSERON. 


n’avalt pas abordé cet aspect des procédure le gouvernement entend aHons maJai8 éee 

choses, avait jurtout souligné que proposer la révision constitutionnelle ***” | entf ^^ n | " 

la répartition des sièges entre Etals qui est un préalable nécessaire à 
était dans « le logique du tnüté de toute délibération sur r élection au 
Romo », puisqu’elle accordait è la suffrage universel d’une Assamblée 
France autant de poids qu'en européenne ». 
avalant cos Ws cuiras partenaires. ltj.d.r. a'aat inquiété, depuis 
pourtant plus peuplés (Allaniagne. | OTOtemp , de 
Siaadn^rutsgaa al Halle). „u président de la République. E1 

Lorsque M. Giscard d’Estaing a M. Couve de Murvîlle, qui Juge 

Indiqué que l’accord de Bruxelles maintenant que l’accord de Bruxelles 
devait être soumis *é l'approbation est une «petite sottise», avait fait 
parlementaire, chacun des ministres approuver par le bureau exécutif de 
a compris qu’à travers' ce rappel le |'U.D.R. le 15 mars dernier ( le Monda 
président de la République leur de- du 16 mare) une motion dénonçant 
mandait l’engagement implicite do « fes dangers évidents - de l'élection 
convaincre les formations politiques du Parlement européen eu suffrage 
de la majorité auxquelles Ils se universal Ce texte demandait toute- 
rattachenl de voler ce projet Tous fols que »/a répartition des sièges 
ont compris également que, après entre les Etats soit strictement pro- 
les épisodes du débat sur les plus- portionne/fe aux population» respec- 
values, [ç chef de l'Etat voulait tires et Que la mode de scrutin soit 
s’assurer de rengagement explicite le même partout », Cette motion esti- 
et formel des membres du gouver- malt incidemment que le recours au 
nernent ei plus particulièrement de suffrage universel exigeait « en toute 
leu r chef eh laveur de cette réforme, ftypotftèse une révfsïon préalable de 
U est vrai que des réticences sub- la Constitution» et qu'l] devrait en 


le boycottage d'Europe 1 
par le P.LF. 

M. ESTIER : une méthode 
contestable et inefficace. 

Dans r éditorial de l’hebdomadaire 
rUnlté daté 15-22 juillet, M. Claude 
Estfer, membre du secrétariat du 
parti socialiste, note à propos de le 
consigne de boycottage lancée - par 
le P.C.F. contre la station de radio 
Europe 1. qu'il s'agit d'une « Inop- 
portune querelle» menée «sur un 
terrain mai choisi et en usant d’une 
méthode i la fols contestable si 
Inefficace 


Labonreix ; commandant l’artil- 
lerie du 2 * corps d’arznée et des 


mandant l’artillerie du 1* corps 
d’armée, le général de . brigade 


général directeur de l’Institut de b 


supérieur et du Centre des hautes 
études militaires, le général de 
brigade GutnanL 
Sont ' promus général de bri- 
gade dans la deuxième section 
(réserve), les colonels Jaccon, 
Maillât, Laurent et Prestat. 


RAPATRIES 


l£ RANFRAN 

RELANCE LES PROBITES 
DE LA RâKSTALLATION 
DES RAPATRIÉS 


(De notre corresp. régional.) 
Toulouse. — Réuni sons _ 
présidence de M* V&ysse-Tempé, 


réinstallation des rapatriés. RTlwy 
sont contenues dans un a van 
projet de modification du déex 
du 13 nul 1871, qui est r emis j 
gouvernement. 

comité réaffirme que ces 
— "tuent le 

et H de- 


commissions régionales paritaires 

à l’instar des commissions dépar- 


iTtrutemrüsation ; 

— L’extension de 

tance des commissions régionales 


campé - 

- — i gionales 

: toutes obligations de droit c om- 


inhérentes d Za TÜnstaOa- 
Uon contractées avant le 15 no- 
vembre I9lt; 

— L’abattement auxomatique 
et forfaitaire sur tous les prêts 
moratoriés de plein droit jusqu'à 
Ut promulgation d’une loi d’ùis- 
taSatton équitable tenant inté- 
gralement compte de la valeur 
reelle des biens perdus ovtre- 
mer, a — l. P. 

(1) RANFRAN, 20. rce qo Laocue- 
doe, 31000 Tonloose. 


Après l'entretien au « Monde 
de M. Bourges 

«L'HUMANITÉ» : l'inquiétude 
est réelle chez. tous les 
patriotes. 

« AL Yvon Bourges est pris 
d'une ardeur subite r ' *■' 


toriaîiste du P.CJ?. ajoute: «Dos» 
une langue interview accordée au 
Monde (1), ü plaide pour la poli- 
tique de défense qalü est chargé 
de gérer : n attaque viv e m ent le 
parti communiste, accusé de défi- 
gurer la stratégie du pouvoir. (J > 
if. Bourges se lance ainsi 


Yves Guéna s’efforce de rassurer, 
cf est que rtnquiétude est 
chez tous les patriotes. 

» Elle Vest parmi ceux qu 

approuvé le général de Gaulle. 


M. Giscard dfEstatng _ . 
l’amiral Sanguznetti visait à 
imposer silence aux militaires qui 
interrogent, critiquent et même 


Vannée, préfèrent la nation aux 
conglomérats. (_J 
» Des gaullistes nous écoutent 
alors qufüs croyaient hier 
pouvoir nom rencontrer. _ . 
cadres et des soldats nous écoutent 
parce qu’ils veulent que le service 


Les Bourges passent et la France 
en a vu (Vautres-, », coni ' 
Laurent SalinL 


(1) «Le Monde » daté du 1S Juillet. 


M. JOBERT : Georges Pompi- 
dou a laissé un testament 

Georges Pompidou a Lals& 

« mémoire impératif » sur 1& 

fense. Ce document a été laissé 


tre des affaires étrangères, dam 
sa « lettre » périodique. 

« Au moment où ses forces 
Vabasiâatmaient, . souligne M. Jo- 
bert. Georges Pompidou a établi 


mémoire impératif de nos néees- 


— , — donne aucune 

précision sur la forme et le 
contenu de ce testament sur la 
«taise, vola m président de la 
République, un responsable pen- 
dant onze armées de notre 
défense nationale (-J ' qui laisse 
; la rmOm par écrit le résultat 
dé son expérience, de sa médi- 
tation et de ses choix, et, aujour- 
“ftat, on n’en tiendrait aucun 
eompte? Quel gâchis et simple - 
parce que, par pur intérêt 
politique, il convient aux gens du 
marnent de laisser croire que la 


Poétique müUaire de Factuel pré- 
de la Bépublique est dans 
direct* de ceUe dé ses 


ral inspecteur; le médecin généra A J-,!- - 
médecin chef des services d AGnilààJOn :» 


• JUSTICE MILITAIRE 


sur sa demande, le magistrat gé- 
néral Lombard. 

• GENDARMERIE 
Est promu général de tatoda 
dans la deuxième section (réser- 
ve), le colonel Albertini 
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ÉDUCATION! RELIGION 


A propos des examens 


A propos de la «violence fasciste >j 


« Halte à la violence fasciste n 
fie Monde' üu 2 fvUletK M. Phi- 
lippe . Cuianache. membre du 
bureau national du GUD (Groupe 
Union Défense), nous écrit : 

La tribune ûe M_ Jean-Louis 
Blgftl par la pauvreté de sou 
argumentation et le peu de fon- 
dement 'de ses accusations, nous 
permet ainsi de démolir le plus 
facilement du monde ça violente 


version de la situation universi- 
taire, version qui se trouve cor- 
respondre beaucoup plus à la 
vérité, 

intéressons nous tout d’abord 
& la violence terroriste soi-disant 
« implantée » par les groupes 


oublie que le GUD existe depuis CONFUI 

sept ans et que, al nous avions 

vraiment 1 •HSSËSSbtaS ENTRE LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 

temps, sans autre forme de 

ET L'UNIVERSITÉ DE NICE 

sections dans toute la France, ce 

qui le rend bien plus représen- (De notre correspondant) 

tatif que son fantomatique comité 

antifasciste, qui brille par sa res- Nice. — Un conflit oppose 
semhlanoe avec l'Ariésienne. Nous actuellement le secrétariat d’Etat 
serions curieux aussi de connaître aux universités à l’université de 
les résultats que feraient les listes Nice,- à propos des examens dç 
du GUD & Dauphine. Nanterre et seconde, troisième et quatrième 


autre Vllletaneuse, si les maîtres année -de droit et de sciences 
de ces lieux dans un formidable économiques. Après lçs grèves qui 
élan de folie démocratique (si ont perturbé, cette année, les 
chère au professeur RI gai) nous enseignements, le conseil d’unl- 
permettalent seulement de nous versité avait décidé, le 6 mai, 
présenter. Quant à la quasi d'organiser la première session 
impunité dont nous jouissons. Les d’examens en deux phases, lais- 
huit militants du GUD-Assas saut lé choix aux- étudiants de 
passés en conseil de discipline, se présenter & celle-ci soit au 
qui pour avoir arraché une mois de juin, soit au mois de 
affiche, qui pour avoir mal ré- septembre. Jugeant cette décision 


GFUD n'existait même pas I). ce 
Bout dea affreux d’extrême droite 
qui déterraient les pavés, lan- 
çaient les cocktails Molotov, 


prônant la violence et la révolu- 
tion. Cette violence qu’lia ont 
instaurée alors n'a pas quitté 
l’université depuis, et, bien que 
nous désapprouvions vigoureuse- 
ment ces méthodes, nous n Irons 
pas plaindre ceux de ces mes- 
sieurs qui connaissent parfois un 


révélé par le professeur Rigal. que 
nous ne contesterons pas : le fait 
quo tous ces débats aboutissent 
au a camouflage des vrais con- 


violence purement verbale, non 
sans rapport avec une sensibilité 
étudiante » {sic}, il atteint IA le 
summum de la bouffonnerie. Et 
Philippe Marandat. militant du. 
GUD poignardé à Abc. et Jean 
Fuseau, militant du GUD lynché 
& Rennes, et les dix militants du 
F-F-N., dont quatre filles, grave- 
ment blessés lors de l’attaque d'un 
car revenant d’un séminaire le 
21 Juin dernier, et le militant de 
rONI lynché A Nanterre, et les 
étudiants attaqués A coups de 
cocfc tflibt Molotov A ATotenR , et 
tous ceux' qui sont agressés 
chaque Jour dans toute la France 
par « nos amis les gauchistes », 
doivent trouver que c’est pousser 
IA un peu trop loin le sentiment. 


de masquer à l’étudiant l’essen- 
tiel . A savoir que, dans une uni- 
versité débarrassée de Ut rocaille 
gauchiste, l’on travaille dans les 
meilleures conditions (c’est-à-dire 
dans des locaux' propres, sans 
grèves ni piquets de grève, sam 
vendeurs de merguez ni men- 
diants) et que l’enseignement y 
est remarqué par son excellente 
qualité. Voila ce qu’a donné notre 


demande de transfert de Nan- 
terre, Vllletaneuse et antre vers 
Assas ne s’y sont pas trompés. 


Ce dernier fait, surtout, écrase 
toutes les calomnies et montre que 
notre combat est juste et approu- 


Admissions aux grandes écoles 


• institut national agrono- 
mique Paris- Grignon, écoles 
nationales supérieures d’agro- 
nomie de Montpellier,- Bennes . 
et Toulouse, école n ati o n ale su- 
périeure d'agronomie et indus- 
tries agricoles de Nancy, école 
nationale supérieure des Indus- 
tries agricoles et alimentaires. 
(Cette liste est établie d’après 
les notes. obtenues.) 


Métayer. MM. Clta&u. Weben, De- 
lalre. Mlle Christine Aubry. M, Gé- 
rard Boudât, Mlle Montant. M. Ruf, 
MUe Bohtflxd. MM. Gravelller, Her- 
renbergw, Benoît Marchand. Pilles 
‘ Leroy, Pxtilck Cohen. Dtipm, Do-' 
minlqua Moreau, Nicolas Beaudouln. 

Broutt, Capdeville, Jobert. Mlle 
Bateau, MM. Serge Jacquet, Hoddé. 
Mlle Fleuty, M. James, MUe Jaupart, 
MM. Yves Rémond. François Lacour. 
Grüll. 

m Hcvet, BrUlault, Jean-Bap- 
tlmte Coulon, Pierre David. salmon. 
GUlnnan. Vincent Cône. Mlle Dode. 
M. Berthet-Bondet, Mlle Léonard 
Ju vlgny, MM. Philippe Dupont, 
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LES DIFFICULTÉS DU RETRAITEMENT 
DES COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES IRRADIÉS 


illégale. le secrétariat d'Etat a 
demandé, le 29 juin, à I Université 
de Nice, par l’Intermédia i re du 
recteur d’académie, de renoncer 
A organiser les épreuves de la 
première session prévues en sep- 


Ôelon |b Wall Street Journal du 

15 juillet, la Nuelear Fuel Services 

(N.F.S.), la seule société américaine 
possédant une usine de retraitement 
de combustibles nucléaires Irradiés 

«i état de marche, envisagerait de 
mettre fin à ses activités. Cette déci- 
sion serait motivée par les exigences 
de la commission de réglementation 
nucléaire (Nuclear Regulatory Com- 
mission). qui demande à N. F.S. d’ob- 
server des normes sévères pour pro- 
téger l'extension de ses installations 
contre les tremblements de terre. 

L'usine de la N.F.S.. qui ee trouve 
à West-Valley, dans l'Etat de New- 
York.- et dont la capacité de retrai- 
tement est d’environ 300 tonnes par 
art. est déjà assez ancienne. Entrée 
en service en 1968. elle a été arrêtée 
en 1972 pour être modifiée et pour 
que sa capacité sdit doublée. De- 
puis, la N. F.S. a soumis de volumi- 
neux dossiers à l'administration amé- 
ricaine sans pouvoir obtenir d'auto- 
risation ; et Ton estime aujourd'hui 
que l’usine ne pourra redémarrer au 
plus tôt que vers 1982. Dans les pis- 
cines de l’usine sont déjà entassées 
150 tonnes de combustibles irradiés. 
La N. F.S. paraît lasse d'attendre la 
décision de P administrât] on améri- 
caine. 

Au cours d’une conférence inter- 
nationale qui s'est tenue sur les 
déchets* radioactifs, le président de 
la commission britannique de l'éner- 
gie atomique (United KIngdom Ato- 
mle Energy Authorttÿ) a récemment 
déclaré que les spécialistes s’étalent 
trompés et avaient sous-estimé les 
difficultés, du retraitement des com- 
bustibles des réacteurs civils. Habi- 
tués depuis longtemps à extraire du 
plutonium de qualité militaire de 
combustibles qu’il faut alors assez 
peu Irradier dans les réacteurs, ■ Ils 
ont minimisé les problèmes de sécu- 
rité des usines qui retraiteraient les 
combustibles beaucoup plus Irradiés 
extraits des centrales dvilas : - Nous 
pensions tous que retraiter, par 
exemple, un millier de tonnes de 
combustibles des réacteurs à eau 
légère était seulement une extension 
de ce que nous avions fait depuis 
dix ou vingt ans Nous avions tort— 


Au Heu de parler de tonnes, nous 
aurions mieux tait d’adopter comme 
unité de mesure la mégacurie. - 
On a appris, d’autre part, le 
16 juillet, que 20 tonnes de déchets 
faiblement radioactifs, provenant de 
centrâtes nucléaires de laboratoires 
et d’hOpitaux suisses, seront ache- 
minés par train spécial aux Pays- 
Bas. puis chargés sur des navires 
pour être Immergés dans l'océan 
Atinn tique par 4 500 métras de pro- 
fondeur. D’autres déchets, provenant 
de Belgique, de Grande-Bretagne et 
dos Paye-Bas. ont été Immergés 
depuis le mole de juin. Catte action 
Hltematlontiie est la huitième ainsi 
conduite sous l’égide de l’agence 
nucléaire de l’O.C.D.E. Ces déchets 
sont enfermés dans du béton ou du 
bitume et emballés dans des contai- 
ners. Le poids total des déchets et 
de leur conditionnement sera de 
B 700 tonnes. La zone d'évacuation 
est située à 900 kilomètres au sud- 
ouest du Royaume-Uni, par 46°15 de 
latitude nord et 17*25 de longitude 


PRESSE 


MÉDECINE 


Fable t, Michel Boulanger. Toumade. 


TRÊt 

EPS 

SIMMO 


Chollet, Delmats, Mlle Bout, 
Montât. Mlle M «triage 

Vatsxlère, KsibooaoL Mlle < — 

MU. Béa tait, Caultet. Philippe Le- 
nolr, Preebe. Machet de la Marti- 
aux», Juia-Pliure Renauiil»; Mite 
Moqtdn, M. AurioL MUe Conort. 
M. - Pok Ah Chuca, Mlle Slçtafi, 
IL Hen, MU» Feguret. Cortequlne. 


Aldananâo,.MUe G r*. bette, 
rie Raynaud. MUe Strohl. 

Cogner. AJberty. Goubet. Malé- 

Bencelln, Jean-Cia--*- » 

Mattger. Glelly. 


MM-“Maacarenc de RqTstoc. Çhldalnft. 
MUe Bornsteln. MM. Fresnay, Prat, 
R afl dleon. Jean-Claude Emile. Allard. 


A LA VEILLE DES VACANCES 

Le touriste, victime et vecteur 
des maladies vénériennes 


I GlUet. Crimé. Maroteaux. Jean- 
bord David, Piolet, Mlle Marianne 
met, M. François D wnalg on. 


. C’est, è la veille des vacances, 
m. véritable cri d’alarme qu’ont 
laji*^, à propos des maladies véné- 
riennes, les docteurs Coulon, 
Durel et Siboulet (Paris). Prenant 
la parole au cours d*tme « table 


semble-t-il. du fait de la com- 


toute probabilité, ce sont quatre. 


. Alexis Guyot, Joeien. Loin 

Petit. VOlry. Capuroo. Bygun, 
Ouata de RobUtard de Beaurepalxe, 
mii* Catherine Rémond, MM. Cru- 


Moaigason. Mondètéguy. Domergue. 

Chenu, MM- MlchsudeL Anto- 

Guy Rousseau, Cartler- 


ronde » organisée, A Paris, par le cent mille 'personnes qui en sont 


La crise en Italie 

NOUVELLE JOURNÉE 
D'ACTION NATIONALE 

Devant les graves menaces qui 
pèsent sur la presse italienne, les 
I syndicats de journalistes et d’ou- 
vriers d'imprimerie ont décidé 
d'organiser nne nouvelle fournée 
d’3^ionnationaIe le 22 juillet. 

Dans le seul groupe iConti, les 
quotidiens n Gtomole d’itaüa 
(Rome) et 7Z Télegrafo (Li- 
vourne) doivent être mis -en 
liquidation 1e 31 juillet prochain. 

En Sardaigne, à Cagliari, le 
Tuttoquotidiono a déposé son 
bilan. Les salariés vont tenter de 
créer une coopérative. 

La presse d’opinion connaît, elle 
aussi, des diffic ultés financières 
(XUmantta, quotidien social- 
démocrate, a disparu), ou des 
conflits de rédaction comme & 
l'Avanti (sociallsté). 

Un autre conflit préoccupe les 
milieux de la presse Italienne : 
depuis le 29 juin, la Stampa 
(Turin, groupe Fiat) ne paraît 
pas en raison d'une grève des 
typographes qui réclament notam- 
ment des augmentations de 
salaire. - 

Destiné A sensibiliser l'opinion 
publique italienne, le mouvement 
revendicatif prévoit des assem- 
blées générales dans toutes les 
entreprises de presse et douze 
heures de grève réparties sur 
deux semaines. Une grève natio- 
nale avait déjà empêché la sortie 
des journaux le 8 juillet. (Le 
Monde du 8 juillet) 


raison de son ignorance totale », 
le touriste était la victime Idéale 


★ Ligue nationale française contre 
le péril vénérien, institut Atfreâ- ! 



XiUglOl»- 

Bertheiot, M. Glnter, Mil* Delanoë. 
MAL Dominique Jacquot. VUlotte, 
Bernard Giraud. Gênant. MU» Tro- 
Doutriwix, MU. Michelin. Do- 
Drryfum. Paados. Bertrand 


Muue, PouHqai 
Qram. SotiUb, 


lAPb 


raine, Dnchalalg, ^ Moné, S ohraen. 
ÎSvVgny, Frédéric 

Werrne Mery. ML . 

vennetian Planter. Vergé, Clroux, 
Vivier, Pierre K l e in. LangeUler, 
RanC, Meuxünte, Vlna.ti.tr, Pan, QU 


Laurant Quittas, Vais, Glande Le- 
maître, Claude Anton?. fivcaxti 
Guforo. MUe Mesmln du- Vaux, MM. 
Dominique Auger, Pagès, 


Flntech. Marcel Marc, Mtraroy, Lan- 
Baghdadl, l^orguflt, Lengîart^ 
Cabrera, M. Bernard Féllaaler, MUe 
Térèao Hardy, UAL Barlteau, Mail. 


Bonchart, Bezsaid Gousset. Delonle, 


V Largues. Mlle vanrapeabusch. MM. 
Michel Pruvott, François Q nwmeL 
nanrtiTi, Francia Roy, Mlle Sylvie 


Du val. Charron. Labrégére, 
MM. BaïbeUlon, Tuconlat, Mlle de 
Garnie*. MM. Barxler, Verge*, Havard. 
Bolchot. Mile a ail lot. MM. Max Bar- 
bier. Nicolas Meyer, Mlles Françoise 
Morvan» Ropp. 


• Ecole normale supérieure 
de jeunes filles (boulevard 
Jourdan), section sciences 
(groupe C) (par ordre de 
mérite) 


DES CHERCHEURS AMÉRICAINS 
METJENT AU POINT 
UN STIMULATEUR CARDIAQUE 
SANS PILE 


New-York MJ*., AJ JP.). — Les 
chercheurs de l’université du 
Missouri et de l’hôpital 
général du Massachusetts 
viennent de mettre au point un 
stimulateur cardiaque sans piles. 


Chevrette. Christian Devaux, 
let, Mlle Fratgoeaad. MM. Mi- 
Pre. Enjoins. Hervé Maréchal. 
*1 Ouèria, MD® hunné-OUK- 
Faverdln, Botte». Thierry 


Valentin Bchmlth, 
gæ-DelvUte. Frédéric 
Françol» Philippe : 


Admissions aux agrégations 



est soignée par une thérapeutique 
s minute »). le nombre des cas 
ne Cesse de croître: s II faut 
prendre des mesures rèvolvtton- 
naxres », ont déclaré les trois 
médecins, souhaitant, par 
exemple, que l’information puisse 
êtr développée par le biais des 
compagnies aériennes et des 
agences de voyages. 

Rappelant l'importance des 
formes Inapparentes de œs mala- 


btide biogalvantçite », ce stimula- 
teur utilise deux électrodes, l’une 
en platine. l’autre en aluminium, 
qui réagissent aux constituants 


«OUEST-FRANCE» LANCE 
UN DÉPARTEMENT ÉDITION 

f De notre correspondant) 
Rennes. — Dans le cadre de la 
diversification de ses activités, le 
I quotidien régional Ouest-Fronce 
vient de créer -un département 
édition de livres, dont la respon- 
sabilité a été confiée A M. Jean- 
Paul Gisserot, ancien directeur 
des Editions AJsatia. de Paris. 

Au terme de quelques mois de 
fonctionnement, les premiers ou- 
vrages publiés par ce nouveau 
groupe éditorial ont été présen- 
tés à la presse. Il s’agit, dans ce 
premier . temps, essentiellement 
de livres & caractère pratique ou 
touristique, en particulier un 
guide de Bretagne abondamment 
Illustré et réalisé sous la direc- 
tion de M. Michel Renouai 1 & Une 
dizaine de monographies sont ac- 


Tavemtar. Du creux, oâpdevlUB, 
Michelet, laiio Baudouin, Baur- 
MUe* Farce. Claire Jourdan. 
M M. Fo ntaneL Didier Quitta. Bout. 

Ney. Mlle Ft-ppon. MM. Braetco. 
Guillemot, Bone, Patrice Perrin. 
Mlles Françoise Leclercq. Oenin, 
M. Qerrriw. Mlle Bénag, MM, Bruno 
Leclerc. Jean-Christophe Dateur. 
CBUpestrtxti, Cnstan. Séronle, Ro- 
land Bourgeois. Daitlgues. D&rregert, 


tlUon, Boucly, Rocho-Brum FlgoL 
Fezmu. Mlle Ahr aaaart . M. Valde- 
naire, uQoa ScUlan, Rervatls, Sylvie 


• RECTIFICATIF. — C’est par 
erreur que nous avons indiqué 
dans le Monde du 18 Juillet que 
les crédits de rec he rche des uni- 
versités augmenteront dô 83 % en 
1977. Cette augmentation ne s’ap- 
pliquera en râtiité qu’aux crédits 
d'équipement de recherche. 
Ceux-ci passeront de 79 minions 
de francs en 1976 & 130 millions 
en 1977. 


Mme Claire' Bernard (7*), Mlle 
Christine Bonnot (2*), MM. Berge 
Bouvard (1"J. Dabbadte (§■). Mlles 
Genty (4«) . /Kritett (B*). MM. Patrich 
Lemoine (50. Roudet (3*). 


• Génie dvü * 

MM. Agarlcl (70. Altoouy (4»), 
Ai» (*•), Gèram Bouler (M. Ber- 
na» Duyal (90, Bemot (S*), J£ro- 
nwr (S*),’ Leyria (3*). Mexlat tlO*). 
Paüteret (l* r ). 

• Génie mécanique j 

MM. Acket (U>), Cuxor (15*1. Dazu 
genton (7*). Dentcer (3*). Duret 
(1*-), DuzMpt (MO, Hlngray (13*), 
Le FoU (4*), Le FoueK (18*), Uaetan 
(8*). Gérard. Mangin (11*), ChristiU 
Maria (15*), PadSSa, (90, Passln (5*). 
Plrou (10*), Btehaudeau <140, Ba* 
denxo (19*), Sobinhr (70 > Schaoeu 
(U<), Trotignot (M. 

• Mécanique » 

• MM. BalChou (38*), Barousse (28*). 
Barri ant (290. Patrick Bernard (9»), 
Yvee Bemarti l3*). Blgattln (22*). 
Bonlxaou (100. Bourguet (UO.Chau- 
mneD (80, Cm» IM«). Crcvotey (7*). 
Crespeau (14*), Decottigniea (18*) . 
Delaos (13*1. Descteox (31 e ), PUebon 
(38*). FUnusler (230. Foouti» (13*) 
(A Ut» étranger], FMaaongnaa (110. 
Mme Gonrgeot née Sauvage (40). 


(30) (A titre êsanger). Labroy 1201. 
Ladevése (9*). Lajoie (33*), Lanvemet 
(44*). Patrick Lebrun (30). Letrc 


FOUgct (32*), " Qulntard 

(40). Raina (17«), J«n-Mtehel 
Bcbmltt* (Vn, Bou ba^ Cap . Guy 

SSSi 


MU. Abram» (17*). Aglagwilaai 
(20). Ballade (30). Sa 
(70. Patrick Bernard (O), 
ua»), MM. Berthet 144*), Beseos (O) 
Blates (O). Blacherc (30), Françol 
Blanc (370, ciaveranœ (23*). Mme 


Cybnlt (380, MÛ. Henri Darmon 
(24*), Delegne (». Etelgado .(330. 
Preiamuth (1*0. OaU 118*). Gomnand 

— — . Qoyoïnard (19*). 

Benrle 


tien Guyon 

MM. Hoenner »3 b*j. ahutc jcmjh 
( 40), Jejari (30*). Joncour (37*). 
François JeavK (2*). kmum iioo. 
I#mranl (410. Maeso (14*), Claude 
Mathieu (50, Léopold Moreau (39*). 
Pem (32*). SOle Pivote ti2*>. Mmes 
POnchle (20*). Poügeol (28*1. MUe 
FSVM (80, U. BOUb (110. MUe Anne 
Salmon (35*). MM. Claude Simon 
(310. Tauvel (25*). Valade («•). Van 
Retint (ISO, Veraura (210. MmeZam- 
botto (340. 


de vacances où Von a eu des 
relations mouvantes et chan- 
geantes ». a Sans apporter une 


un excellent moyen de préven- 
tion ». Us ont regretté qn’Q ne 
semble pas encore possible, en 

France, du fait des < tabous ». 
d’entreprendre des campagnes 
intensives d’information : « Seau- 
coup de femmes, ont-ils affirmé, 
imaginent encore que la jrüide 
prévient la contamination véné- 
rienne ». H faudrait déjà « ftt/or- 
mer les informateurs », ont-ils 
estimé, soutenant qtte s dans les 
lycées, personne n'est capable de 
donner une information cor- 
recte ». ... 

Ils ont enfin regretté l'Insuffi- 
sance de* statistiques disponibles 
soi les maladies sexuelles trans- 
missibles : selon eux, moins de 
5 des médecins s’acquittent des 
formalités, théoriquement obliga- 
taires. de déclaration (notamment, 


est utilisée, tout comme dans les 
autres stimulateurs cardiaques, 
pour stimuler le muscle car- 
diaque. 

Actuellement, deux principaux 
types de stimulateurs (ou pace- 
makers) sont utilisés : les pre- 
miers utilisent des piles clas- 
siques (au mercure par exemple), 
qui ont l'inconvénient de devoir 
être changées tous les detax ou 
trois ans, au prix d’une interven- 
tion chirurgicale: Depuis six ans, 
on implante des stimulateurs à 
pile nucléaire, utilisant le pluto- 
nium 238 ; Us sont nettement 
plus coûteux, mais ont une durée 
de vie d’une dizaine d'années. 1 Le 
stimulateur «sans pBes», sH de- 
vait finalement être mis au point 
en vue de son utilisation chez 
l’homme— ce qui demandera en- 
core au moins cinq ans de tra- 
vaux — ne demanderait pas, lui 
non plus, d’interventions chirur- 
gicales fréquentes, sans pour cela, 
estiment les chercheurs améri- 
cains, coûter beaucoup plus cher 
qu’un stimulateur classique. 


bretonnes—). L’une d’elles est 
consacrée &. Paris afin de mar- 
quer L'Impact national que le 
journal Ouest-France veut con- 


çois lue et de la gastronomie bre- 
tonnes de Louis Le Cunff. 


• L’Union des syndicats C.G.T. 
de la région parisienne invite, à 


et dimanche 18. « les travailleurs 
de l'Essonne, des 7velines et de 
Paris à- manifester leur réproba- 
tion pour l’attitude de M. Amau- 
ry », directeur du Parisien libéré 
et co-organisateur du Tour, dont 
le journal est le c seul qui se refu- 
se encore à négocier avec le syndi- 
cat du livre et de la presse pari- 
sienne alors que tous les directeurs 
des autres journaux ont signé un 
accord cadre avec le syndicat 
CXx.T. ». 

• Cinq miüû exemplaires du 


dans te Monde du 1$ Juillet, la 
hausse des prix de journée à l’As- 
sistance publique de Paris n'est 
pas de 14 %, mais de 7 %. Par 
contre, les tarifs que nous avons 
indiqués sont exacts. 


à jeudi 15 juillet, dans une 
action menée par une dizaine 
d’inconnus, en forêt de Fontaine- 
beau an lieu-dit * La Grand Ve- 
neur », contre une camionnette de 
presse. C’est la seconde fois en 
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JUSTICE 


APRÈS L'ADOPTION DU PROJET DE LOI 

Le gouvernement décidera seul de la composition 
de la commission «informatique et libertés» 


i point la rédaction du 


doute, entre soixante-quinze mihe 


buse contre une fusée nucléaire ». 
Au contraire, le ministre de la 


les citoyens 


des délibérations du Conseil d’Etat 
(le Monde du 13 juillet). 11 a 

écarté la possibilité pour la com- . . - - 

mission de contrôle' de tout re- taon de ce projet 
cours & l’élection de ses membres. 

Ceux-ci seront nommés . par le 


alors que le Conseil d’Etat avait 
suggéré que six d'entre eux (deux 
membres du Conseil d’Etat, deux, 
de la Cour des comptes, deux de 
la Cour de cassation) soient élus 
par l’assemblée dont ns émanaient 
Le recul est encore plus net 
si l’on se réfère au rapport Tricot 
déposé en septembre 1975 (le 
Monde du 17 septembre 1975), qui 
avait suggéré un usage encore 
plus net de l’élection, puisque, 
recommandant la présence de 


I« propos fera sourire, dans la 
mesure où, si ce projet Safari 
a été abandonné, ce n’est cer- 
tainement ni sur l’initiative de 
M. Lecanuet ni sur celle de ses 
prédécesseurs. H a fallu ce qu’on 
est convenu d’appeler des lndis- 


« Le fascisme technocratique, 
a-t-il ÉBt, est un mot à prendre 
au sérieux. Je tremble à penser 

* S» jPgy va ux- gouvernement qnl ét a t à Yfom, 

rml lptr* ie ltn/ormaOpiç. La de M. Mesmer. avise du 

danger virtuel de cette ‘technique. 

M. Poniatowski se dit lui aussi, 
très satisfait de ce projet Haric 
des termes d’ailleurs ambigus, 
— . — «, . ’“imédiatement nré- 
gSnera pas le mi- 


le commentaire que, « si le reste puisqu’il a immédiatement 


voyait que deux personnalités 
nommées par décret Ce réflexe 


mielleuses suffiraient à nous 
mettre la puce à Foreiüe ». 


« Notre Etat libéral, a pour- 
suivi le ministre, a réagi devant 
devant la prolifération anarchique 
des collectionneurs de renseigne- 


que l'accès direct des citoyens 
fichier ne pourra pas être le fait 
de personnes elles-mêmes, mnfo 

seulement d’un membre de la 

ments. On ne connaît pas exacte- commission. — Ph. B. 


UN- PROJET DU CONSEIL FÉDÉRAL 


Les couples suissës pourront: porter le nom de l'épouse 


..B» ™?*" correspondante 

possibilités, aux charges du mé- 
nage. Chacun des deux époux 
pourra représenter le ménage en 


deux êtres également . responsa- 


soumis à tous les gouvernements 


fédéral (gouvernement) vient de 
publier un projet de réforme du 
droit matrimonial destin é à 
instaurer l’égalité de l’homme et 
de la femme au sein du mariage 
et qui ne manque pas d’origina- 
lité. Ainsi le texte prévoit que 
« les fiancés choisissent comme 
nom de famtUe le nom de l'ira 

d'eux » ; le couple pourra, par . _ 

conséquent, porter le patronyme en droittie résilier tm contrat ds sacrer aux t&ches du foyer et 
de la femme. Eù cas de- diverse, bail ou d’aliéner le logement de la ' être subordonnée à son mari dans 
le -conjoint pourra conserver le famille sans le consentement de - * * 


ce qui concerne' les besoins cou- cantonaux ce projet de révision 


délai de six mois, le dfertT 


de même que celui 


soins au ménage et t 
ou qui aide son 


La communauté des biens e 
remplacée par un régime de pa 
clpation anx apports (biens apf 
tés par les deux époux lors 
mariage) et aux acquêts (bl 
qu’Hs auron-t acquis dur 
l’union), chacun ayant le a 
d’administrer ses biens prop 


séparation. En outre, une révision 
constitutionnelle est prévue, ten- 
dant à assurer l’égalité entre un 
étranger ou une étrangère épou- 
sant une citoyenne ou un citoyen 
helvétique. Dans ce projet éla- 
boré par un groupe d’experts sous 
la présidence de M. Jacques- 
Bflckei Grossen, professeur à l’unir 


(Suicide d’un déten 


ÜS 

Mine Solai 
avant, de 


e Boyer, soixante ans, 
;ter son corna dans 
és de Psimp 
où le cada 




Demain 

les Jeux Olympiques. 

Darty s'engage 
à vous livrer 
lejourmême 
votre TVcouleur. 



mSSDEPEm COMMERCE fiUMUJGÊ? 
m Les citadins qui vont partir en vacances, s'ils ne vont pas s’agglutiner 

I dans des œntres touriste ues découvrir qui! est parfois cfffkde de 

■ trouver certains services pu certains magasins qu’ils avaièntf habitude de 

■ trouver à quekjuespas de dnez eux. 


Des villages où le derp 1er commerçant faîtai ce qu'il peut pour ne 
lisDarâitre. * •. i - •- 


Beaucoup de villages où le dernier commerçant, lui, a disparu. 
Des bourgs .où n’existent que quelques commerces. 

UN COMMERCE DE QUALITE - 

Pour Je milieu ruai, soit un tiers de la population française répati sur 
90 % du territoire, c’est un problème grave de consommation qui se pose, 
etcecUoute Tannée : ....... 

Faut-ilfaire1Qf<rnpouralierachetersonpaih? 

Faudrstt-ÿ en faire encore pbspouraller faire réparer Je moindre 
'roboT ménager avec des délais souvent Indéterminés ? 

_Ceja arrti/e déjà dans certaines zones. Il ne faut pas que cela se 

iflles rurales tiennent à garder un commerce de proximité., 
te, en effet, beaucoup plus que la simple vente de produis, 
snt de vie et d’animation du secteur dans lequel il se trouve, 
mandent que ce commerce de proximité puisse se 

•Ja aassi que le citadin. 1 va chercher à la campagne, 
commerce où on a 1e terros de parier, de discuter avec son 
caractéristiques du produit qu’on achète, où on peut 
quonaaf>port ^ etsi 

possibilité dese mainterfr. 


Lestai 
Celuroappc 
llesturiélérr 


vendeur c 
s’entendre 
chose ne 


Darty : 128 modèles des plus grandes marques mondiales. 
Darfy : des prix garantis par le remboursement de la différence. 
Darty : des dépannages même le dimanche. 

Darty : 18 magasins dans la région parisienne. 


■ .. bl ce commerce de proximité, élément de vitalité du monde rural “ 

1 ^^^destqu’flest.entreaiitresiéaasèparlaconcunencedesgrandes . | 


En sTmplantant, les grandes surfaces;crêent souvent un qése^ 
| commerça] qifieurs; c’est ce déséquiffore qu'il faut faire cesser. 

| praduefe 

I de païen - 
dé ravoir 
I cfimpose 
a detotale 
1 _Ag 

| pas toujours inreneurs aux p 

Darty, le seul spécialiste TV, électroménager, Hi-Fi qui ose vous signer le Contrat de Confiance. I ffifi teS^f scommaœs etceci ' mal9rét0UlestesfaciHês 

• De plus, "empires déshumanisés" de la consommâb'on, elles 
I URGENT : AIDER le COMMERCE DE PROXIMm= 


emarrartfevexabtes :des tarife intéressants, des délais 
^ f 5 °ÎPS^^ touJcnirs venc,u 1111 produit avant 
.eurtorœ est telle quelles peuvent même se permettre 
jondlüons a certains producteurs, les mettant en situation 
lance. 

îfbrt de matraquage ptÈKdlaire, elfes se prévient de 
orïx, qui ne sont d’ailleurs pas toujours inférieurs aux prix 


Uorao-Cenlwi Dcrry rTüioJ icgroupanl : Darty, ipéoolhV, do Wcdro- 
ménogK W-fÇTV «t Réol spédafete en çnieuUaoMf, décoration ci i 
75 - MHS TT 1 25 â 3% bd de BaferiSa - W* Courantes 
75 nwnr r«nfmrnniTirm'niniRlflfl1nnT|»iii[ ni 


« - Entrée tfirteto fcv la M? GoM ........ 

91 - LES ULlS , Centra Bÿgïanal les LS> 2* 

“ - BAGNOIET : Pie de Bapnolrt. M» GaBcni. Au f*d du NmateL 


93 - BONDY:123 6 155, a* Goto*. EN 3.. 

95 - CERGY-PONTOISE « Centra Rtgfand "3 (omâmr.7.-.. 
9Z-QiAnXONil51,auMavKochin.SN30â ». 



’5 - PA£GT3*rlûB, av. d* Chofay;M a ftiTfooS*. . 


78- OGGEVALi Contre Caavnorciol 'Art d* Vivre' 


Sortie May. AutorauM de fOura ®®& 

- PAHY 2 -Centra Commercial 

- THUS-RIMG& , Contra Répond do la Heleqah«*-RN7...., ®® 


76 - ROUEN : <7, «ni do Caen . . 

O No*™ h Menti iaqrt 3 b 30 - © Nadine le Mené jinqA 2 h 30 - © Ncebrao 

b Jaucfi iaqiia 71 b SD - ® Nnam le le Matra^i le Jw< et le VaM MqA 
32 h m - © Nochma le VbxM tort 21 h 30 - ® Nettm le Vaste* )mjb&Î2 h 00 - 


- ASSISES iCWoordesa Roules. 

384.0» dArgenteam 309...; 

- D'ON ; Centre Commerool delà Port-Keu-3* «veau. 

4500 pkxes de pariâig 

- UMÛT<ESTifiütdvNaSande6..i ®® ® 

0 Ouvçi le tXro oad e ui4iu -(g Cfavtet ItDiiisinclielu U gla joijatg-® ftmilk □hicDd'e- 


II FmMlsLMidmA-®FMhM(Sig-@F^blbn»S- 


Celui qui ose ouvrir le dialogue mérite votre confiance. 


faveur dL 


| pourfaideràs 
a supptementair 
I par rapport au 
É - qu'um 
■ ! te cadre m VH 
I qu'àrartîsanafj 
I -quefe 
J tecftnAïueseti 
1 - que si 

I fiscales et un t 
-que le 
I Quïfe pratiquer 
bénéficier en f. 


uraf qui assure un réel service, 
ïensable et urgent de.donrier à ce petit commerce tes 
et a e Ire de qualité. 

tes aides précises soient apportées au commerce rural 
rénover et a surmonter tes difficultés et charges 

deson [éparpillement et de son étonnement 
entres de distribution, a savoir : 


yenne entreprise ainsi 
=«1/ p™ iMnuneroe rural: 
œ formation, -dattes par le biais (Assistants 
\ ^.rancreteaff rgpfdemenf: 
s au peor cprnrnerce rural des exonérations 


ut en leurfaveurde la toxeprofèsâpnnelle: i 
rsofemanTanésàreviM-fasMnriKnnft I 


rs soient amenés à revoir tes coniffîm 

wiff commerce, celui-ci devmtpouvdr 
s mêmes délais de paiement que les glandes 


0E iA FEDERAnON NATIONALE 
e, C ^r^S- >C,Ar,C)NS PAMHJALESRURALES 
81.MENIÆRA/M0ND-P0INCARE 75116 PARIS 
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AVEC UN BATON 
DE BERGER 


e du TOURISME 

et des LOISIRS 

à la campagne 


La Provence dans les pas des brebis 


mi 

Dart\ 
tiens 
leurs 


... J. joue « Nans le berger » au presque 
naturel et décidément les gens, d’ici font un 
gros effort pour le tourisme^ A quatre pas 
de la mer, un folklorique défilé de moutons 
: lui a coupé sa route, la N 559 qui va le 

■ conduire au La vaudou. Pas de quoi s'im- 
- ; patienter : un si petit troupeau, si gentt- 

■ ment anachronique quand les ponts de la 
"'.nouvelle autoroute lui passent sur le dos. 

. ; H a de là couleur, de rôdeur, des bergers, 

. des chiens, des chèvres, deux Anes, des 
. claquements de fouet, des drapeaux rouges™ 

^ H est vrai que ce troupeau-là pourrait 
: passer pour cabotin. H a signalé son départ 

an quotidien régional Vax -Matin en Ion- 
'-.géant son imprimerie et- s’en va maintenant ’ 
vers le théâtre de ChftteanvaUcm avant 
'"'d’aller tourner vers te circuit Ricard. Le 
«..touriste, lui, n'ignore pas — et le dit, — que 
la transhumance sérieuse se fait par. trains 
et par camions. H est très compétent : 

« Tout le monde sait que l'avenir appar- 
tient à VëLevagë ovin sédentaire. Espaces 
restreints, nourrissage en bergeries modernes, 
rendement élevé— Regardez bien, les enfants, 
vous ne verrez plus ça. D' ailleurs, c’est in- 
terdit à cause de la circulation. » Le petit 
troupeau est passé, sonnalHanl, yirgolant te 
goudron de crottes généreuses, ignorant de 
sa condamnation définitive. Et la vottuie est 
repartie. 

H ne sait pas, le touriste, que ce petit 
troupeau passera, chemin faisant, de trois 
cents têtes à prés de deux mlHe, et que 
dans te soûl Var, quelque cinquante trou- 
peaux en marche sont en train de gonfler 
semblablement, et que, dans les seules 
ALpea-de-Hsnte-Provence, trois cent mille 
brebis vont se retrouver. 

Finie, folklore, la transhumance à pied ? 
Que non 1 Chaque année on annonce son 
extinction, sa disparition, son Interdiction. 
Et chaque été la voit repartir, i nsin ua n t ses 
torrents à travées du obstacles renouvelés, 
multipliés. EQe a la vie dure, la transhu- 
mance, et la racine, longue : millénaires. 

C'est vrai qu’on ne croit guère aujour- 
d'hui à ses déferlements. Us sont discrets. 
Le flot touristique ne heurte pas souvent 
ces autres troupeaux, migrant en sens In- 
verse; car Us marchent la nuit et an petit 
matin — pour cause de chaleur et d’en- 
combrements. Parfois même Us retrouvent 
à travers collines et plateaux tes maigres 
tronçons d* « carraïres » que le monde 
moderne a bien voulu leur laisser. 

. Mêm e la vie chez sol n’est pas toujours 
verte quand on habite — comme les 350 
le la 559 — à La Seyne-sur-Mer™ « Moutons 
de chantiers navals l » Autour de la bergerie 
d’hiver, l’urbanisation fait le siège. Les lo- 
tissements broutent le pré d’hier, une 
s’avance, une tour par-dessus le toit len- 
tement pointe. La colline se loue (cher) en 
attendant le promoteur. Alors, partir, c’est 
revivre deux fols, quand les dernières plaques 
d'herbe réche Jaunissent entre les campings, 
quand les plages disparaissent déjà sous 
les vagues de vacanciers. Au bout de la 
route, les moutons de la mer vont enfin 
se gaver des verts pâturages où la main du 
touriste met rarement te pied. Mais pour- 
quoi pas le camion en 1976 ? 

Le « balle » répond. Quarante ans de métier, 
pastouret dès l'Age de quinze ans. on -peut 
lui faire confiance : « Le camion est cher» 

7e camion est rare, s H en faut trop en 
trop peu de temps, pour trop peu . de 
temps. * Et p ués, les bêtes- » C’est pour 
leur bien qu'on les fait marcher, celles de 


La Sêyne et les autres, sur des centaines 
'de kilomètres par dizaines de milliers, 
s Partir dans la chaleur d'ici, entassées ™ 
Et d’un seul coup débarquer au frais de 
la montagne, au froid si Tarage est passé 
par là. j» Sans parler des congestions bru- 
tales, mieux vaut une montée progressive. 
(Les « motorisées », elles-mêmes, font à 
pied la dernière étape.) De La Seyne-snr- 
Mer à Maurln-de-lUbaye, U faudra deux 
bonnes semaines : 25 kilomètres par jour 
en moyenne. 3 kilomètres à l’heure, en 
broutant tout ce qui tombe sous la dent, 
en a chômant » aux gîtes d’étape quand 
le soleil écrase la route.. 

Gîte d’étape 2 9 Un bon pâturage pour, les 
bêtes. » Qu’il faudra payer. Car le temps 
n’est plus où tes villageois ouvraient leurs 
places — et abaissaient leurs fontaines à 
hauteur de museau — pour recueillir an 
départ le fumier précieux. 

Quel gîte pour les bergers? « Rien. La 
belle étoile. » En 1976 1 Et s’il pleut ? « Le 
parapluie et la cape.- Quand fêtais gosse, 
une fois, la neige s'est mise à tomber au 
col de la CayOUe pendant que je donnais 
'à poings fermés. Au matin, mon oncle ne 
me voyait pjuî. '» Mais l'abri de la bétail- 
lère ? — qui remplace aujourd’hui la char- 
rette et suit le cortège avec les provisions, 
les éclopés ou l'agnelet trop neuf- « EUe ne 
passe pas par les traverses. Et pas question, 
surtout, de laisser le troupeau divaguer. » 

Lancer las chiens ' 

Cinquième Jour- Aups approche, la pre- 
mière grande halte. Il était temps. On a 
dormi court jusque-là, sans toit, à terre, 
et d’un oeil. Langue longue, pattes folles, 
coussinets déjà brûlés, entamés par l’as- 
phalte, les chiens mordillent un peu ner- 
veusement les traînards. Et le troupeau 
s'est alourdi, a Signes, il a puis quatre 
cents brebis, des marseillaises de banlieue. 

A Mèounes, encore trois cents moutons 
de la mer venus du petit port de Carqnel- 
ranna. a Slllans-la-Cascade. deux cents. A 
Castel laoe. un nouvel affluent de cinq cents 
têtes fera du ruisseau d’origine un fleuve 
de laine, étiré parfois sur 2 kilomètres. 

Cinq Jouis durant, il a fallu courir pour 
faire un passage aux voitures, claquer du 
fouet, siffler, lancer les chiens. Les ponts 
et chaussées ont transformé en rente bien 
des carraïres antiques et les voitures rabat- 
tent les brebis vers ces vignes si tentantes, 
toujours plus étendues chaque année. Le 
chenal rétrécit Les résidences secondaires * 
coupent tes drailles d’autrefois, les chasses 
gardées interdisent le pacage. C’est la course 
d’obstacles. 

Moins de vignes par Ici. mais le lac tout 
neuf de Sainte- Croix (Les Salles a dis- 
paru sous l’eau) attira de plus en plus 
voitures, caravanes, voiliers. Il faudra 
contourner ses 2 000 hectares. On marchera 
davantage. Plus loin, en suivant les pare- 
feux, fl faudra contourner les 36 000 hectares 
de Canjoers (Bravés a disparu sous l’armée) 
adonnés au canon, confisqués aux moutons 
— ce qui, soit dit au passage, a provoqué la 
disparition de plus de trente mille brebis 
nourries naguère par ces bons pâturages où ■ 
la transhumance n’était pas nécessaire. 

Malgré leurs chemins et leurs « droits 
ancestraux » confisqués, malgré la peau de 
chagrin de la mer aux Alpes. Ils marchent 
toujours, les t ranshuman reéreé quand 
on tes fait courir, même quand les règle- 
ments changent d’un département à l’autre 
et qu’on les verbalise, ces délinquants. 


Folklore, où es-tu ? La vraie pastorale n’a 
par les couleurs, ni les parfums des bergeries 
du Trianon. Alors, l’avenir ? ' Vont-Ils mar- 
cher encore longtemps ? - 

Ils répondent en marchant. Ils sont 
quatre. Le balle ? Oui. Il marchera jusqu'au 
bout; comme depuis quarante ans. jusqu'au 
jour où les lotissements de La Seyne auront 
mangé avec la colline ses bases- Son fils ? 
Pas très chaud. H conduit toute l’année un 
camion et ne se trouve là que pour a mener 
la bétaillère ». Il mante Jusqu'à - l’alpage, 
mais H n’y restera pas. Maurice non plus. 
Mais lui, c’est autre chose. Berger de voca- 
’tian — et dynastie savoyarde, — U a dû 
lâcher 1e métier quelque temps pour raison 
de famille, mais fl brûle de reformer un 
troupeau, s Je ne peux pas m’en passer. Ni 
de cette vie ni des bêtes, s Et il connaît 
Marie Mouron-. C'est la relève traditionnelle. . 
Vûld l'autre, la nouvelle. Elite de mai 68 : 
Michel, quatre ans de facultés, fondateur 
de communautés plus ou moins éclatées. Il 
a apporté an troupeau en marche ses 
trente modestes brebis. « Autrefois, ça 
suffisait pour vivre. Maintenant , Û en faut 
deux cents. » Il vit à la Roquebrussane avec 
ses daznarades et avec 1e rêve de remonter . 
une vraie bergerie à la Sainte-Baume. Ça 
se fera. Les « anciens » et les paysans d’ici 
ne lui sont pas hostiles, pas plus qu’aux 
hippies éleveurs de chèvrès. Il arrive même 
qu'on lui donne un agneau, un Jumeau — » 
on besson — qui épuiserait la mère. Et ' 
le syndicat intercommunal aide ces Jeunes 
venus de la ville. Peu à peu le a métier 
rentre »■ Car c’en est un, exigeant et de 
long apprentissage. Des écoles l’enseignent, 
mais la route est bonne école. 

La nuit prochaine, on repartira. Une 
grande semaine encore, et ce sera l'alpage, 
tout près de la frontière, où les brebis iront 
fraterniser . avec leurs sœurs Italiennes. 
Avant, fl y aura bien d’autres obstacles : 
le col cf Allas, les chantiers de l’été après 
Barcelonnette, la panique d’un chien quand 
sous un farnnei les sonnailles font un 
vacarme du diable, ou l’un de ces orages 
qui vient, à Comps, de foudroyer ensemble 
quatre-vingts bêtes. S’il neige, 1er montons 
vont piétiner, réticents, et, pour les entraî- 
ner, U fondra faire passer devant eux les 
chèvres insolentes, un peu folles. 

là- haut va commencer une' autre histoire. - 
Les bergers du voyage repartiront. Restera 
le balle. Son épouse vient de le rejoindre, en 
voiture. Elle a dit : n Là- haut, ü est heureux 
comme un rot » Lui n’a pas dit non. Métier 
dur, métier que l’époque assaille. Mais il 
l’a im e. Longue marche ou montagne libre, 
belle étofle de la route ou cabane de l'alpage, 

■ f I a te goût ». Ça n’entre pas, ça, dans le 
calcul du prix de revient du camion ni dans 
les courbes statistiques de production. Ni 
son amour — mot bien pesé — pour ses 
bêtes. Ce n’est pas littérature de dire qu'il 
comprend leur langage : le <r 6é » de la 
faim, ceux de la soif, de la peux ou de la 
troublante confiance, comme celai de la 
maladie. Qu’Il guérit. Car ses romantiques 
a secrets » sont 1e produit sérieux d’une 
familiarité quotidienne. EUe a des siècles. 

H marche encore cette année. Il marchera 
encore l’an prochain malgré ce parcours du 
combattant où les obstacles S’accumulent, 
malgré sa colline seynoîse rongée par des 
chantiers qui ne sont pas navals — bien 
qu’on découvre entre tes pins les coques des 
navires à lancer. 

Hélas, La Seyne-sur-Mer, ce n’est pas la 

JEAN RAMBAUD. 


La Bretagne par les chemins creux 


AU VOLANT 
D'UN CAMPING-CAR 


v E soleil levant pose une 
t touche de rose sur les bancs 
de sable qui cernent la 
'olnte-du-Chevot. Lé, entre Satnt- 
'ast et Dlnorti, le /usant repousse 
oin les Ilots. Mais, à cette heure 
ù la mer livre ses secrets, les 
leveurs d’huîtres sont seuls usas 
jurs parcs. A la pointe où bâille 
embrasure d’an blockhaus II n'y 
ni villas ni terrain de camping, 
ur le parking dessiné eu millau 

0 la lande II n'y a due In lapina 
ui tout les pitres. Et vous. Vous, 
y vagabond dont faute-caravane 
st stoppée là, insolente, presque 
tcongruo. Vous, à dcmhallangê sur 
ne couchette, sirotant un calé 
rûlanl. observant le panorama A 
•avers le pare-brise, et remerciant 
m te saints bretons de vous 
itrir ce petit lever de nabab. 
Hier, vous aviez passé ta mit sur 

? piton de granit du Mont-Col 
our saluer dès rawon les 
échos du MontSalnt-Ulchel ; ce 
Olr, vous vous endormirez dans 

1 pénombre d’un chemin creux : 
emoin, vous dù\eunatez dans le 
srgor d’une abbaye cimerdanne.. 
"est sda le polit miracle qm> 
dion de rauto-çarmrene. Au «no* 
tent où les organisateurs, /sa 
endormes, lus réservations, /#« 
ordres et les pancartes envahis- 
ont nos vacances, miel revenue 


la liberté-. Place aux fantaisistes, 
aux individualistes è tous crins, 
aux nomades Invétérée qui veu- 
lent las situa pour eux seuls, le 
silence pour compagnon et le 
changement pour habitude. 

Pour ceux-là . les Anglo-Saxons 
ont Inventé le - camping-car », - 
autrement dit r auto-caravane. Ni 
une voiture, ni une caravane, al 
une c am io n nette, mais un monstre 
hybride que f administration n'a pas 

encore réiissi à classer Voici par 
exemple T - autohome » construit 
par Ford. Devant, une cabine de 
conduite "tout à tah classique Der- 
rière, un « salon « avec des ban- 
quettes pour quatre personnes. Le 
tout éclairé par de larges balsa 
pour ne rien perdre de la lumière 
ni du paysage. A l'heure du repas, 
four change : une table ae déplie, 
de a placarda s’ouvrent, dévoilant 
ta cutstnlèra è gaz. révier et la 
réfrigérateur Au moment du cou- 
cher. nouvelle mutation les ban- 
quettes deviennent un lit 6 deux 
places, une couchette supérieur» 

se déploie et les enfants grimpent 
dans un» loggia aménagée au- 
dessus de la cabine de conduit a.' 

Avec 50 litres tf essence. 70 litres 
d’eau — et la plBln.de victuellles. 
— vous voilà, moderne gitan, 
affranchi des httals. des restau- 
rants et des terrains de camping. 


NI les autoroutes ni les chemins 
de campagne ne rebutent rauto- 
c arevana. Pour prendre le volant, 
un permis de conduira ordinaire 
suffit: Partout où peut légalement 
. stationner un véhicule pesant 
2 tonnes et mesurant 5 mètres de 
long sur 2 de large, vous ôtes chez 
voua. Et Dieu sait si les parkings 
insolites ne manquent paa t Un 
grincheux s'opposo-t-U è ce que 
vous resUezIè ? Contact™ En quel- 
ques tours de mua raffaire est 
oubliée .Pleut-il à verse? On lève 
te camp pour allai chercher le 
soleil un peu plus loin, ou bien on 
rattend en louant aux cartes. Inu- 
tile de louer une cabine è la plage. 
L’auto-caravane en lait office et, au 
retour du bain, las boissons gla- 
cées attendent su frais. 

On peut router dp mit pendant 
que las entants dorment et en plein 
four te conducteur fatigué passe à 
f arrière pour piquer un petit 
somme tandis qu'on le remplace 
au volant Si entre-deux sites le. 
paysage est monotone, chacun se 
distrait è sa manière on peut lire, 
bavarder, cirer ses chaussures, 
laver son linge ou préparer des 
sandwlches dans te Uvfng-room. 

Des m'IIIers da - camping- 
cars » roulant aux Etats-Unis, au 
Canada, en Grande-Bretagne, et 
dans te pays de r Europe du Nord 


an, viennent è peine de les décou- 
vrir et les achats ne dépassent pas 
quelques centaines de véhicules. 
Une dizaine de modèles, parte/s 
bricolés par des artisans, leur 
sont proposés Cela va de la four- 
gonnette Renault 4 aménagés en 

- cabanon roulant « pour coupla ' 
d’amoureux è la « villa - tout 
cordon sur quafrg roues, construite 
par Ford. 'Avec — s'il mus plaît 1 

— chauffage, douche, W.-C. et 
mini-fosse septique. Les prix 
varient de 25000 i 70 000 francs. 

Une seule firme, apparemment, 
pratique la location d auto-cara- 
vanes en France U s'agit de Sodis, 
dont te siège est en Seine-et- 
Marne, -mais qui a uns dami-dou- 
zaine de bureaux ou de conces- 
sionnaires dons r Hexagone Ses 
affaires «//aient leur petit bon- 
homme de chemin lorsque brus- 
quement, cette année, te clients 
ont atilut, et cent vingt auto-cara- 
vanes louées par ses soins cir- 
culent aciuenemem, mais, faute 
d’un parc auftlsammem garni, Il a 
fallu décourager des amateurs par 


MARC AMBROISE-RENDU. 

ttlre la suite page- 10.1 


LIBELLULE -MÉMC3RE 

S UR le feuille de nénuphar où. depuis dé/a nas mal de /ours 
(plus en tout cas qu'elle rie reùt souhaité), elle e «endatr 
la venue problématique du mêle, la libellule éprouvait un' 
sentlmem proche de ragaoement. Quelque chose, là-boa vers le villa, 
avait dO bouleverser tordra des saisons et les rythmes du vent : 
cette odeur que prenait rair depuis l’ancien printemps, une odeur de 
su/s Incolore et tenace rendant Incompréhensibles et absurdes les 
messages et les effluves des eaux. Elle pointa fa tâte vers la surface 
du canal : elle n’y vit qu'un miroir couleur d’étain, nappé par endroits 
d'écumes blanchâtres, malodorantes, où rien ne reflétait les éclairs 
da la vie. 

« EUe, le première, la plus ancienne, la plus vivace des Insectes 
qui depuis trois cents millions d'années (peut-être plus, disaient les 
autres, selon des calculs qui échappaient à son entendement ) 
ressentait sans contrainte les rides et les frissons de ce qui renteu- 
rait, éprouvait cette année comme ' un désarroi devant cet air lourd, 
sans, émoi ni paroles, devant c es nappes, ces écumes, ces cotons 
blancs qui dérivaient /entament autour d’elle comme des Icebergs 
Iraglles mais obstinés. Annonçaient-Ils quelque nouvelle glaciation ou 
un nouvel exode ? Id et là. des poissons flottaient, le ventre en ralr, 
comme si brusquement, sans aucune raison apparente, Ils s'étalent 
révoltés contre la pesanteur des eaux. Tout cela ne présageait rien 
d’heureux ni d’exaltant pour elle : dans les trois cents miroirs de ses 
yeux è facettas, le . monde s'émiettait en une Infinité d’apocalypses 
sans grandeur, an milliers d'étangs gris où sdntUlalant — mais pour 
combien dé temps ? — les bulles argentées de quelques hydromètres. 

» Que se passait-/! autour d’elle pour que le monde change ainsi, 
rendant de plus en plus Incertains, sibyllins les messages et les voix 
du lour? Les Icebergs dérivaient comme des Heurs attirantes et 
peut-être mortelles : il lui faudra sans doute aller ailleurs, chercher 
d'autres terrains de chasse, retrouver l'odeur des ajoncs pourrissants, 
des sphaignas baignant dans l'eau dormante. Mais si lui arrivait en- 
fin. s'il venait là, sur ce nénuphar en ce canal morose où depuis 
des générations les ■ libellules avalent coutume de se poursuivre et 
de s’aimer? Que choisir : l’habitude ou ramaur? La faim ou la 
désir ? Perplexe, elle s’éleva un Instant dans les airs, voulut humer 
de plus près l'odeur de cette mousse étincelant sous la soleil et elle 
sa prit à murmurer « Quel étrange matin I Pourquoi ne vlent-JI 
pas ? » Quand un martin-pêcheur (qui l'observait depuis un bon mo- 
ment) r engloutit avec délice sans mémo attendre la réponse. » 

• A quoi .rime cette histoire 2, fit l'ami à qui le venais de 
la lire. 

— A rien. C'est le début d'un conte écologique. Male II s'est 
interrompu trop vite. La faute en est à ce martin-pêcheur. 

— Supprimez-te et récrivez Vhlstolre. 

— Mais comment 7. Il ne m'appartient pas de supprimer â la 
légère dans la nature les êtres qui y vivent SI Je supprime le 
martin-pêcheur, II me faut supprimer aussi la libellule et l'hydrométre 
(voire te nénuphar), car aucun d’eux ne vit sans tous les autres 
— Disons alors que c'est un apologue. Mais que voulez-vous 
dire en fin de compte ? 

— Je ne sais au juste. Si ce n’est qu’il ne sert è rien de 
promener dans la nature un regard d'homme si ce regard ne 
sali se métamorphoser. H m’est arrivé d’arpenter des chemina de 
halage. de regarder les éclairs bleus des perches entre les alguBS, 
d’ôcouter le bruissement des libellules, de détailler les platanes qui, 
bien souvent poussent au bord des canaux. II m’est même arrivé de 
soulever leur écorce, d’en excorier le tronc pour y surprendre las . 
iules endormis, Mais tout cela, ce ne sont que souvenirs quelconques, 
mémoire vive ou ordinaire selon les grâces des Instants. Ce n'est que - 
promenade d’homlnlen. Mais si vous savez, ne fût-ce qu’un bref 
moment écouter le silence soudain d'un canal, regarder 'intensément 
ce qui y vit y attend, y guette le présent et l'Immédiat futur, peut 
être alom serez-vous autre, connaîtrez-vous de discrètes méta- 
morphoses. 

— Je n’al vraiment vu un canal qu’une fols dans ma vie. 
le matin où, précisément, je me suis arrêté sur son bord pour 
observer longtemps une libellule posée sur une feuille da nénuphar, 
tandis qu’autour d’elle dérivaient des. mousses absurbes et détergentes. 
Cela ne dura qu’un instant mais j’ai été, cet Instani-lê, libellule 
Immobile. 

-^- Vous rêvez. Vous tombez dans la piège de l’anthropomor- 
phisme. Ne me dites pas que vous avez appris ainsi à quoi pensent 
les libellules ? 

— Non pas è quoi elles pensent mais à quoi peut penser un 
homme quand il regarde ainsi un insecte sur l’eau. 

— Mais vous restez quand même un homme. 

— Je reste un homme, mais un homme qui, le temps d’une 
seconde, a connu une mort Irisée. Vous voyez qu’on ne saurait inno- 
cemment se promener dans la campagne. 

— Et que vient (aire l’écologie dans tout cela ? 

—r Elle est au monde naturel ce que sont las prophéties et les 
oracles dans le monde des hommes. 

— Noua sommes loin des libellules I 

— Au contraire;- Elles, elles ont survécu à tous les changements. 
Elles ont connu le temps des slglllalres. des grandes prèles, des 
désastres carbonifères. Blés sont notre mémoire, à nous qui avons 
encore si peu de souvenirs. Elles sont l’enfance verte ou bleue 
de la via Non, je préfère garder ainsi ce conte Inachevé : disons 
qu’il est comme la légende qu’on enlend le long des eaux dormantes. » 

JACQUES LACARR1ËRE, j 


Juillet-Août : Encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 
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f Suite de la page 9.) 

Le véhicule -qui nous a été 
confié pour essai par la Sodis 
était un - autonome - 10 CV Ford. 
30 000 kilomètres au compteur. 
Nous en avons pris ifv raison chez 
Pacific, concessionnaire de- la 
Sodis à Orgevol (Yvellnes). Pein- 
turluré en rouge et blanc, portant 
en grosses lettres la marque du 
loueur, avec son capot en nez de 
bouledogue et la curieuse avancée 
de la' caisse qui surplombe la 
cabine de conduite, Fengln ne 
passa pas Inaperçu en Europe, 
mais sa silhouette, en Amérique 
du Nord, est plus que familière— 
Ici, les gens ae demandent s'il 
e'agit de la camionnette d'un mar- 
chand de glace . d’une super-ambu- 
lance ou d'une roulotte de cirque I 

Une fola au volant, rimpressfop 
est meilleure. Le moteur, qui déve- 
loppe a/fégrament 65 ch, tourne 
rond, tire sans peine ses 2 tonnes 
et se conduit comme une voiture 
un peu Ipurde. Attention, cepan- 
dant : rexcellent rayon de bra~ 
quage tait oublier trop facilement 
que Fengln a prés de 5 métrés 
de long. Lors des manœuvres à 
reculons, il sera prudent de poster 
un passager aux fenêtres arrière 
pour diriger le conducteur. Sur 
autoroute et par vent nul, le véhi- 
cule ne dépasse pas 100 kilo - 


PUIS VITE 

MOINS 


Pour 

l'Angleterre 

prenez 

l’HoverIloyd 


En voiture 

5 passagers gratins 


à parti r de. _ ___ 

W0 

• jusqdà 20 vote par jour 

• 40 miraitfis de traversée 

• farmafites accélérées à rhewerport 

• autoroute directe jusqu'à Londres 


Eh autocar 

Rais- Londres 

KNT 

4gdcmnt taris spéciaux étudiants et 
motos delà ans 

• émission (tes Mets et départ des cars 
Hoverfloyd 

24 rue de StQuenbn 75010 Paris 


Passagers à pied 

Calas -Ramsgate 

64' 

égsfement (srfs spéciaux étudûnts et 


Brochures. horaires et réservations: 

Agnes de «orages au Hwerfloyd 

Paré: 7237305 Gâtas: 3*6710 



lAdresse- 


| Code postal- 

| Desr e recevoir gratwtemertt une bnxhtre 


re ■ 

x! 

efpasx inraBstHaai ■ miæ uaias 


H0VEH10Y0. 

«" A retourner à Hoverfloyd 
HoverpoitlntefiatMoal ■ 62106 Calas 


métras à meure. Le parcours 
Orgeva] - MuMfe-Bretagne (486 ki- 
lomètres) a été accompli à la 
moyenne de 66 kilomètres-heure. 
Consommation : 14 è 16 libres aux 
1 00. Doubler un poids lourd exige 
évidemment une grande vigilance. 
Cependant, comme on a les yeux 
è 2 métros au-dessus de r asphalta, 
le regard porte loin. A vous les 
vastes horizons et les vues Impre- 
nables. Sur les petites routes de 
Bretagne, bombées et sinueuses, 
F - autohome » devient, pour les 
passagers du salon arriére, incon- 
fortable et bruyant. Comme dans 
un bateau malmené par le mauvais 
temps, les objets s'entrechoquent 


A F arrêt, on constate que la 
cuisinière, le réfrigérateur, la 
pompe A eau, remplissent bien 
leur office. Et. la nuit venue, tous 
rideaux tirés et banquette dé- 
ployée, si on a pris la précaution 
'de stopper le véhicule bien 
d’aplomb, on e F Impression d’être 
• chez sol m. Trois adultes et un 
entant peuvent dormir è ralse 
dans r*autohome ». 

Lé liberté, cependant, coûte cher. 
Pour un raid en . Bretagne de 
1 444 kilomètres accompli en 
quatre fours et demi, la facture de 
location se montait è 2 688 francs. 
SI Ton y ajoute r essence (et 
F alimentation pour quatre per- 
sonnes), la note atteint environ 
3400 francs, ce qui est assuré- 
ment plus coûteux que le môme 
voyage fait au volant d'une voilure 
avec nuits à rhûtet et repas au 
restaurant. 

Avec une auto-cara\ 

Renault 4 louée pour 
sur la base de deux personnes et 
parcourant 1 5 00 kilomètres. Il faut 
compter 2 000 francs. Avec une 
Volkswagen .emportant trois per- 
sonnes sur 600 kilomètres en trois 
jours, les frais totaux (location, 
essence, nourriture) peuvent être 
évalués autour de 1 800 francs. Le 
prix de journée d’une auto-cara- 
vane évoluerait donc, selon la 
taille et le confort du véhicule, 
entre 120 et 200 francs par per- 
sonne. Ce type de tourisme vaga- 
bond restera donc fa privilège de 
vacanciers relativement fortunés. A 
moins que le goût des libres va- 
cances ne pousse les bricoleurs 
6 aménager eux -mêmes des ca- 
mionettes d’occasion— 

MARC AMBROISE-RENDU. 

* Sodis. route de Seuils, Bj>. : 
PPTJchaxri, 77104 T 


: auto-caravane de type 


VACANCES EN VILLE (Suite) 

D j Jaune, etc. Beaucoup de Parisiens au centre coûte environ de 2 à. 7 Autres adresses * terrains 

"our Les amateurs ignorent encore leur existence, francs, suivant la situation fami- d'aventure, square rue Thurtsm- 

An iiiAi -t Pourtant, grâce à l'encadrement. Uale. Pour obtenir une réduction. D angle (15*) ; 10, rue des Lilas 

^ à l'équipement dont elles dïspo- Y. faut contacter la mairie dont on <1PV. 

DUrant la période des vacances sent, ces aires de détente pour dépend. Renseignements : télé- 
scolaires, les Centres scolaires enfants d’âge scolaire méritent phone 277-15-50, poste 80-36 ou Renseignements : CODEJT33, j, 
d’éducation physique et sportive d’être connues pour les services 39-26. Adresse : 17. boulevard Campagne- Première (14* J. Télè- 
ferment leurs - portes. Cependant qu’elles peuvent rendre aux pa- BÆorland. Paris (4*). pif ~ * ie m 


activités en juillet-août. 

Ces centres d’initiation sont 
ouverts chaque après -mid. 


Comment occupe-t-on les en- 


fants dans ces centres de loisirs ? 
14 h à 17 T aauf^le samedi ils 11 s agit essentiellement d'activités 
sont en fait peu nombreux. A * ple ^ promenade^ décou- 
noter cependant qu'ils disposent 

d’un équipement privilégié, pro- ““ a P ortif ( ïf m ? baU ’ 
pre à donner goût aux enfants de 2Î2‘ J Tau^s cœ acÜT^és 

douze ans et plus à divers sports 2^S_ÎSLJ55î i îïSÆ’ 
de leur choix : athlétisme, gym- I mplantation et les possibl- 

™*i<ine. tenü& tennis Sûi. alertes. ^ ooe !■«*. Je, 
natation. De plus, sont aussi pro- 

posés des sports collectifs : foot- Les activités d’éveü — qui n’ont 
hall, handball, etc. pas ^ caractère scolaire, rébar- _ 

Chaque arrondissement, ou baîàl — çont très prisées : aêro- 
presque. dispose d’un stade ou modélisme, musique, chant choral, 
<Tune halle de sports. Hélas I tous flûte, guitare, percussion, céra- 
no sont pas prêts & recevoir de mlque et des sports particuliers 
jeunes sportifs amateurs. comme le judo, le kendo on le 

Inscription : l’adhésion, Passa- badmington. Les centres ihater- 
rance et la participation aux comme celui du Parc florai 
activités sont gratuites. Les jeu- 50116 P°? rvas de manèges, de to- 
mes peuvent se présenter aux sta- boggans. de cages à écureuils, de 
des aux jouis et aux heures d’on- mets à grimper, mais aussi- de 
verture. dortoirs sous üente. 

Renseignements Direction de D’autre part, de nombreuses 
l’Action culturelle de la Jeunesse -excursions sont organisées dans 
et des sports de la préfecture de certïnHLtres : SaSt-Srenttn- 
Parls. 17. bd Moriand, Paris-4-. en _ Y veÜnes. ValertoFtonteine- 
TéL : 277-15-50, poste 30-77. _ bleau. Sénart, e fr- , mais missl 
Ou bien : Bureau d’information Hanc les musées de la marine, de 
du servtoa de l'animation et de j a j r> musée océcnaagrapbique ou 
w " “* °\ M du Mbntpar- aquarium du Trocadéro. Toutes 

ces sorties sont possibles grâce â 


nasse, Paris-15*. 


Du plein, air 
et des leçons de choses 
A l'ombre ffui* pinède, .des ta- 
lançoires, des labyrinthes de bois. ment des cnfants 1 c ^ qTie 

nntii.wp • ip dtp raiH+ mr R! , sure d a ns la plupart des arrondis- 
(rafclieur.'xe Parc floral, à Vin- JSîïi 

8 h. 15. Le soir, tout le petit 
monde est de retour pour 18 h. 30 

. au plus tard. Une c journée contl- 

A Paris et dans la périphérie nue * dnnn. puisque un repas de 
une quarantaine de centres fane- type «mt.iT»g scalaire est prévu 
tiennent chaque jour depuis le pour le déjeuner. 

5 juillet. Le seul bols de Vlnoen- ... 

nés en recèle une dizaine : Saint- Inscr ip t io n r s’adresser à l’école 

Hubert, les Pyramides, Porte où l’enfant est inscrit. La journée 


Le monde et l'histoire 
en diapositives 

A Tant suspension d'activité, ultime 
réédition d'une trentaine de séries 
de 50 vues avec brochure commen- 
taire, dont : 

ESPAGNE, INDES, MAYAS, 
EST AFRICAIN, VENISE, ITALIE 
ROMAINE, CEYLAN, SUISSE, 
ALPES, BRETAGNE, PROVENCE, etc. 
Tarif spécial de soascrlptioE : 

35 F la série au lieu de 39 F 


FRANCLAZK-COLOR 
68630 BENNWQB 


Ne passez pas cet été entre 

HYERES et lè LAVANDOU 

■ sans visiter 

c La Qaliijette 

(DOMAINE DE VALCROS) 

une «terre promise» pour la maison de vos rêves 

. • Terrains viabilisés • Un placement or„. et verdure 
• Crédit promoteur personnalisé. 



Innocenti: disponible sous 24 heures 



Innoœnti existe en 2 modèles:90L 6 CV" 18.210 F etl20L 7 CV* 19.510 F. 
Innocenti est une 3 portes de 3,12 m. 

Avec du style et du sens pratique, c’est la petite voiture des grandes vacances. 
Choisissez votre financement : 

Crédit 

20% comptant 
1“ traite après 3 mois 


Dépôt de 10 % du prix (restitué en fin de location) 
remboursement en 48 mensualités. 

i Innocenti 


Leyland 


TRETEAUX 


L fN grand plateau occupe te 
f milieu du hall. Sur le côté, 
au pied de cette scène 
Improvisée . est campé un 
volumineux haut-parieur, comme 
sorti d'un phonographe. En face, 
d'où se dévide un écheveau de 
fils électriques, une table d’éco- 
per qui supporte un magnéto- 
phone et deux micros, ainsi que 
des enivres, constitue la table de 
bruitage. Nous sommes dans la 
selle de sport de la maison des 
jeunes des Haute-de-BelIeville, 
dans le vingtième arrondissement 
Au programme des deux semai- 
nes d’animation dé ce début 
juillet, un après-midi théâtral 
pour le a Jaunes de cinq è qua-_ 

Quinze heures, les enfants se 
rasss/nijtertf. s'installent sur les 
tapis, assis en tailleur, accroupis 
devant la podium. Sous tours 
yeux ; les comédiens achèvent 
les derniers prépa ratits. 

Parmi les tout jeunes specta- 
teurs, les p/us curieux se ris- 
quent, harcèlent les. acteurs : 
- Elle ne marcha pas. ta voiture 
en carton _ Allez, encore un coup 
de poufit-pouSt L. * La musique 
est envoyée. Un grand gars, ha- 
bit noir, chaussettes rouges, pa - . 
raplufe éventré è le malt}, 
s'élance sur ; la scène. Derrière 
lui accourt une Pierrette écheve- 
lée, puis un clown peinturluré de 
' rouge, suivi d’un petit gros à lu- 
nettes au nez de piètre. Les 
skotches s'enchaînent très vite : 
la grande * rigolade »- 
Le Théâtre du Bonhomme 
rouge, qui a présenté ce specta- 
cle è deux reprises è la maison 
des jeunes, e choisi de séduire 
les jeunes .par _ le _ théâtre de 
sketch es. Les thèmes touchant à 
la vie de l'école. : les maîtresses 
dans le vent, les écoliers fin ru- 
sés. les parents désorientés: Tout 
un ensemble de mimes, de. gags 
haletants, qui retracent F univers 
scolaire. Difficile d'en juger, pour 
un adulte. Le sourire vient aux 
lèvres de lui-même. C’est tendre, 
c'est frais. D’aucuns, travaillés 
par la rigueur de leurs critiques, 
y verront une reconstitution trop 
Intellectualisée. Pourtant le spec- 


tacle parie, iss entant rient, in- 
terpellent les comédiens ou bien, 
captivés, presque ahuris, se trtf- 


Cet après-midi d'animation ne 
s'achèvera pas sur ces jeux de 
scène. Après le quart tfhsure re- 
- fralchrssement, moniteurs et 
-membres de la Compagnie du 
Bonhomme rouge Inviteront las 
entants â s’essayer eux-mêmes 
à Fexpresslon gestuelle, eu théâ- 
tre sous sa forme la plus spon- 
tanée. Ils auront ainsi consacré 
une journée entière au théém. 
Car le matin, comme durent les 
quinze premiers fours de juillet, 
les entants ont pu participer à 
des ateliers. Depuis te début du 
mole. Ils se sont Initiés eu ci- 
néma (avec la projection des 
meilleurs - Busfer Keaton -), A la 
promenade an forêt — écologie 
oblige — ou dons les quartiers, 
les plus célèbres de Paris. 

Cette expérience cF animation 
s'otmoncB fructueuse. Première 
du genre à Paris, elle est pro- 

prochaln. Elle pourrait bien loin 
école dans d’autres MJ.C. de la 
o ap/ta/e et de ta région pari- 
sienne. La plupart d’entre elles, 
en effet, restent fermées durant 
toutes les vacances d'été. Av 
grand désespoir des parents qui 
ne savent pas occuper leurs 

A ta maison des Hauts-da-Bsl- 
levllle, cette opération d’an/ma- 
r/on, sous Féglde du secrétariat 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, avec le concours du Cen- 
tre de loisirs international, a pu 
être menée avec succès grâce A 
la participation d'animateurs bé- 
névoles. En effet, les responsa- 
bles permanents ayant pris leurs 
congés annuels, la maison a 
fonctionné durant quinze fours 
pratiquement en autogestion. 
Sans anicroche. C'est aussi un 
point fort encourageant. 
Renseignements : MJ.C. des 


Huuts-da-BeUeville. 43, 

Borrégo, Parte-20». T 61. Kkv-oo-u 
Pour les autres MJC. (la pin- . 
part ne reprennent leurs acti- 
vités que début septembre) : Bu- 
reau de la jeunesse et des lotaln. 

17. bd Moriand. Paris-4». Téi. : 



FREJUS PLAGE 


Frédéric-Mistral - T6L ; 05-33-65 

VTLLBFBANCHE-SUB- MER 


CAP-D’AODB 34300 


! Plage -7 placlnea privées 
nenades on péniche 
r le QanaF do Midi 
i* - Animation perron ueo] 
TéUph. : C67J 94-13-17. 


Montagne 


ALPES DU SUD LE SAUZE 04400 
lôtel LE DAHC -*■ rt N Alt 1.400 ta 
Piscine chauffée. Tennis privé. Sauna 

Calme. Ezcura*- •- — 

<82) 81-05-59. 


A Grand parc, 
couv., sauna. 

Demi -pension 


ptec. plein, air' -f pisc. 
Télef 78 

Province 


BORDEAUX 


US GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
»■ App calmes, 4P A 78 F T.T.C 
Centre u'affalres et spectacles. 

2. place de la Comédte r. BORDEAUX 
Garage gratuit . Tél. j 52.M.03 é 08 

SuUte 

AROSA (Grisons) 

... -TàL V ALS AN 

Tta- 74332. Dnc semaine 


LBYSIN (Alpes VaudoiwH 

Climat - Sports - Repos. 
Forfait pax Jour d*e 
32. Piscine, tennis. 


patinoire 

golf : 03 

Tonnante CH- 1854 Leysln. 


GRATUIT. OOlce dn ■ 


TËL 1041/25/6 22 4 
LBYSEN fAlnea Vandolsea) - 
Mg. BOTE L MONT-RIANT, 3ff 

lits. Confort. Services p er- 
aonnallaée. Pension compL . 
IHwM T.T.C. dés P J. 75. - «L : 
* i *" m 1041-35-62235. 

GÆ - 3963 CRANS-MONTANA ■ : 

Hôtel BEAU-SITE. Tél. 1541-27-413312 
Ambiance familiale. Cuisine soignés. 
Petit bar-lirt. Prix modérés. JezdlfL 

r 


Châteaux -.Hôtels 
indépendants 
Val de Loire ■ 




45140 ORM cauB- rï^iretl 
AUBERGE DE LA MONTES PAN “* .. 


RELAIS DES LANDES • 


CHATEAU DE F RAT ■ 


HOSTELLERIE GARGANTUA “ 
Tél. : (47) 93-04-71 

Normandie 


‘ B 1330 GAGE (OHMl 

HOS TB.mn re les CBAMPS 
TS1. i (34j 35-51-45 

Bretagne 


66410 ERDEVBN (Mort?Üi*P Ï 

CHATEAO DE KERAVEON *** 

^ Tél ; tVD 52-34-M ^/ ’ 
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Plaisirs de la table 


TABLES D'AOUT 


5fHiP Maison 

DEVINE QUI VIENT DORMIR? 


A travers Paris, quelques 
adresses de bonnes maisons 
ouvertes en août : • 

l* 1 arrondissement : Le Mercure 
galant (15, rue des Petits-Champs, 
téL 742-82-98). sa salade de 
concombre au cha vignot, son foie 
de veau à I’embeurrée de chou 
vert son mille-feuilles; Le Bistro 
d’Hubert (36, place du Marché- 
Sain t-Honoré, téL 260-03-30) et 
la dorade au sabayon au poivre 
vert, le canard au .fleurie, les 
crémets d’Anjou ; O'Cdbancn (30, 
place du Marché-Salnt-Honoré. 
téL 261-01-49) et ses plats du jour 
s bourgeois » parfaits ; La Clef 
des champs (38, rue Croîx-des- 
pettts-Champs, téL 261-36-24). 
brandade de morue et potée de 
canard. 

3* arrondissement : L’Ambas- 
sade cT Auvergne (22, rne du 
Grenier-Saint-Lazare, téL 272- 
31-22), ses charcuteries « folklori- 
ques ». Palîgot, la fourme du pays. 

4« arrondissement r Le Mande 
des chimères (69, rue Saint-Louis- 
en-lUe, téL 033-45-27), ses plats 
originaux, son ambiance amusée 
et les desserts de Francine ; La 
Chaumière en Vile (4, Tue Jean- 
dn -Bellay, téL 033-27-34), le ne- 


5* OTT07idfese7nent La Tour 
d? argent (15, quai de la Tour- 
nelle, ta. 033-23-31), en cette sai- 
son le canard Montmorency et les 
sorbets rares sont indiqués ; Ma- 
rias (30, rue des Fossés-Saint- 
Bemard. téL 350-05-80), le per- 
dreau en escabèche et le homard 
à l’américaine ; Le Petit Navire 
(14, rue des Fossés-Salnt-Bernard» 
tél. 033-22-52). sa tapée ade, sa 
bourride, ses desserts; Baffattn 
et Honorine (16, boulevard Saint- 
Germain, téL 033-22-21). la faran- 
dole des hors-d’eeuvre et le défilé 
des desserts, inoubliable ; La Bû- 
cherie (41, rue de la Bûcherie, 
tél. 033-78-06), cadre relaxe et 
plats amusants, soutiers, am- 
biance. 

6 • arrondissement : la Closerie 

des Iüas (171, bd: Montparnasse, 
téL 326-70-50), la 'plus belle ter- 
rasse de Paris. 

7* arrondissement : le Récamier 
(44, rue Râcaraler. téL 548-86-58), 
ses poissons crus, son foie de veau, 
son chou fard, ses desserts ; le 
Bistrot de Paris (33, rue de 
Lille, téL 261-18-83). où Michel 
Oliver chez lui ; les Champs 
d’or (22, rue du Champ-de-Mars, 
téL 551-52-69) et ses poissons ac- 
commodés d’originale façon ; les 
Copains (44, rue de Vemeuil, téL 
261-26-61), un original lapin à 
l’anguille, entre autres ; les Di li- 
ces Saint-André (2, rue Sédillot, 


233-ÎC-06 F. ua. et ffla. près de» 
théâtres. Oo sert Jusqu*» 22 U. 30. 
F/dUlw Juillet atf 38 août. 
CREP^ EBR ETOWtt^j^ ^crt- 

soÊso-ol" J ‘ Ron * _ 

LES 2 TY COZ tous attendent : 
Jacqueline, 35. ru* St^OeorBM (**K 
TKTJ. 42-95 Fermé dlm. et lundi - 
Mnrie-Fraocolse. 333. rue de VauK- 
rsrd US»), 828-42-69 Arrivais air. 
de- Bretagne 

FRANÇAISE 

TRADITIONNELLE 

LE VAL CDUTl CELLE, 907-33-23. 
De J. d’urr. Réeept séminaire» dus 
cidre magnifique MENU 33 P + 


LA MASCADB, 43. r. Béncari. 15”. 
5Ï7-6M3. Cadre 1525. Menu 62 F u. 

ILE DE LA REUNION 
ISLE BOURBON, 18, r B -Sue. 255- 
61-64. Riz çwi, ROUgSlIle Réunion 
Fermé lundi 

LYONNAISES 

la POIX 2, r Ctémeni ifrj. Fermé 


LA CLEF DES CHAMPS. 281.38-24, 
38. rus croix -des- Petit* -Champs. 
Son paletot de canard Quv UJ 


téL 551-95-82) et son ardoise du 
jour, bon aancegre rouge, délideox: 
rüloas aux poireaux vinaigrette ; 
le Mont-Blanc (2, rue Casimir- 
Périer, téL 551-58-40), ambassade 
de la pochouse (la boire avec un 
château clairette bien frais) et 
terrasse fort agréable ; la Tour 
Eiffel (téL 551-19-59). pour mé- 
moire èt pour la vue. 

S * . arrondissement : le Bristol 
(1 12, fbg St-Honoré, téL 266-91-45) 
et ses plats de recherches et créa- 
tions culinaires ; les Princes 
(3L av. George V, téL 225-35 -30 i, 
-restaurant de l'hôtel George V, 
très élégant ; Maxim’ s (S, ne 
Royale, : tél 265-27-94), sans les 
tout-parisiens c’est amusant 
quand mëmeL ; Mare Nostrum 
(128^ rue La Boétie, téL 256-20-00) 
supervisé par Denis c’est à con- 
naître, soupers ; Chez Max (19, r. 
de CasteHane. téL 265-33-81) son 
thon frais, ses sauces au br esse- 
bleu. son homard & l’orange ; Z a 
Boétie (62, Champs-Elysées, LeL 
225-07-45) au second, le * Club» 
et ses plats de qualité ; Chez E&- 
gard (4, • rue Marbeuf, téL 359- 
85-92) .le spectacle est dans la 
salle, l’amitié dans les plats, rnaiq 
la salle est quelquefois dans, la 
ils! ; Androuet, 41, rue (TAmster- 


US BELLES GOURMANDES 

œufs coque A la purée de troffe. 

crottin de ehavlgnal rfitJ 
. (cr tâtions Henri Faugeron) 

S, rue Paul-Loula-Connlar (7*). 
548-47-08. Service juaqu‘4 22 tu 30. 


9* arrondissement : Le Paülard 
(38, bd des Italiens. téL 824-49-61), 

une «tTle & manger sur le boule- 
vard; Le Relais basque (11, rue 
Saint-Lazare^ tâ. 878-29-27), cui- 


ronnée du Kléber, et 

original 7 Julien ~ 116, faubourg 
Saint-Denis, téL 770-13-59), dans 
ce cadre Belle Epoque, une chou- 
croute célèbre. Soupers. 

12* arrondissement : Le Train 
bleu (buffet de la gare de Lyon, 
téL 343-49-10), très beau plateau 
de fromages (et un fromage 
blanc), baba au rhum Chantilly. 

A suivre_ 

' **•«■*« surtout, n’oubliez pas qve 
les restaurateurs ont l'humeur 
changeante et qu’il convient' de 
téléphoner pour s'assurer qu’ils 
seront bien ouverts ce jour d’août 
où r en vie vous viendra d’aller 
vous régaler chez e ux... 


D ANS. une maison .de vacan- 
ces, on a besoin de beaucoup 
de sièges et, souvent, de .lits 
d’appoint pour les amis de pas- 
sage. Les chauffeuses, dont les 

coussins de mousse se déplient 

pour former un épais matelas, 
sont pratiques pour ce double 
usage. La literie classique se rem- 
place par un sac de couchage qu’il 
suffît de rouler le matin et de 

La moins encombrante des 
chauffeuses-lits mesure 60 centi- 
mètres de large ; elle est soit en 
toile «jean* bleu, soit en reps de* 
coton beige ou marron (250 P, ca- 
talogue des Trois Suisses'). Une 
banquette identique, en 1,20 m. 
coûte 460 P. Une autre chauf- 
feuse-lit, de 70 centimètres de 
large, est recouverte d’une cre- 
tonne verte ou marron à grosses 
fleurs blanches (360 F, Lévitan) ; 
une banquette se déplie pareille- 
ment pour devenir un lit d’ap- 
point à deux places, 575 F. 

Marc Berthier a créé une ample 
chauffeuse-lit, de 90 centimètres 
de large, habillée (Tune tnfte à 
rayures bleues style matelas (760 
francs, catalogue Prfsvnic). ' Elle 


peut s'accoler à une chauffeuse 
fixe, & dossier d’angle, pour for- 
mer un canapé. 

Conçue pour faire un conforta- 
ble siège, une chauffeuse-lit de 

70 cent i mètres a un dossier rigide 

amovible ; elle est garnie d’une 
t e ll e de lin unie ou d’un tissu im- 
primé Liberty. La chauffeuse 
étant dépliée, la surface du ma-, 
telas s’ouvre par une fermeture à 
glissière pour former un sac de ! 
couchage ; celui-ci est doté d*un 
drap-housse (1120 P). Une ban- 
quette s’utilise, sur le même pria- i 
cipe, en lit d’appoint pour deux 
personnes, 2240 P. (Quentin I 
eCHeUemmes, 28. rue de Bud, 
75006 Paris.) I 

C’est une table basse carrée, de 
88 centimètres de côté, qui devient | 
lit pour une personn e , en Cou- 
vrant Mimmg un coffre. La table 
recèle un mécanisme semblable à 
celui d’un canapé-lit, qui déploie | 

supportant un matelas de mousse. 
Les côtés de la table sont garnis 
de ttesn. (1280 P eh velours côtelé, ! 
Charron, 3 ter, boulevard de Cha- | 
renne, 75011 Paris.) 


RIV0U ET ROSNY 
OUVERTS 

D eux magasins d'exposition-vente de 
cuisines Installées, comparables à 


let) et au Centre Commercial de Rosny 2". 
Plusieurs marques nationales et internatio- 
nales très célèbres — et d’autres qui le 
sont moins — d'éléments de mobilier 
(style, rustique, contemporain) ainsi que 
d'appareils intégrés (cuisson, froid, 
lavage, -etc.) se trouvent ainsi, pour la 


même enseigne. 

Mate l'originalité des « Cuisine 1 » est 
encore plus profonde. Elle réside à la fols 
dans les critères retenus pour sélectionner 
— chez plus de 500 fabricants — les pro- 
ductions offertes et dans les moyens Intë- 
lectuois et matériels mis en œuvre pour 
que crique acheteuse possède une cuisine 
telle qu’efle a raison de la vouloir: unique. 


±J Ecoles est grand ouvert 
non seulement aux amateurs 
de cuisine Italienne, mais 
aussi à ceux qui aiment l'am- 
biance , la fantaisie. Mario 
est Italianissime et fait rimer 
Tagliatelle et Colombine, 
Arlequin et Osso Bucco, 
Tarante Ue etAntipastL Cette 
Commedia delVarte qu’est un 
repas, ici enchante par sa 
sincérité. La sincérité des 
produits s’y ajoute. Retenez 
votre tabla à 32623.59 et 
325.6329. 


IMARIO 

I SpédaBés It a S ann e a 
i da grande classa. 

, 7,nie des Ecoles, Paris S? 
. { 326JKL59. Ferma le jeudi 



Mode 

En avant marche ! 


TROIS VINGT SOUS 

I LES PROVINCES DE FRANCE 
A LA CARTE 

et une de* meilleures vlanaes ■« 
Paris dau» an cadre stattle narine 
72, r. des GiariUlen (3*> (F- ûbn.) 


PIERRE 


I de multtlon française (terme dlmj 
OPE. >7-04 - .PLACE GAILLON 


D ES la première page de son 
catalogue, le Vieux Cam- 
peur met le lecteur dans, 
l'ambiance. Avec Roger de Roi-' 
thay et son équipe, .vous avez 
l’impression du dépaysement 
complet qu’offrent les vacances 
sportives. Son style personnel et 
rythmé est si persuasif que l'an 
se sent alpiniste, spéléo ou grim- 
peur, utilisant les derniers pitons 
« Hexentrics » qui— n’abîment pas 
la montagne comme les 
traditionnels ! 

Roger de Rorth&y, fondateur de 
cette a Institution » de spécialis- 
tes qu’est son magasin de la rue 
des Ecoles, reste, à soixante-cinq 
ans, un dynamique montagnard. 
Du scoutisme, son cheminement 
passe par le camping, le ski, puis 
r alpinisme qu’il pratique tou- 
jours avec le même enthousiasme. 
A vingt ans, il entre à 2a Sama- 
ritain e, où M. Cognac — décidé- 
ment précurseur en toutes choses 
— lui fait diriger, dès 1932. son 
nouveau rayon de sports. 

H s’installe à son compte en 
1941, rejoint la I” armée en 1944, 
pour reprendre immédia tentent 
après la guerre ses activités com- 
merciales. H prévoit déjà les pos- 


sibilités (Twroprmpg des loisirs de 

plein air . 

En 1976, le catalogue du Vieux 
Campeur compte 368 pages et les 
dernières nouveautés françaises 
et importées pour s’équiper de 
pied en cap pour tous les sports. 
Four que les randonnées pédestres 
ne dégénèrent lias en marches 
forcées, un impératif : des chaus- 
sures confortables. On propose 
ici seize modèles « tous terrains a, 
en tailles Junior ou adultes (de 
127 F à 243 F). 

Mate, au-delà, des brodequins de 
cuir e pleine fleur v et des chaus- 
settes de coton, 11 faut penser à 
l’entretien (une bombe aux sili- 
cones est offerte à tout achat de 
chaussures), aux anti-solaires de 
haute protection, aux anti-mou s- 
tiqnes, aux crèmes délassantes 
pour les ÿieds. voire aux aliments i 
reconstituants qui permettent de I 
mieux supporter la nuit en mon- 1 
tagne si l’on s’est attardé en che- 
min. 

NATHALIE MONT-SERVAN. ^ 

★ Au Vieux Campeur, 48-50. rue 1 
des Ecoles, 75005 Paris, de 9 heures 



INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises, et étrangères 


Jusq. 2 . tfu mas. Pote gras rnis. 
P/du 19 juillet au 31 soût Indus. 
L’ALSACE AUX BALLES, 18. rua 


re (V>. 770-62-39. 

GNATES 

IBB ROUZEKOL, 


LE TROU GASCON, 40. rue Taine f LE MUSAT, 1, Dû Muret, 288-33-17 


LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ma- 


LE UEM, 67, r. RennequiXL 758-54-41 
Ch^a.^ légère. Spéc. Grill. P faLjM xs 


ganta. 208-17-28 Salon» de 10 à 


| RELAIS NORMAND. 32 Us. r. OrsaL 
606-03-57. Menu 28 P sers, compr. 
SARLADAISES 

LE SABLAPAIS, Z rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 30 7. Confit. 


328-25-30. T AJ. m. Cochet, propr. 


PETIT RICHE. 25, rua Le Peietier. 
770-88-50. De 6 fe 45 couverts 
Fermé en août. 

. COCHONNAILLES 
Une magninqaa ageletm... 13 p à 
LA COCHONNAILLE. 21, r. Harpe, 
<5*>. 633-08-81 Cadre du 13* siècle. 
GRILLADES 

LE WESTERN STEAK. 80, rue F.- 
ChamttL 8elf .de très grand stan- 
ding crà voua pouvez inviter votre 
P-6 O Menu A 23^0 P TC 
LE PENDU, 54, r de l’Afbre-Sec, 1« 

T -LJ 260-93-51 ortlladee au feu ■ 


Ecuries (10*). P. dlm. 770-67-35. I chsntL, cadre tranquille et discret. 
Fondue vl otnami errna. ' | Penné en août. 

Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


fl. pL Perdre. 754-74-14 Coquir- 


LB PETIT CHAMP - DE - MARS. 
| 11. rue Augerrau |7*J - 5S1-0S-9L 

végétariennes 

AQUARIUS. 54. rua Sainte-CroU- 
Bretoanerie. 887-48-71. Menu 13 P. 
Spéc, carte. F/du 1* ’tp 31 août. 

ŒUFS ET VOLAILLES 
L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTEL 
Porte de BagnoleL 838-flO-io. 20 re- 
cettes d'oeufs. Poule au pot st 
vulalUefl fermière». 53 F ’vln. calé et 
«errioe sonwte 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

UANTEGRIL, 13, av de SHOns. 
734-90-58 Décor maria uni que 1 


ALGÉRIENNES 

ALI BASA. 19. rue JL-Chabrttre» 
533-61-17. Couscous de 15 A S P. 

ARMENIENNES 

LA CAPPADOCE, 3, r. &IAHVMB-2-. 
742-83-63. r. lundi. CSzant. muriqua. 

BRÉSILIENNES 

GUY, 6, r JdaMIIos («ri 033-87-61. 


Elysée» ELY, 20 -u. Hors-d'œuvre 


387-28-87. - Jusqu'à 100 couvert» 


MAHARAJAS, 72. bd St-Germaln. 
|S«). 033-36-07 Menni l&*P/mardL 


Soulilyuri, SoubM et Tiuspunu 


07-22. Très fin couscous Pestlla 


ta. 208-17-28 Spécialités lorraine» 
HOTEL CLARTOGE, 74 Ch--Kiy9éB8 
350-33-0L Banquets Jusq. 250 couv. 
Réception* de 15 A 600 persormoa. 
EL PICADOR, 80 bd d» BattguOUe» 
387-28-87 — Jusqu'à 100 coirtorto. 
CLUB HAUSSMANN-OPERA. 3, rue 
'Tait bout. 824-82-78 et 81-06. De 4 


R. FLKGAX (ea-Westphana), 8, a 


LE COQ DE LA MAISON BLANCHE. 
37. bd ' J. -Jaurès, salnt-Ouen. CLL 


272-33-46. Savons de 6 A 40 couv. 


F/du I er août su 2 V sept, inclus. I Brésilien PeUoadA. Cburraseo*. 


225-44-30. Banquets 300 personnes. Cadre élégant et confortable, spè- 


Ouverts après Minuit 


i MabLIl on. ODE.' 87-61. i DRUGSTORE OPERA, G. bd Capa- 


clne» OPE. 08-60. 6 restais 20 bou- 


VlA BRAS U-, 10. r. dû Départ, 13». 
538-89-01 T XJ Déj (TAfTalrea 
Dîners d'ambiance avec orchestre 
brésilien. Terrasse. Culs, tropicale, 
spéc. brésiliennes. Sam. «t dlzxu 
de 13 b. à 15 b 30 grande Pcl- 


spéc. brésiliennes. Sam. «t dlzxu 
de 13 h. A 15 b 30 grande Pcl- 
}oada musicale Le soir, elüb-dls- 


SŒATEJO, A r. Planchas. 2th. P. \ 
UAt. 370-41-03. Dînera SpeeL Ouït. 


4* (accès 18. r de Rivoli) 887-20-16. 
TJJ. soirées maria, jusq. 2 A mat 


272-33-48 Mteboui 2L COUSCOU 14 
Paella 18. Broche Rca 18. Dans un 
cadre élégant et confortable. Salons 


tiques. De 9 b. 30 A 2 h. du matin. 
LES ANNEES 30. 92. r. La Boétie. 
P. dlm. 359-08*20. Déj Dîners, Sou- 


Sec 235-10-82. On sert Jusqu’à 19 h. à l’aube Fermé lundi sf férié 
0 h. 30. [ Penné du 2 août au 2 sept, inclus. 


T raiteurs et Livraisons à domicile 


G UT. Plate DrériL autbent. a emporter. B. r. MabUlon, Paris-?». 033- 87- B 
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Hippisme 



Lt MONDE Q£S LOISIRS 



LA GLOIRE ET LES 


L E flambeau passe aux trot- . 
teins. A peine Trépan est- U 
allé à Sandown Park con- 
quérir les Eclipse States, prenant 

le relais d’un Malacatc qui venait 
de- ramener à Chantilly le 
« plate » du derby d’Irlande, que 
la MarsetOaise retentit à Roose- 
velt Raceway. Deux chevaux 
français, Equüeo et Belltno, pren- 
nent les deux premières places de 
l’International Trot, que les 
Américains considèrent comme le 
championnat du monde de trot 
En vingt ans, trois fols seule- 
' ment les représentants de Vin- 
oennes avaient gagné cette course 
(Jamin, Roquepine, Une de Mai ) 
et jamais ils n'en avalent pris les 
deux premières places. 

A dire vrai, celles-ci ne se sont 
pas trouvées partagées dans l’or- 
dre qu’on pouvait imaginer. C’est 
BBUino. favori à 8/fi, qu’on atten- 
dait d’abord. H est entré en tête 
dans la ligne d'arrivée : 11 parais- 
sait encore devoir gagner à 
50 mètres du poteau ; mais 
Equüeo surgissait alors et, à l’Is- 
sue d’un sprint étourdissant, lui 
prenait une petit demi-longueur. 

Le meilleur cheval du monde 
— car personne n a conteste à 

Beflino cette suprématie ne 

sera probablement Jamais cham- 


pion du monde : l’année pro- 
chaine, le poids des ans {fl en a 
déjà neuf) sera un pou pins lourd. 
Lacune, à tout prendre, explica- 
ble : pour apparaître pleinement, 
la supériorité de BeMno a besoin 1 
de parcours sévères qui usent les 
adversaires. 

H ne gagnerait pas un Tour de 
France qui né passerait ni par 
ITzoard ni par le puy de Dôme. 
Or la piste de Roosevelt Raceway 
ne comporte pas de telles diffi- 
cultés. Avec un Izoard (toutes 
proportions gardées) dans la 
ligne opposée, comme à Vtacennes, 
n aurait eu. à la sortie du dernier 
tournant, trois longueurs d’avance 
qui l’auraient mis derechef à 
l’abri de l’attaque d ‘Equüeo ; ou 
bien son adversaire aurait déjà 
dû alors puiser dans ses réserves 
pour s’accrocher à ses basques et 
n'en aurait plus eu pour placer 
son attaque des 50 derniers mè- 
tres. Sur une piste vouée exclu- 
sivement à la vitesse, la puissance 
s'est inclinée devant la vivacité, 
1e muscle devant l'influx nerveux, 
les neuf ans devant les six ans. 

D y a un parallèle chez les 
hommes. Equüeo porte les cou- 
leurs d’Alain Delon, mai»; est 
1’ « œuvre » de Pierre-Déârà 
ATlalre, qui Fa découvert, dressé. 


puis façonné d’année en année. 
BeUtno est devenu Belltno sous la 
main de Jean-René Gougeon. 

Les deux hommes, associés dans 
tes succès de Une de Mai — que 
déjà AUaire avait découverte, — 
ont été naguère d’inséparables 
amis. Puis, la gloire hippique 
séparant plus qu’elle n’unit, leurs 
routes se sont brutalement écar- 
tées. 

Dans l’éclat de la rupture, 
Pierre-Désiré AUaire avait dit : 
« Ce West pas moi qui perdrai le 
plus. Car si Jean-René Gougeon 
est un merveilleux driver, ' c'est 
' moi qui sais déceler te bon pou- 
lain dans un lot. moi qui sais 
acheter, et c’est cela l’essentiel. » 

Quelque temps après, au soir 
d 'une des premières victoires 
d'Equüeo. nous pouvions attes- 
ter quH nous avait dit: e Voilà 
le successeur dVne de Mai. ce 
cheval-là est taillé pour les pis- 
tes américaines. Il sera un jour 
champion du monde. » 

Seul, Jean-René Gougeon pour- 
rait dire si la première prédic- 
tion s’est entièrement réalisée. 
Mais le fait que la seconde se 
révèle exacte aux dépens d’un 
cheval drivé précisément par 
Gougeon la. renforce, et lui 
apporte déjà comme une confir- 


mation. Peut-être AUaire avait- 
il raison : l’important est de savoir 
découvrir. Alors, dans les deux 
minutes trente-trois secondes où 
elle s'est accomplie à Roosevelt 
Raceway, la victoire de l’influx 
nerveux sur le muscle a été, chez 
les hommes, celle de l'œil sur la 
main, celle de l'intuition sur l’ex- 
périence. 

Tous les dieux 

François Boutin, à Chantilly, 
réunit toutes ces qualités, n est 
Allalre et Gougeon réunis, Tête 
sur le berceau duquel se sont pen- 
chés fous les dieux du turf. Avec, 
en plus des dieux, à l’âge de l'ap- 
prentissage. Etienne Follet, ce qui 
n’était pas rien. Pourquoi faut-il 
que tant de dons — et tant de 
prestl à ce. qui n’est encore que 
le début d’une carrière — se trou- 
vent ternis par une sombra affaira 
de dopant ? Car les analyses 
effectuées sur Trépan après sa 
victoire dans les Prince of Wales 
Sfcajces ont révélé la présence de 
caféine. Explication de Boutin : 
11 administre certains mm à 
ses pensionnaires, pour les aider à 
éliminer les toxines nées de l’ef- 
fort ou de l’énervement, un diuré- 
tique. Trépan devait recevoir de 


ce produit à son arrivée en Angle- 
terre, deux Jours avant la course, 
afin qu’il se a défatiguât » du 
voyage ; son lad. constatant quH 
G’ètait trop énervé dans son box, 
la; aurait fait une seconde piqûre 
la veille dt l’épreuve, en sorte 
qu’il n’avait pas encore élimin é le 
médicament au moment de celle- 
ci. On voit bien la démarche : U 
E£ serait agi d’administrer au 
cheval un produit destiné non pas 
à améliorer sa performance du 
lendemain, mais à effacer sa fati- 
gue. de la veille. 

A quoi, n’étant pas pharmacien, 
on peut d’abord s’étonner qu’un 
diurétique contienne de la ca- 
féine ; à quoi, surtout, on ne peut 
pas ne pas faire observer que la 
fatigue de la veille est une des 
composantes de la performance 
du lendemain et qu’en agissant 
sur la fatigue on modifie la per- 
formance. ce qui .est la définition 
même des pratiques Interdites. Le 
Jockey-Club britannique n’a pas 
manqué de retenir ces deux 
objections. R a distancé Trépan 
des Prince of Wales S$akes. Heu- 
reusement, la victoire du cheval 
— cette fols sans caféine ni diu- 
rétique — dans les Eclipse Stakes, 
qui sont encore plus Importantes, 
a rapiécé l’accroc d’un £11 doré. 


Il y a d'autres accrocs. L’éa 
triomphant recouvre une misère 
encore discrète, mais qui sera 
irrémédiable lorsqu'elle appa- 
raîtra. L'autre semaine, deux 
concurrents seulement se sont 
présentés au départ d’une course 
d’Auteuil, ce qui ne s’était pas 
vu depuis un quart de siècle. Sans 
des mesures immédiates d’encou- 
ragement à l'élevage ou de pro- 
tection de celui-ci à l'égard de 
ses concurrents anglo-saxons, le 
nombre et l'ampleur des renon- 
cements vont être tels que. dans 
quelques années, les courses fran- 
çaises de galop ne . réuniront plus 
que des chevaux britanniques ou - : 
américains. Un comble : dans un 
paya qui vent rester agricole, une 
activité de caractère agricole 
dépendant aussi entièrement de 
l’étranger que, par exemple, l’in- 
dustrie pétro-chlmique- On ne 
volt pas de couturière pour 
réparer cet accroc-là. SI l’on en. 
Juge au communiqué relatif à la 
dernière réunion du comité 
consultatif des courses, M. Chris; ; 
Han Bonnet, ministre de l 'agri- 
culture, est surtout préoccupé, 
de « réformes de structure ». La 
maille filee inquiète la Rue de 
Vienne davantage que l'accroc.- . 

LOUIS DÉNIEL. 



Dames «• » 

LA CLASSE DE WIERSMA 


M! p n >3 m 

-SJSÂrCfeX 

1 -!r*S»Z3lsoi 

rg •'..•Q ^epVojS 

pm mwB 

lof*o nos ^ 

IP SgBngi 

' 43 49 50 

Les Noirs louent et gagnent 

Sur les vingt-cinq pays que 
rassemble actuellement la fédé- 
ration mondiale, quinze d’entre 
eux seront représentés au cham- 
pionnat du mande, qui se dérou- 
lera, sous forme de tournoi 
olympique, à Amsterdam, du 3 
au 25 août: Belgique, Brésil, 
Canada, Congo, France. Israël. 
Italie, Monaco, Pays-Bas, Séné- 
gal, Suisse, Tchécoslovaquie, 
UJLS.S., tLS-A. et Yougoslavie. 

Les principaux favoris seront le 
grand maître international 
iGJÆij néerlandais Wlersma, le 
G. M.L soviétique Kouperman 
(tenant du titre) ot, suite aux 


éliminatoires disputées à Riga, les 
G-SLL Gantwarg et Tchegdev 


r du tournoi international de 
unie de 1974. vainqueur du 
tournoi International de Sucre en 
1974 devant Tchegolev et Kou- 
pennan, champion des Pays-Bas 


,.i 1975 et en 1976), les nouveaux 
adeptes pourront se faire, avec 
les deux prochaines chroniques, 
une idée de la classe de Gant- 
warg et de Kouperman. 

l£S e xe m p l e s Choisis constituent 
des manœuvres tactiques, dont 


du j eu de position (la stratégie), 

— WIERSMA (m jouant contre le 
maître Italien Affûtât» : (14-901) 
25 XI 4 (19X10) 28X19 A (18-23) 
19X28 (18-21) 34X23 8 (21-20) 30*18 
(26x48) 32-27 ( certainement pas la 
meilleure défense, car cette suite , va 
permettra auz Noire de donner l'es-, 
tocade grâce à rafle de six 

pions] U3x» !) TÏX7 (34-30) 35x34 


i dévastatrice rafle de 

cinq pions] 33 X 24 (21-27) 32 X 21 


Philatélie 

FRANCE : ■ La foie de vivre ». 

La troisième valeur de la série 
représentera une œuvre de Robert 
De Launay, intitulée « La Joie de 
En venta générale le 26 juillet. 



N” 1 442 


Jeux Olym- 


MÀUHITANZE 
piques ». 

la République <■)» - 
jmrltanle ont émle 
truie râleurs « poste 

■«»«*«■ » «fin de souligner les 
Jeux olympiques de Montréal 1978. 




POLYNESIE FRANÇAISE «, 
« Alain Gerbmüt ». 

l’arri rétT'^dVUain Oer- 


LA—ivüyÿ — -VI 



t Ci— 4# 


Par l émission d’une figurine 
taie commémorative, les pt-,«™ 
centrafricaines ont souligné la Jour- 
née mondiale de I'U.i.t. 


Tirage 6 000 000 d’exemplaires. ' 
I mpressio n héllo. Atelier du timbra 

La mise an vente anticipée r 
— Les 24 et 25 Juillet, da 9 Heures 
à 18 Heures. par le bureau de poste . 


34, tou le vard de Vau&rerd. Paria -15». 

— Oblitération s premier jour ». 

— Le 24 juillet, de 8 heures à 
12 heure*, a la R.P., 62. rue du 
Louvre, Faric-l*. et au bureau de 
Pané -41. 3, avenue de Saxe. Paris-?*. 

— Boites auz lettres -«pédales pour 
l'oblitération « premier jour ». 



M F CUPJ 1 , polychrome. 
Impression héltogravi 

elrleü 3^* ” ■ — 

Soullaire. 


DelrlBb 3.A. Maquette de Jacqu « , 


100 F C.FJL, fuchsia orientai. 

1* gravure sont 
dura à Cécile Guülame. 

«♦5î DrtŒ i* 6a teille-douce dan* i» 
Ateliers du Timbre de France. 


BUREAUX TEMPORAIRES 
O 45506 Coulions (Coole mater-'.'.,- 
nelle), le 25 Juillet — comice . 
agricole. 

O 32300 AUxande (salle du conseil ' 
municipal), le 18 Juillet. — première 
exposition philatélique. - j 

© 76006 Part* (Institut payt*oto- : 

Bique pratiqua, 21 , rue d’AsaM);,®* ■* * 

18 au 25 juillet. — Vingt et unltaia 
congtea international de pBjrç&olof» ■ •* * ■ 

AOALBERT YTTALT05. , 










AUJOURD’HUI 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PROBLEME N 1 1610 


MOTS CROISÉS 


VENDREDI 16 JUILLET 


DüISbhmmh 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30, Au théâtre ce soir : Bienheureuse 
Allais, de M.-G. Sauvalon. avec P. Maeuelon. 
F. Fémandel. M. Thierry. G Salviat. 

Clovis Mirxmx. restaurateur estime de 
toute la commune de Belteuuru re, pria de 
Ktmea, et neveu de la tante Anale — me 
sainte > — n'a pas, dans la vie. ' «va des 
sujets de satisfaction Sa femme, par 


teau Trompette, d après Ponson du TerraiL 
RéoL Y. Andrei, avec O. Versois s 21 h. 40, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot. 
{Les pièges du poovoirJ 

' Avec pfttUppa Bauatw d nJéoa BliuoJ g 
Clair* et Rot) et QtriUat (l'Homme but le 
1 p a vols J ; Jean-François Revel. au sujet du 

lime de Bob Waodwant et Cari Bernstein 
fies Derniers Jours de Nixon J ; Jacques- 
Francis Rolland fie Grand Capitaine;. 


22 h. 35. Les grands mystères de la musique 
(Liszt, tzigane 'et franciscain], orod. B. Gavoty. 
Réal. Ch. Sansonnetti ; 23 h. 35. Journal 

CHAINE II : A 2 

le denier 
Soubiran 

Tiiez-moi, docteur L. Parce qu’il a 
entendu ce cri, le docteur André 
Soublran a écrit UN COUP DE GRACE, 
un roman émouvant Document qui 
annonce la future morale médicale, 
un coup de grâce est la suite, de la 
célèbre série des HOMMES EN 
BLANC (2 millions d'ex.) Kent-Segep 


IRJ. Feuilleton : La luive du châ- 


et franciscain] , orocL B. Gavoty. ton. P. Dubost, M. Guitty, J. Gerâld . (N.) 
n nnat ti ; 23 h. 35. Journal J" mésaventures d’un apprenti acteur qui 

• juuüuu. eat ig sosie d’un chef de bande évadé. Un 

a o fUm peu connu de Butter Keaton tourné d 


de M. Cazeneuve et J.-P. Alessandri. (Le pour- 
boire] | 21 h. 30, Bicentenaire des Etats-Unis : 
America, de Alïstair Cook. (La trompeuse pro- 
messe) ; 22 h. 20. Journal 

FRANCE-CULTURE 



METEOROLOGIE 


SAMEDI 17 JUILLET 



CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 30 à 20 II, Programme ininterrompu 
avec, à 16 h. 50. le Tour de France cycliste; 

20 h. 30. Variétés ; Le « show » de Joe Das- 
sin à l’Empire ; 21 h_ Spécial Jeux olympiques : 
La cérémonie d'ouverture à Montréal i 23 h. 30, 


CHAÎNÉ III : FR 3 

20 h. 30. Télé film policier : - Mission suicide -, 
de J. Thorpe. Avec V. Johnson, R. Millau d. 
B. Killy. 

Un homme retrouvé inconscient dans un 
parc révèle quV est tueur d gages, n doit 


CHAINE II : A2 


FRANCE-CULTURE 


II, Avignon : échos du Festival ; 23 h. 50, 


20- h. 35. Théâtre 
dames -, de S. Gui ta 
J.-P. Dan-as, A. Abbai 


: « N’écoutez pas, Mes- 
y. Béal. J. Hubert Avec 
3e. L. Badie. G. Fontanel 


FRANCE-MUSIQUE 


Les tribulations sentimentales d'un anti- 


20 h. Soirée lyrique s « Boris Godounov > (Mous- 
irgsky). par les chœurs et l'orchestre du Bolchol, direction 
. Melyk. avec 1/ Petrov, F. Khlepapkaia-Pachalev, TÆ 
srpHskaia ; 23 h„ Vieilles dres : A. Sdmabel Interprète 
sethoven ; 24 lu Orage dans la palmeraie ; Jazz. 


DIMANCHE 18 JUILLET 



AUTOMOBILE 


AVEC LA FIESTA 


Ford vient à la petite voiture 


Quatre ans après Fiai. Renault pour led jambes et près de 90 ce n- 


et Peugeot, Ford va uunmercla- 


• Formation aax problèmes de 
la famille et Oit couple. — 


cycles concernent toutes les per- 
sonnes intéressées par les pro- 1 
^ * blêmes du couple : . professlœuaeis 
cherchant un complément de 
formation, ru tara conseillers 
familiaux et conjugaux et toutes 
personnes vul envisagent une i 
activité sociale. I 

À La session débutera le 25 no- 
V vembre 1976. 

■X * Association française des cen- 



crun marché qui représente 25 % 
de la demande, la firme améri- 
caine entend avec ce modèle rat- 
traper un retard. que l’on ne s’ex- 


. On reprochera, en revanche, le Un bon point aussi pour la con- 
peu de souci qu’a dû donner aux sommation, qui va de 5 à 8 litres 
ingénieurs la conception des pore- aux 100 kilomètres selon l'ali are 
chocs, minces lames qui ne résis- - du véhicule, et la boite de vitesses, 
teront guère apparemment aux douce et précise, 
heurts de parking- 

La Fiesta, que Fard espère dif- CLAUDE LAMOTTE. 

fuser & vingt mille exemplaires en 

France dès 1976. et à cinquante 

mille «a 1977, est montée dans • Le constructeur automobile 


tenu ouvert par vérins t gaz. Sa 
silhouette ne tranchera pas par' 
rapport aux petites voitures eu- 


ropéennes en circulation et les 
solutions choisies l’ont été déjà 
par d’autres marques.- en orme 
dispersé. 11 est vrai. 

Le moteur est dérivé de celui 
qui équipe l’Escort et sera dispo- 
nible en trois versions ; deux 

5 CV (953 cm3 fonctionnant à 
L'essence « ordinaire > ou an 

« super ») et un 6 CV (1 117 cm3 

6 haute compression) dont les 
performances s’étagent de 
130 km- heure maTtmUTq à 145 fan- 
heure maximum selon le modèle 
choisi. 

Les freins sont a double circuit 
à disques à l'avant. La suspension, 
qui s’est révélée aux essais, en 
dépit d’une direction rigoureuse, 
assez sèche et un peu capricieuse 
sur mauvais revêtement, : œt du 
type Mac Pberson à l’avant A 


Pavant on trouve plus de l 


mille ea 1977, est montée dans • Le constructeur automobile 
trois usines : Sarrelouls (Aile- American motors » a annoncé 
magne fédérale). Valence-Abnu- ja mica en chômage technique de 
safes (Espagne» et Dagenhanï j x00 personnes pour nra durée 
(Grande - Bretagne). Les enstan- indéterminée en raison de là bals- 
bles boite - pont sortent de la se de ses ventes au cours des der- 
deuxiéme unité d» production niera mois. — (AJFÆ.) 

Implantée par Ford à Bordeaux. 

L’nsine inaugurée an printemps • VoLkswagcn en Pennsylvanie. 


dernier fabrique à l’heure actuelle 
huit cents* ensembles- Jour. 

La grande chance des Ftesta sera 
leurs prix ; de 17900 francs pour 
le modèle de base à 24260 francs 
pour la Ghia, plus sophistiquée. 

, Vingt-huit options an total seront 
diiyponlbb** dont ds freins assis-* 


• VoUcswagen en Pennsylvanie. 
— Volkswagen installera son usi- 
ne de montage aux Etats-Unis & 


Golf ») destinées au’ marché 


Louez votre TV couleur 

pour 128 Fm 


40 P per mois et ’2' mois gratuit) 

- option d cchat fc cuite rive - 

60 points de service 
dans !a région parisienne 

"ou 739.33.75 


739 . 40 . 40 * 

la couleur et le noir et 
blanc (large choix de 
portables design) 



en caractères d'imprimerie- 


Nick l'Arsène 

// est charmant Nlck Verlaine 
en Amérique, Il a de la har- 
diesse, de !a malice, de rimpu- 
dence. // tait ses coups an 
douce, des coups pour rien, des 
coups, de génie, pour le plaisir 


par Edouard Hoch et Pol Quen- 
tin, 82 d /b rie fantaisie loufoque 
garantie sans matière grise, ne 


mal du tout. 

1/ s'agissait, jeudi, d'enlever 
un tigre, féroce gardien du 
coffre où sommeillant les éco- 
nomies d’un directeur de cirque. 

Il s'agira, rsraît-ll, de détourner 
la Garonne, d'affronter un OVNI, 
de capturer le monstre du 
loch Ness et, pendant qu'on y 
est. de dérober la tour Eiffel. 

Au pays d'André Gide, ce qui 
amuse évidemment, c’est le côté 
gratuit de .cas actes d'éclat. Au 
pays de D esc Sri as, ce qui 
séduit, c'est le c Oté nœud cou- 
lant d’actions, heureusement 
bien ficelées, bien amenées, et 
vite. 

Pied de nez 6 la société ? 
N’exagérons rien, clin tfœll plu- 
tôt Œil en coin haut perché, 
œil rond, œil réjoui, effaré, de 
Philippe Nlcaud. Ce prince de 
rarsoullle. ce superman de 
l’embrouille, a une femme — , 
Anna Prucnal — adorable. Elle 1 
arrive de Pologne et du théâtre, 
avec la grâce, facce/rt et la 
silhouette d'une future vedette. 
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CARNET 


Réception» 


A l'occasion d B br « t a natlo- 

Ré publique d’Irak «t Mme Mundhlr 
TawflR Al-Wandarl ont offert - 
réception jeudi 15 Juillet. 


— Mme Jean-Pierre fUst e 

nés Ariape Van Eeuweo. ainsi 


naissance de 


la Joie d'annoncer 


: Hatouna Ovabërklzâ. < 


Pontoise, le 10 Juillet 1678. 


— M. Roger Oeldlque 
Marthe Etevlrlot. 

M. Roger C laverie, officier de la 
Légion d'honneur, et Mme, née 
Mjrrlo -Emilie une Mondlot, sont hea- 
— T de faire part des fiançailles de 


Travail. 94100 Sali 
LUr-nes-Fossés 
i SarcslBté *. 40130 Cap breton. 

: Le Cèdre ». 33360 Qulnaoc. 

05, rue de Salnt-Oenés. 


Mariages 


— M- et Mme André Jeannlot, 
M. et Mme Jean-Paul Lebeof. 
sont heureux 'de faire part du a 
nage de leurs enfant-* 
Anne-Christine 




qui a été célébré dans l'intlmlté le 
a* Juin 1978 en l'église " “ — 
en-C&tlnala CLolret-45). 

^ — - On nous prie d’annoncer le ma- 
Ann r de Castel bajae, 

* *"”i-fllle du vicomtL 

e Coula de Castel ba J ac, 
Gilbert Briet, 

: Mme Bmeet Briot. 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dans l'intlmlté familiale, 
raison d’un grand deuil récent, 

l'église Saint- Jacques ~ 

*- 1 Juillet. 




Mme Christian de 


, Mme Claude Mo un 1er, 


Rôti ville, 

M. et 1 , 

ont la joie d'annoncer' le mariage 
de leurs enfants 

Isabelle et Sylv 
qui sera célébré le 24 
au temple de l'Eglise réformée de 
France de Bain te - Foj 
(Gironde). 

81, boulevard d'Intel 

92200 Neullly- sur -Seine. 


54, boulevard Exelxnans. 
76018 Paris. 


Décès 


— Le directeur < 


départementale de 


François BONIFACE, 


opérationnel et construction. 
— Le président et le comité t 


services extérïi 
décès de 


l'Union, professionnelle des 
' ‘ ' 3 Sri eu rs des 

'équipement 


survenu : 


François BONIFACE, 
mer de l' association, 
i 12 J ulUe t 1976. 

— L'Amicale des personnels 

rectorat de l'académie de Llmi 

(AFRAL) a le regret de faire part 
du décès de . 

M. Jean CAMIO, 
secrétaire général de l'académie, 
chevalier de l’ordre du Mérite, 
omcler des Palmes académiques, 
survenu te 8 Juillet 1976. à l'Age d 
cinquante-deux ans. 

— Mme Jean Camlo. son épouse. 
Mlle Agnès Camlo. sa fille, 
ont la douleur do faire, part du 
décès de 

. Jean CAMIO. 


secrétaire général 

“ endémie de Lirai 

! 5 Juillet A Sainte-Peyre 
cinquante-deux ans. 

Ln obsèques religieuses et Hnbu- 

raatlon o * 

S Juillet. 

87170 


l’académie de Limoges. 

le 5 Jul — ‘ ’ 

A l'Age de- clnqui 

1 lieu A laie (87170) Te 
i Eugène- Alluaud. 


survenu 


Philippe DELMAS, 
disparu en montagne le 12 sep 
bro 1971, a été Inhumé A Faulhe dans 
la plus stricte intimité le 13 ’ " 
1« 1078. 


Faulhe. 12520 Aguessac. 

— On nous prie d'annoncer le 
lécèa de 

M. Georges farbek. 

R.E.C., 

président honoraire 
te la Société générale de la Viscose, 
:hc*vnller de la Lésion d’honneur. 
iUrvenu A Bruxelles le 8 juillet 1676. 

11M Bruxelles. Belgique'. 

INè «i 1898 A Salnt-S* rvan fllle-et- 


■ Conseiller du commer c e erièrieui 

Légion d’honneur et dé l’ordre de LéopoM. 
Il élail vico-présWenl de ■ ‘ 

calw A Bru»ll«.~ 


VENTE A VERSAILLES 


M» P. et J. MARTIN, c--pr. an. 
1 DM -58-08 

HOTEL DES CHEVAÜ-LEOERS 

DIMANCHE 18 JUILLET 
10 h. 45 ■ 50 BRONZES ANIMAL. 

DECORATIFS - TAPIS D'ORIENT 
Exposition vendredi et samedi. 


VEHTE fl CHARTRES (28) 


GALERIE OE CHARTRES 
DIM. 18. LUNDI 19 J01L. 14 h. 
MOBIL. DK BELLE RESIDENCE 
Etains - Cuivres - Bibelots 
SAU MOBIL. BOIS NATUREL 
PIANOS 1/4 queue GA VEAU 
> J. LELIEVRE, C.-P, 8. r. Famln. 
Chartres til. (37) 36-04-33 
__cp. : rend. 16-20 h. sam. ZO-12 h. 
15-19 h. dlm. mat. 10-11 h 30 


— On nota pris d'annoncer 

Mme veuve J.-P. FONTAINE, 
née Marié ' Gostlaux. ' ' 
endormie dans la paix du Seigneur. 
De la part de 

■' irlce Fontaine, son fils. 


Et de sa 1 


La cérémonie rellgli 
»d 1» juillet 1976 £ 
familiale, suivie de 
dans te caveau de Camille 
Mère de Pasey. 

Cst avis tient lieu . 
de Belgrade. 


73007 Paris 


— Tours. vttgné. 
Mine René Gendre. 
Ses enfanta. 


Et toute la Camille, 
ont la douleur de faire pi 

M. René GENDRE, 
k^agwit^jjéoéral d'assuranci 

samedi ' 17 Juillet, a is neui 
l'église de Vllleloln-Coulange . f37). 
Cat avis tient lieu de faire-part. 


Camille Oerbal et ! 


Saint-Girons (Allège) 


rement A Parla A sa ibémoi 


célébrée ultérieu- 

sa mémo 

de la Fédération. 

r. allée Chaplin. 


75015 Parts. 

7. allée Ch a. 
“94280 Fresnes 
88, rua Monta oeu 
50100 Cherbourg. 


— M. et Mme Jean-Tony Jeun 

Mlle Jacqueline Appell.' 

M et Mme Jean-Louis Etienne. 
M Marc Appell. 

ont la douleur de ralra part £ 
décès de ... 

Mme Tony JKNN. 

Irai mère et grand -mère, 
survenu le 28 Juin 1878. 


décès accidentel i 
' ir Mlc 

du bureau régional 
Rhône- Alpes, 
la commission national 
Prévoyance. 

ule a eu lieu le 8 jullh 
t-Gervals-les-Balns *(74). 

— Mme Francis Troupel, 

M- et Mme Albert Giraud. 

Mlle Claudine TroupeL 
Et toute la famille, 
font part du décès de 

18. Francis TROUPEL. 
architecte D.PL.G- 


1976, b 


leur époux, père -et parent. . 
survenu le 13 Juillet 1978. ei 
domicile. & cité de l'Alma. Paris-7*. 
ü des sacrements de l'I 
i sa soixante-treizième ann 
. cérémonie religieuse sera 
le samedi 17 Juillet. A 14 heures, 
i ba silique SalnW-CTotlIdt 23 bis. 

nimatlon au cimetière de Gamet- 

LevalnvlUe (28) dans Is cave* 

rue de Tou mon. 


— Mme Charles Hassld. le docteur 


et Mme Roger Koshos. réméré li 
toutes les personnes qui se K 
associées A leur peine lois du décès 
de leur très cher et regretté 
Charles HASSID. 


— La famille ' 

d'André O ES ASSIS, 
très touchée des nombreuses i 
ques de sympathie qui *" 
témoignées, réméré'- *-■ 
par leur présence. 


envols de fleurs, ont pris part A ea 




l'impossibilité de répondre A tous 
•— -*moignages de sympalhle reç"“ 
rasion du décès de son père, 

M' André CHOQUKT, 
remercie toutes les personnes qui se 


Visites et conférences 


pince de la Concorde, -grille des Tui- 
leries. Mme Oswald : « ChAteau de 
Vllette. Claude Moaet ^ Véthm ül et 

«lue. Mme Lcgregcols : • HMel 
Sully ». — 15 h. 47. rue Ray- 
iard, Mme Pajot : » La maison 

Balzac A Passy ». — 15 h. 30. 

hall gauche du cb&teau. Mme Ba- 
— “ Le chAteau de Malsoas- 

30. devant r église 


Laffitte a 


Saint-Paul. Mme Bachelier 
Marais, le soir » - 15 h.. 
Palnlevé : « Les collèges de 
“ ‘ te-Oenevlève » (A- 
Jacques Ooldflam 
■" ' mns-Laff ltte » ^ 

l'église SalnV-Louls- 

Télégraphi 
j Courtine A B. 

Ire jardina potagers v (I 


igné Sain te-Oenevlève » (A-F-A.) 

1 h_ U Jacques Ooldflam ■ c 
îA^eau^ de Mxlaona-Lafritte^ 

Parla). - 
Beltêvtlle 

Mer)’. — LS bi parvis Salnt-Germali 
dës-Prés « Jardins privés 
(Connaissance de Parie). — 15 t 

che de l'église S oint -Julie n-le-I'a li- 
vre* (Evocation du Vieux-Paria). — 
15 h- 35i rue de Plcpus : « L’endos 
tragique de Plcpus » (Mme Ferrand) 
- li b. Minée des monuments 
français : s Les grandes cathédrales 
du gothique français » r Histoire et 
archéologie) — 18 h. ,20. 3, rue 
Royale : c Chez Maxim "s avec les 
personnages de la Belle Epoque s 
(M. de La Roche) — 15 hl. métro 
Ranelagh ; c Couvents et abbaye 
teull > (Paris Inconnu). - 15 h. 


(Paris Inconnu) 

Ï3 Vûegre : « 

dss Vosges et la maison de Victor 


6, place dre 


La plw 

de 

(Visages de Paris). 
CONFERENCE. — 16 &„ 13. rue 
Etienne-Marcel « Méditation 
transcendantale, technique de relaxa- 


SCHWEFPES Bittes- Lemon : 
regardez descendre sa pulpe. 


ARTS ET SPECTACLES 


Rvjgnon 



Adamov 

sons le chiqriteaa 
de la Satire 

• Le Théâtre de la Satire, 
dirigé par Bruno Carlncci, 
existe depnia pris de quinze 
ans A VizüBSleax* barzireae lyon- 
naise. D vient pour la première 
fols en Avignon, en force, avec 
trois chapiteaux, où U invite la 
Comédie du Havre et Christian 
Dente : où O compte organiser 


et la 


des débats sur r action 
politique culturelle ; où il prè- 
' sente ses spectacles pour en- 
fants et pour adultes. * Avignon, 
dit Bruno Carlncci, est un 
supermarché et aussi une vi- 
trine. Nous voulons y montrer, 
pour ceux qui ne viennent pas 
à Vénissienx, notre type de 
pratique, les acti-'"i d’une 
troupe de décentralisation sam 
statut • 

• Pour son entrée off-festf- 
vaL le Théâtre de la Satire 
offre une « récréation ». : 
« Paolo-Paoli » d' Adnmov. « Un 
vieux rêve, confie Bruno Car- 
luccl, mais je. me suis longtemps 
senti intimidé. L’événement 
créé par Planchon 11 j a près 
de vingt ans me bloquait, de 
sorte que je trouvais la pièce 
datée : une laborieuse fable 
brech tienne. M’étant débarrassé 
des références A Planchon. A 
Brecht et au' théâtre de Fab- 
surdc. je - Pai relue et j’ai com- 
pris son absolue modernité. 

» En pervertissant une forme 
théâtrale conventionnelle, le 
Jeu qui raconte l’offre et la 
demande. Adamov dénonce une 
Idéologie et un système néfastes 
pour les privilégiés comme por_r 
les exclus- SU est vrai que les 
« grands de ce monde » ne sont 
pas henrenx, comme, l'arflrme 
à longueur de semaine une cer- 
taine presse, ce n'c-t pas le fait 
de la nature humaine, c'est un 
fait de société. Ffls d’une 
famille très riche, élevé de la 
manière la pins conventionnelle, 
ma l ad e, névrosé, Adamov savait 

» Habituellement, on utilise 
les détours de l'inconscient et 
de la -psychologie pour expli- 
quer les rapports économiques. 
Lui. il. part ouvertement des 
rapports économiques pour .aire 
affleurer l’inconscient. On quitte , 
alors le cas individuel pour 
aborder la psychanalyse sociale. 
Deleuze. Foucault, ne font pas 
autre chose *- 

COLETTE GODARD. 

* Avignon. Champ fie ury. 


«DA CAPO», de François-Bernard Mâchi 


Dans le. riche programme de t ration scénique du mythe et vision d-lnno<»nw; qui n'a que 
théâtre musical présenté cette réduite, comme c'est souvent te ttwt dtoe prévale 
année par Avignon avec des créa- cas dans le théâtre musical, à un On souhaite que. pour 1 aven 
flous deBobWUson, Claude Prey râle d'appoint où 1 Improvisation Mâche s enhardisse davantage 
° “ - 3 paraît élémentaire. Dialogues et ne craigne pas de développer iu 

imitations entre cromomes. dûtes, partition (de musique O" K "" 


Droguz et Kuliïer. 
hamel et Mare 


Apêrghis. 1 
Nostrum. 


KageL Da Capo . de Français- orgue, percussions, jeux de cio- naturels, peu 
BeniarfM&che représente la pre- ohea. etc- aane qu'on dletlntue tienne quetques beUœ eèquei 
reJèretentatlte scénique de son trop ce pul est déçrlt.de « qui originales; Te spectacle, mie 


jaillit dû Jeu théâtral.- 


soène par Jean-Pierre Dougn 


dynamisme propre de la avec une chorégraphie de Yolan 
dîme ~ originalité! dîme acuité spène et du mythe Illustré crée Mapolff pour les pas^compllqui 
particulières, telles te Son d'une d'ailleurs un spectacle baroque mais cependant 
voix, ' Rituel d’oubli ou Konoar plein de vie et d'idées, haut r 
pensée du compositeur couleur jneme si la 


couple, ne paraît nullement e 

ou la nenæe nu cDmoosiicui y retrouve nuyeux. quoique un peu bourso 

tourne souverit autour dœ pro- pas mal de poncifs , modernes et Sw^JL 681 ^, ve , c . I ' exubér&n 
tourne eonrom autour o= p 5S uti i ltte . L 'Sl UC aaon du couple et l-entho^nsme 4e la Jeunesse p 

par mode d’imitation musicale des seize comédiens et musiciens 
sons et de la voix est très savon- J* 011 signalera spécialement 


et l’enthousiasme de la Jeunesse p 

par mode dlmltatlon musicale é 

et de la voix est très savo- = 

u-«wu ic >«| Les numirw uu comme la trop longue aé- deux danseurs, malheureuseme 

et du geste ■ • Donner d ouïr lu qnence du travail, umrceiu de anonyiM, uÿ dmsent nm »v 
nturipne et donner i entendre te htavoure de l’œnvre. a» tout le T, 

geste » et cette œuvre se présente décor d’escaKers. de tolxiggana. de ^taæe. tg pourrait ftdre u 
«immo i» « riAr-hitt-mno /i™ mn- cordes à nœuds, de chambres à , , d'excellent clown, i 

air. de pont dans la savane, de n était déjà un merveilleux org 

■m^ieale bsmboua «te. est trn Immense ulste. 


■ déchiffrage d'u 

i 3 'occurrence i 


« sous la forme la plus générale parcours du combattant où 
et élémentaire . celle d’une ir”* " ““ 

gorie de l'humanité au de la — . — ^ — - - 

humaine : la naissance, l’éduca- divers; la trempe de comédiens 


truments de percussion les plus 

J1 ■ ‘ — upe de corné'" — 

'en donne à 


if Cloîtra des CâJeaticB, ire 17. 
at 20 Juillet, A 22 h. 30 


joie, sans que le résultat musical 


Recommen- cité, les élections et le tiercé est 
assez quelconque 
Au contraire, la mort du couple 

enseveli sous les voiles que sa 

très largement élaborée à laquelle naissance avait déchirés est 


. Da Capo : 
ær au début 
D’après les déclarations de l'a 
— — i imaginerait t — 


début où les hululements du vent 
dans les haut-parle 
des crapauds 'imité 
s'accompagnent d'u 
contre-jour sur Is 
compliquée qui occl,. __ - 
précédant la naissance de l'homme 


par l'orgue, ce (U et de pêcheur qui avance 
très . beau . lentement vers l'homme et la f.m- 
me tsur une musique de ythmes 
secs produite par les mâts de 
bambous dotés de grelôts frap- 


et de la femme nus. émergeant pant le bols que sous- tend le filet) 
d'une sorte de cocon et s'ouvrant et la mort que symbolisent ce 
à la vie par une longue séquence geste et cette musique. Et ^ enfant 
de reptation et d'assouplissement qui traverse la scène morte, essaie 
commune, assez émouvante. quelques-unes des p “* 1 

Pourtant. Il semble ensuite que mltives. commence 
la musique soit dévorée par lUJus- 


LE P.S. 

ET L'ACTION CULTUREUf 
A AVIGNON 

Des débats publics, organls 
par le secrétariat national 
l^ctlon culturelle du parti sod 
liste, auront lieu à Avignon pe 
dant le Festival, du 20 au 24 ju 
let. Claude Gulslain et le grou 
Architecture parleront du cac 
de vie. Jean -Louis Mau ban. fi 
mand Gatti et Louis Rousseau 
théâtre, Serge Moatl et Pler 
Kast de la création cinêmatogr 
phlque. Enfin, Dominique Tack 




Pour un art intemporel 


Les galeries paris ierm es ferment Ictus disparaître en mer, offioer de manne, des Nmtt «f octobre — ». M alraux 

portes .les unes après les amies Qu’on en 1940, laissant le peintre inconsolable, ainsi allusion su Galants musicien 

bâte donc et vas les survivantes. On peut mêler le sentiment A la pein- instruments de musique, qui n’étai 

aussi an musée du Vieux Mommar- rare quand la peinture est bonne Pein- pu seulement pour loi des modèles. 

(IJ, où Démarras Galsnis est ne- tore solide, démesurée apparemment retrouvent dans ma i n te composition), 

n. Chez lux Cen en effet dans ont fidèle A la tradition- ne cherchant pu décore « d'autres figues, et d'au 

vieille maison de la me Goriot, rachetée à déformer personnages, paysages 'ou flûtes l'harmonium qu'il avait pratiq 

murée — qui l’ignore ? — par objets, ou tes simplifiant i peine en ment fabrique ■ 

U VUle de Paris, que Galants a vécu respectant les ' volâmes, lorsqu'elle 


Dès 1922, >e tutu, auteur des V 
da I Unes répondait à la remarque étr 
pins haut, après avoir constaté rne sis 


travaillé pendant pins de cinquante retenu les leçons .du Cubisme : j 
i. □ y succédait A des hôtes illustres, pas impunément lait un bout de chemin 

en derniet lieu A Léon Blôy. avec là copains voisins du Bateau La- 

.pris » mon le TOM *»c •*■ **»■ ta» jœk ta*. œi pronldb . taliero. M Giono, ai n 

idinmllé. pour râd, siaon dm» uai ’ 0o, ^snaim datée*. srant que Galanis tooioon te di- 

meuble. : deos >e> mon Dus » Le, demie,, le, --r- — la «ma- î” 6 ' *■ udeo, qol for 

n- ^ i ^ ^ * par quelque point essenri 


par quelque point 

car son an rient A U . vie artisrir 
d'aujoratThui ». Et Q concluait par i 
sorte d'auome dont la verra n'a 
L'art an pas fini Aras 


fîlu/ique 

< LES AMANTS MAGNIFIQUES > 
ouvrent le Festival estival 


. _ c harégrapnu 

qui s'est mal terminé ou le Fes- costumes ressemblaient _ 

mal commencé, caricatur de Puais de Cha-ann&s 


Est-ce le Festival du Marais 
. u s’est mal terminé ou le Fes- 
tival estival. qui a mal commencé, 

or ne sait, mais le spectacle de ou de l' Antiquité telle que - la 
comédte-ballet qu'üs ont « copro- '.voyaient le ' peintres J " 
duit s n’est pas une réussite ■ L'an neuvième siècle, la tecl 

passé. rAmflpaxnasso d’O r azio danseurs semblait mal 

Veccfa. présenté par la même let voix trop souvent appraxima 
troupe tchèque, avait suscité tives n'étaient pas ■ celles J 
intérêt et ■ sympathie (le Monde * solistes internationaux » 
du 6 août 1975 J; la sympathie seule annoncé Seuls les cha 
demeure pour une phalange sans l’orchestre témoignaient 

aucun doute méritante de jeunes qualité réellement tchèque 

gens du Conservatoire de Prague, que dirigés vigoureusement sans 

renforcés par < 

peu plus mûrs. 

eprésentait. parait -fl. 


constance d’ur 

œuvres dont la succession temporelle pttae. daruTks gravures Car, c'est." * 

JA ~ J * J ““— u ' , “ ”**" “ ”” mon sens, dans U gravure dont 2 a 

• . ’ assimilé et pratiqué toutes lés techniques, 

date de 1899. d'autres de 1907. lorsque, boâ, cuivre, que Q«l.nit égale les plus Tf*' * 

paraliaeraeot, comme Jacques VOloo. grands. Sans parler de mjÉimonotypes . . Œ | dc Mt» martre est déjà- 

x exemple, il collaborait aux maga- adnurables notamment une Marins “ P bn ° exc « ralon - *0 

bomoriMqre. da U Halls Epoqre. *- -»» k <b™. dahtaj - *ST S T 

Parmi les huila. U place d donneur, « de trois « manière noire ». On re- Enm- mû U e»iT.P ui-« ‘ 

- **■- « ■ ‘«- “T” ISSUSÎT- 

“ Gt la sapl ponru oeebrfd «10. beonoaaoaoi dddaiié%r . 

aoboi. la fils oniqoe. qui denù «ta da bon des ms. dm oamim n mumî 

— taZ *.? "* ? •-.■“» t?”* P"" 1 

M PrmKiKir ? Goofimm plm&. ca, P 

qmlqom frbmollo u. _ GobSmo. Md- î*^tLa~d.'SLr 
nmée, Spyndafcjs. Nerval. Rosinnl, 

Giono. Mauriac — sont là pour prouver ' _ * 

que Galanis entrait dans l'intelligence 

du texte, avec une prédilection pour tout On me dit que l'exposiri 
ce. qiu rappelair sa Grèce natale (où fl slns dc Michel Gouchar (2) est proloo-* 
est retourné mourir), relie U Nsuumcs de quelques jours Tant m 7 
de FOdysiés. que la remarque de Maire 

rr . . . Qesl P« ««é dans le remps.„ », 

“■ .“**?“ d “ * tata». a»,. s'appUqner i b aimplirôe Sîma, : 
qtu 5 appebir AodM Mdlmpi. a qai dilaosamau Sncire, da CboctaTq. 

* •“ >■ rosmia™»ia.-5L 

sa premüre prffaro. en IM2. demande cherche qol hce boooêce ri 
qnarameqnane ans pins cari: dans nac loimiSmm Une mine de plnmb Ici sn'f 1 
nouvelle préface, • ce qm sont devenue», pour reproduire' ce qu’il i 
3 d anthologf; grecque Si par surcroît il postée 


soft pourquoi comme décor de 


Le Défi de Fhébus et de Pan. 


noms des personnages (seule pri- et k. Concorde des planètes dé j 
c isUm donnée par le programme) Caidara, semblaient tout bonne- 
ne correspondaient en rien A ceux ment la suite de la 'même comidie 
d.-i Molière et les péripéties*, véri- ballet sur des mushtqes différen- 
tables galimatias noyé dans les tes, dans un style aussi suranné 
ballets, n’étaient guère reconnais- Le public, assez international a 

sables. Passons. La musique de. paru cependant satisfait. J. l. 

Luüy du moins était bien là. apu- 
tente et prévue, agréable et sans 
mystère. 


— figues, amandes. Hures de Pkn. rai- c'est -le 

sia» — si différente» de l'ühistrarioa doigt, c’est 


‘ de le dire, sur le bout 
mieux,' parce que c 


fGLUT DE LA MADELEINE 

Mardi 20 juillet. 

Jeudi 22 Juillet à 21 h. 
Intégrale de- l'oeuvre pour argue 

CÉSAR FRANCK 

interprétée en 2. 'concerts, par 

ODILE PIERRE 

Location Ar FE£Bae et chez Durand 
4, pL de la Madeleine - 260-21-78 
Prix, des places : 20 F. ' 
étudiants: JJVLF : 10 F. 


_ Four la troisième année consé- 
cutive, le Syndicat d’initiative de 
Barbaste (Lot-et-Gamane) ocganlae 


da 28 Juillet an 15 août, & la mai- 
rie, tue 
tint! g Ec- 


rie, tue exposition, artisanale et ai- 




ru-, i-f 


fjll 



1 


de découvrir »n»nr _ 

d*trte époque «u demranai tiraillée e 
ae des rendantes contraires n'offra.*^ 
qu'qn point commun : vouloir 
quéri être, original i cour prix. Les pr 
fixés par des marchands, bien entend 
la galerie Susse (3), qui- 1\ 
ctoir pas encore aux grandes vacance 
prima jean laronr, u penme-poft, 
■riro 1907 ap Ua a, dom I'ototo^I 
Aboodante et variée a raremenr I*— 
les fronrières de 

o«^; avec une incroyable richesse 
détails. Sept cents rives. Sa rafles, 
Jams^ ia.lîdios, ses sérigraphies, 
tarifa, crc^ ténnjgneoi eux aussi d'ne 
vie i ntérieure inrense II at bon qu* 
ofhr an publie parisien Tocosioa d'un 
première, prise Se oantao. _ - 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) 12. ruo Canot ou 17. rue 
^hicent. 

(2) Galerta Cbarlsy Chévallu 
^•„™'tié la Ferra nnexlo. 

(3) 17. rua Salnt-Sulpfea. 
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Une < légende des siècles : 




yrs. 

» m*r- <■ 


MT 


pnn- 


( Suite de la première page.) 

Ces éléments, ces problèmes, cea 
. pulsions eont, tout compte fait, peu 

- nombreux, comme sont peu nom- 
breux les sons et les rapports de 
syntaxe qui soutiennent la parole. 
Mais tes combinaisons sont illimitées 
et I) y a des milliers de religions 
comme il y a des milliers de langues. 

v La dessein de l’Hfstolra des croyances 
. . et des Idées religieuses est de prô- 

- ganter -l'essentiel de ces réalisations. 

Peu d'auteurs pourraient avoir 
aujourd'hui l'audace d’entreprendre 
solitairement une telle œuvre : les 
manuels courants d’histoire des rell- 
. g ions sont collectas, des spécialistes 
y Juxtaposant leurs savoirs, sans 
. beaucoup de concertation. Mircea 
■ Blada assume la tâche dans son 
ensemble et — c’est le plus nouveau 
: — dais son unité. Les moyens de 
l’unité lui sont donnés par la « mor- 
■ t phologle - qu'il a d'abord déterminée 
et, depuis 1949, précisée et enrichis 
dans un grand nombre de publica- 
tions. Les moyens de la totalité. son! 
le fruit de quarante ans de lectures, 
d'expériences et d'enseignement no- 
tamment dans cette Incomparable 
>. DIvfnIty School de l’université de 
Chicago, vraie maison de Nathan der 
, Weîse, où, depuis plus de vingt ans. 

Il travaille sur toutes Ira religions 
du monde avec des équipes d’étu- 
diants enthousiastes, révisant chaque 

- année d'énormes bibliographies et 
produisant des synthèses partielles 
dont le livre sur les' religions austra- 
liennes, publié à Paris en 1972, 
donnB une idée. 

Mais le souci d'unité n’a entraîné 
ni simplification ni artifice : I] s'agit 
vraiment d'une histoire, non d’une 
philosophie des religions. Et le souci 
de totalité n'a pas non plus abouti ■ 
& un» accumulation de minuscules 
monographies : artiste, Eliade a le 
goût des perspectives. Il a divisé 
sa matière, selon une formule 

- éprouvée, en deux parties. L’une, de 
lecture courante, bien que de haut 
niveau scientifique, forme le gros du 
livre, près de quatre cents pages. 
L'autre, une centaine, contient des 
discussions de détails et l'historique 
des éludas aveo des bibliographies 
critiques très bien faites. L’exposé 
principal n'est pas, al Ton peut dire, 
de vitesse uniforme : c'est l'évolution 
de chaque religion qui est mise en 
évidence et, par conséquent, ce sont 
après un tableau de l'état premier 
ou de l’intuition initiale, les crises; 
les réformas, les points singuliers, 
qui retiennent l’observateur, claire- 


ment annoncée par de nombreux 
sous-titres. Pour la plupart ds ces 
étapes majeures, après l'exposé de 
l'événement et de ses résultats, 

lecteur est . convié à réfléchir sur 

mécanismes du changement, à situer 

les innovations par rapport aux 

diverses entités symboliques de 
grande «morphologie* et, par de 
brèves et discrètes Indications, 
gagé à des comparaisons avec 
faits parallèles survenus dans d’au- 
tres sociétés. 

Le contenu des divers tomqs est 
' résumé, annoncé par des formules 
frappantes, à valeur chronologique 
I «De l'âge de la pierre aux mys- 
tères cTEIeusls » Il «De Gautama 
Bouddha au triomphe ' du christia- 
nisme » (sous presse) ; 111 
Mahomet aux théologies athélstes 
contemporaines » (en préparation). 
A voir ces titras et la disposition 
des chapitres, lé lecteur se deman- 
dera sans doute s’il ne s'agit bien 
que de chronologie et si l'auteur 
suggère pas, dans les deux premiers 
tomes au moins, la conception d' 
progrès, ' morcelé cartes, souvent 
contrarié, coupé d’échecs, maie, dans 
l'ensemble, continu- Je -ne le pense 
pas. Mircea Eliade est trop historien 
pour grever sa «légende des siè- 
cles» de Jugements de valeur qu’il 
serait difficile de justifier. H souli- 
gne, au contraire, tout au long de 
ce premier tome, et c'est ce ( 
fait le pathétique, que les premières 
grandes civilisations du Nil, de l' Eu- 
phrate, . ds l'indue émergent 
rupture, d’une préhistoire incommen- 
surablsment plus longue, pendant 
laquelle ee sont lentement mis 
place des mécanismes, orienté des 
mouvements de pensée que notre 
mince peINcuJe, nos cinq ou six 
ans d’histoire n'ont pas encore pro- 
fondément modifiés. 

L’information est riche et plus d'i 
spécialiste, sur les points qu'il 
connaît le mieux, pourra en mesurer 
l'ampleur, l'aisance et l'Impartialité. 
Pas trace de polémique. L'auteur 
promène son visiteur avec sérénité 
sur les champs de bataille où se 
sont cruellement déchirés de grands 
savants et de moins grands 
réforme de Zoroastre, les mystères 
d’Eleusis, la geste de Moïse. 

Evénement, a-t-on dit de la pufill- 
catlon de ce livre, -ce qui n't 
beaucoup de sens. Disons : moment 
important dans une œuvre capitale. 

GEORGES DUMÉZIL. 

* Edit. Payot, 492 P, 90 P. 



■ L« dix-septièmes rencontres 
Internationales du fllm de Prudes 
(Pyrénées orientales) proposent une 
rétrospective Bunuel et des films 
récents projetés en présence de leurs 
réalisateurs ; Théo Angel opo ni os, 
J aime Cumin o, J.-fc. ComollI, René 
Gilson, NJco Paputslds, Onsmane 
Semhene, Léopold Tonc-NUon. Or- 


rencontres s'achèveront le 29 Juillet. 


toff» d’Avignon : « Vieilles rations 
de viande n, montage de textes et de 


I Le Jeune Théâtre national re- 


conztance u, de Marin 
misa en scène de Jacques K orner. 




reprise 

exceptionnelle 

du 19 au 29 juillet 20 h 30 

reiâths dimanche 

la double 
inconstance 

de Marivaux 

par le 

JEUNE THEATRE NATIONAL 

réalisation 

Jacques Rosner 
LA FETE-THEATRE D'ORSAY 
tél. : 548 . 65.90 


LA MAISON DES ARTS 
DE CRÉTEIL 

A NOUVEAU MENACEE 

Le nouveau conseil d’adminis- 
tration de la Maison des arts de 
Créteil, réuni le 12 Juillet, a remis 
en cause les décisions prises le 
29 Juin concernant l’annula t ion 
des licenciements de personnels 
(le Monde du 1" Juillet). 

Les représentants de la muni- 
cipalité refusant de se porter 
garants d'un emprunt auprès de 
la Caisse nationale des dépôts, le 
président de l’association et deux 
membres élus ont démissionné. 
Trente - cinq licenciements 
trente-cinq mises en cbôn 

technique ont été votés (9 ■ 

pour, 1 bulletin blanc, 3 refus de 
vote). 


• L’Association des amis du 
château de Brangwx organise les 
23 et 24 juillet, dans le cadre du 
bicentenaire de l'indépendance 




CONCORDE 1 • IMPÉRIAL PATHÉ • CLICBYPATHÉ 
ST-GERMAIN STUDIO • GADMOHT RIVE GAUCHE 







BELLE 
DE JOUR 


GAUMONT EVRY» TRICYCLE ASNIERES »C2l VERSAILLES 
MULTICmÉ PATHÉ CHAMPIGNY» FLANADES SARCELLES 


ihéâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra, 29 h. 30 : 31 y a Juste i 
Instant ; Sablier Prison (ballet: 
Nouveau Carré, 30 h. : Cirque & l'a 
demie ; 31 h. : Grands Balle 
d'Airique Noire. 

Les autres salles 


2 

Pour tous renseignements concernant 1 
l’ensemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7QL20 (lignes groupées) et 727.42.34 
(de 11 heures à 21 heures. 

^ sauf les dimanches et Jours fériés) . 

I 



Comédie des Champ* - Elysée*. 

20 b, 49 : A voe souhaita. 
Coape-Chon, » h.^45 ; Jo n’ Imagine 

Gaîté-Montparnasse, 21 b. s Ne nez 
Jamais d'une femme qui tombe. 


Vendredi 16 juillet 


8« (730-78-23) ; vj. : Paramonnfc- 
Opére, B* (073-34-37) ; Pfcrfunount- 
UOOtpSuraaam, 14* (32&-22-17) ; Pa- 
ramount-Malllot. 17* (758-24-24). 

UNE FEMME SOCS INFLUENCE (A- 
vo.). — Clnoche Saint-Germain, fl* 
f 633-10-0 2} 

VICES PRIVES, VERTUS PUBLI- 
QUES (Y.). (*• , væ.J. - u.o.a 
Mttrbuuf, 8* (225-47-19). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOO (A_). v.o.). — Studio 

Jean-Cocteau, S* (033-47-œi : Pu- 
is IJ cto Champs-Elysées. 8* (720-76- 
23) : vJ. : Paramount-Opém, 9* 
(073-34-37) : Parnmount-Montpar- 
naeae, 14» (328-22-17). 

Les grandes reprises 




22 B. 15: NOUS NOUS SOMMES TANT AUTANT 


Tertre, 21 n. : pinnk 


Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 : -D'homme 


Man seront-ils ? Café d'Edgar, salle I, 21 h. : Deux 
11 O. : Fin de Sulaaea au-dessus de tout soup- 
çon. — 22 h. 30 : la Chaîne, le ON AURA TOUT 
Triangle. — Balle JL 22 b. 15 - 


AIMES Ut, *o.) : Quartier latin, 
5* (325-84-85). Mangnao. 8* [359- 
02-82). Olympic, X4- (783-67-42) ; 
(073-56-03) 


L'OISEAU BLEU ( 
monL-Madeleine. 




|Fr.) (•) ï 


Café-Théâtre de l’Odéon. 20 h. 30 : 

Huis clos. 

Coupe-Chou, 20 b 


M h. 30 : le Baladin da u . 
occidental. — pente salle, 20 h. 30 : 


Pourquoi paB^mol* 
3 o ni des Miracles. 2 


demain : 21 h. 


(073-56-03). 

(742-50-33). 

. J*07-76>, AIL 

(359-10-00). Montparai 

— '138-69-13), G&umoi 

15» (848-42-27). Victor-Hugo. 

(727-48-79). «renier. 

“ - Gsm! 


; K! y séca-CLn éma, 8* (225- 
jr-uuj ; binopanorama, 15* (306- 

50-50); vj. : Caméo.'9* (770-20-80): 
Bonaparte. 6* (325-12-12). 

BELLE DE JOUR (Fr.) (**) : Impé- 
rial. 2* (742-73-52); Ganmont-Rlve- 
Gauctae. 6* 548-26-36); Concorde, 8* 
133B-93-B4): Cliehy-Patbé. 18» (522- 
37-41); Saint-Germain - Studio. 5* 


50-70) . Gaumont - 


(7D7-02-74). 






Bosen cranta et Gulldenstarn sont ^ f»„.i zo 
Théâtre Présent. 20 n. 30 : Ta vie Voyage v 


J olive t : 22 h. : Zizanie bretelle. PROSTITUTION (Fr 


tre culturel du Marais. 4» (272- 
73-52). 

Omnia, LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 

_ . _ '-52-70). - 

Cinêmonde - Opéra, S» (770-01-00). 


8» (350-52-70). 

-, J* (770-01-00). 

LÜe- Montparnasse. 15* (544- 


: le Marais, 4- (278-47-86). 


la JscusiOre: 22 h. : Psycbn- 


(Volr Opéra, Nouveau Carré 


Festival du Louvre 


i descends la pou halls ; 22 h. 30 : 


Théâtre de Dlx-Henres, 22 i 


Coui Carrée, 31 b.: Roméo et Juliette, 
par le Ballet de Leningrad. 


25-02), U-O.c.-Odéon. 6- (325-71-08). 


7» (551-12-15) 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Studio des 
Uraullnra. 5» (033-39-19) 

SALON K1TTŸ (IL. V. angL) («•) ; 
D.G.C.-Odôon. 6» (325-71-08). Ermi- 
tage. 8* (350-19-71) ; VJ. : Rex. 2- 
(236-83-03). Rotonde. 6» (633-08-22). 
"i L'AUBE (A-, 


Casino de Paris. 20 O. 30 : Ll De 
Elysée - Montmartre. 21 h. : Histoire 


Folles- Bergère. 10 b. 30 ; J’ aime t 


O :■ U.G.G.-Marbeuf. 8* 1225-47-19); 
vj. ; Maxé ville, 9* (770-72-86). 
Fauvette. 13* (331-56-06) 
l OU EN CB, ON TOURNI 
»«...<» w IUU , IUU . Balzac. 8» (350-52-70) 

"aSS# 'tr : 

Marivaux. 2» (742-83*90) ; Para^ 


Festival est ival 

Bstcaa-DSostqai 


Les festivals 

FRANCE ANNEE G0, Artlstia Voltaire. 
Il» (700-19-15), 13 h. : le Peut 
Soldat ; 14 h. 30 : les 400 Coups ; 
10 b- : la Boulangère de Monceau ; 
la Carrière de Suzanne ; IR 11: 
MoL un Noir; 19 h: 45: les Cara- 
biniers ; 21 fa. : Jules et Jim : 
23 h- : Paris nous appartient. 
SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
(v.o.) . studio - Gît - le - Cœur. 6* 
(326-80-25) : Henry V. 

VISCONTT (v.o.). Boite à filma, 17. 
(734-51-50), 19 h. 15: les Damnés: 
45: Mort à Venise. 


Clidat (F. Liszt) ; 20 h. 30 : Olga 
Botolova (concert-conférence sur 
Seiche). 

alnt-Gennaln-des-Prés, 20 h. 30 : 
Choeurs, solistes et Orchestre de 


O. WELLKS (V.O.), Boite & mina. 17. 
(754-51-50), 13 h.: la “ 


Shanghai; 16 h. : une histoire ! 

mou □ t- Bastille, 12# (343-70-17) ; PÏ- JEUNE CINEMA AMERICAIN |v.c., 
remount-Montpamasss, 14# (326-22- Botte â films. 17- (754 - 51 - 50)1 
17) ; ParamouDt-MaUtot, 17# (758- — - — - - • ' 


21 * 301 118 18 P»” » = Paristory. 

Les chansonniers 


caifix-théatres 


22 b. 30 Obaldia-TaxtUeu ; 23 h. 30: 
Cœur à deux. 


République. 21 h. : 
Tas déplu.. Vajy. 

Dix-Heures, 20 h. 15 : Alors, tu fais 


24*24) ; Paramouirt- Montmartre, la# 
(806-34-25) ; Arlequin. 6# (548-82- 
23) ; Publiais -Matignon- 8» (359-31- 
97) 

SPIRALE (Fr.). — La Clef. 5# 


h. 45: 


3D : Jeremlah Johnson ; 


Msrignan. 8- (350-92-82) ; vi 


; 22 b.: Un 
L ^BERGMA N { v.o. ) . Grands-AuguE- 

,^°SAU . 

(633-73-38) ; la Chasse. 


tins, 6* (633-22-13) : l’Heure du 
C. SAURA (vj).), HautefeulUe, 6# 


anemas 


Gaumont-Richelieu. 2# (233-58-70) 
Montparnasse - 83. 6# (544-14-27) 
Fauvette. 13# (331-56-86) ; Cam- 
bronne, 15# (734-42-06) ; CUchy-Pa- 
thé. 18# (522-37-41) ; Gaumont- 

Gambetta, 20» ( 

SYMPTOMS (A, 


bourg. 6# (833-97-77) ; Elysée* l 


Interdits aux moins de treize ans. 


LE DIABLE AU CŒUR (Fr.) (*•) 


> dé dix -b nlt ans. L’EDUCATION AMOUREUSE 


La cinémathèque 


: la Sorcellerie i 


trave» les Ages, de 

15 h. : Films de G. Méllès 
Nuit fantastique. 


LherbiéT, * et le Tempestalre, de 


Le Seine. 5# (325-92-46) 

'EDUCATION A 

VALENTIN (Fr.) 

(770-47-55). Biarritz, s* rrci-<w-Z3i 
EN 2000. IL CONVIENDRA DE RIEN 
FAIRE L'AMOUR (IL) («), v.o. : 
quintette, y (033-35-40) ; Elysées- 
Uncoln, 8* (350-36-14); vj. : tm pé- 
ri aL 2* (742-72-52); Montparnasse 53, 
B* (544-14-27) ; Les Nations. 12» 
(343-04-67) ; Gau mont -Convention, 
15» (828-42-27) : Ctlehv.Ba.tt ’ — 
(522-37-41) Juaqu’l 

COMME FAIRBAN 

St-Jaoques. 14* (589-68-42). Grand 


Mich. y (033-48-20) ; Paramount- 
Odéon, B* (325-59-83) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Publiais Ch- - Elys&es. 


„ .“«t : . !î. OI ïï!S;,Ü «• «Ml : CIlcBy-P-tM. Uh 

M Tournnur : 1T h. i jttSWèw ( 522-37 -.1» Juqu’att 15. 

SSJJSVÎ ■*“ T comtx FAIRBAN ES (Fr.). PLM- 

la pluie, de EL Mteoguchl; 22 h. 30: ■«■n33iSnï& nré « »«> 

Hans ChrlsrianAndenen et la 


> Ch. Vldor; o.h. 30 : 


Tsrenty million miles 
de N. Juran. 


Les exclusivités 


BOLL1 
vj». 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES Liixh 
(F r.) . “ 


Marignan. 8* (359-92-82), 

— t 9* (770-33-88). ui»uu 

d' ARGENT DE POCHE (FTJ : Studio 
CujM; _5^_ (W3-89-2I). DaumeanB. 

_ LE LO 

(278-47-85). 

CADAVRES EXQUIS (IL], v.o. : 

Studio Alpha. 5* (033-30-47). Paia- 


mount-EIyaéea, 8* (359-48-34) ; vi: , 

2- (508-11-69). Paraxaoun*- . 

fl* (073-34-37). Parzmount- „£L ) 

iruasae. 14* (328-22-17). . 

Grand -Pavots, 15* (531-44-58). 


UGC-Odéon, 6* (325-71 -08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-60-23), Blenvenüe- 

Montparnasse. 15* 1 544-25-02) se- 
crétan. 19* (206-71-33). 

SUEKRA CONJUGAL (Br.) (■) vjk : 
St-André-des-Arta, 6* (328-48-18). 

>. HOLLYWOOD (A.), 
nandle. 8* (359-41-18) ; 
g. 6* (633-07-77): v f. : 
y (222-57-97) ; Hauso- 
1770-47-55) 

PERDU DE S.ATHA- 
M (AIL), VJ». ' : Luxam- 
633-07-77) 

[RB (Fr.). St-Germain- 
(633-87-59); St-Lazar»- 
■ (387-35-43); Montpar- 
i 14* [336-65-131 . Ely- 
Sbow, 8* (225-67-29). 

ES GOUAPES (IL) (*) 
être. 5« (033-35-401. Ely- 


CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 


MONTAGNES (Fr.) 


. . .... Sain V- Germa ln-Hu- 

(225-09-83). 14-JuUlet. U* (357- chatte. 5* (833-47 -59). ElyséM- 


fe utile. 6* (833-79-38), Monte-Carlo. 
— 14-Julllet. U* (357- 

ImpériAL 2* (742- 
. . _ asm - Vraquier, 8* 
(387-35-43). Les Nation, 12* (343- 
‘ “ nont-Conventlon, 15* 

Moatpamam - Pathé, 


un. 6* (359-92-82); Quintette. 
3-35-40) : Mayfalr. 16* (525- 
. vt. : Montparnasse- Pain A 
-. .-18-85-13) 

Salut- MBAN S TRE ETS (A.). VJ». : Studio 
Uédlda. 5* (633-25-97). 

N EXT STOP. GREEN mCR VILLAGE 


— - Lincoln, 8» (359-36-14). 

73-52), Saint-Lazare - Puquler, 8* LES NOCES DE CENDRE (A- 

■*77-35-43). Les Nation, 12 - (343- Bilboquet, fl» (222-87-23). U.G.C - 

■67). Gaumont-Convention, 15* Marbeuf. 8» (225-47-19). Studio- 

“ “ — Raspau, 14* (336-38-98) : »d. : 

Royal-PMsy. 18* (527-41-18). 


(828-43-27). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANDREA, riim français 

Olaeaer (**l : Qulntet _ 

(033-35-40). Mercury. 8* (225- 
75-90). Gaumont-Opéra. 
(073-95-48). 


(343-04-67). Gaumont-Conven- 

tion. 15» (838-42-27) 
KINC-KONG CONTRE GOD- 
ZILLA. fUm américain de X. 

Montgomery, v o. Panthéon. 
5» (033-15-04). France -Byaées. 
8* (723-71-11) — VJ. : 

ABC. 2» (236-55-54). Fauvette. 
13* (331-56-66). Gaumont-Sud, 

14» (331-51-16). CMchy-Pathé 

18* (522-37-41). 

LA LOI DE LA HAINE. fUm 
américain d’A. McL&glen. 

V.O. : Normandie, 8* (259-41-18) 

- VJ. Bretagne. 6* (222- 
57-97), St-Bélchel, 5* (326-70-17), 


Bretagne, 

Bélchel, 5* (_ . 
(770-11-24). Liberté. 

12» (343-01-50), U.G.C. Oobe- 

Uns. 13* (331-06-19), Mistral, 

‘ ri (539-52-43). Meglc-Con ven- 

T, 15* (828-20-64). Murat. 
(288-99-75). Les 

(522-47-04). Secrél 

1-71-33) 

QUAND. LES DINOSAURES DO- 
MINAIENT LB MONDE, film 
américain de V. Ouest. — VJ. : 

ut Ç 1 Ç225-4jM9£ 


Liberté. 12* (343-0 


MM-Llndsr. 0» (770-40-04), Pa- 


14* (540-45-91), Panunount- 


STUDIO CUJAS 


■ d 

Se 


L’ARGENT 
DE POCHE 

de François Truffa ut 


GRAND REX vf ERMITAGE vo 
UGC ODËOttvo MiRAUAR vf 
UGC G08EUNS vf = U1STBAJ. VF 
CYRANO Verstifes vf 
FAIMS dn PARC la Peireox vf 
U US Orsay vf • GA RAMA Argenteuil vf 
LES FLANADES Sarcelles vf 
CARREFOUR Paella vf 
ARTEL ViBeeenve vf 

H ETAIT USE FOIS» 


mm 

ET POUR 


DOLLARS 

DEPLUS 


TRIOMPHE (sous-titré anglais) 

CAPR1 GRANDS BOULEVARDS (sous-titré espagnol 
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OLYMPIQUES 


Dissensions politiques à Montréal 


Taiwan juge insuffisantes les concessions du gouvernement canadien 
Seize pays africains demandent l'exclusion de la Nouvelle-Zélande 


L'abandon de Thévenet 

^ De notre envoyé spécial 


Tulle. — Bernard Thévenet a Mathys, te bachelier du peloton, 
quitté te Taux de France, comme est un coureur intelligent et opl- 
en 1974, & l'image du boxeur en ni litre, deux qualités qui paient 


Montréal. — Lord KtOantn. 
président du Comité inter- 
national olympique (CJ.O.J, a 
précisé, jeudi 15 juillet, au 
cours dune conférence de 
presse, les nouvelles disposi- 
tions agréées par le gouverne- 
ment canadien à l’égard de 
Taiwan. C’est à la suite de 
deux communic a tions avec 
Lord KGZanin que M. Pierre 
Elliot Trudeau, premier minis- 
tre canadien, a assoupli la 
. position de son gouvernement 
sur trois points. 

Le Canada n’impose plus 
aucun préalable pour l'entrée 
sur son territoire des athlètes 
de Taiwan, le drapeau et 
l'hymne sont acceptés mais 
l'interdiction demeure de faire 
mention de la République de 
Chine, appellation reconnue 
par le CJ.O. Lord KiÜanin a 
indiqué que, dans cette négo- 
ciation avec le gouvernement 
canadien, le CJ.O. n'avait eu 
d’autres armes que la défense 
de ses principes, et que les 
concessions accordées repré - 


De notre envoyé spécial 


Au cours de la même conférence Telle- Zélande des Jeux olympiques ^TtéUes rejj^nns sportives » 
de pressai estapporu que Taiwan de Mj mtrialen r ajson de s liens raÆÏfoÏÏ^ jSSÏÏT Ë 

avait perdu son plna.prédraa «Mrtih «MBa mtetlent. arec aSSe alZ 

allié, le comité olympique des 1 Aft^ue du Sud, est cosignée par nula lâ recOJinaissancB du comité 
Etats-Unis. Peu après la conmra- lea seize comités olmqdques na- rtbiTSïï-qfrfcata en raison 
nicatlon de Lord Killanin. le pré- tionaux des pays sutamts : Oa- ISSu 


en 1974, à l 'imag e du boxeur en ru acre, a eux qualités qui paient 
difficulté qui abandonne pour tôt ou tard dans te sport pourvu 
éviter 1e K.O. Ü y a deux ans. il qu'on ait- la santé. 

IM JACQUES AUGENDRE. 

gfe~i!” g 3 SP “SSSii; classement de la 1S* étape : Salate- 


« 


si dent du comité olympique amé- 
ricain. M. Philip Kjujnm. a levé 
J'hypothèque d'un forfait des 
Etats-Unis eu égard aux nouvel- 
les positions du gouvernement ca- 
nadiens jugées tout à fait « ac- 


sporL Nous n’avons pas d’autre Grande - Tulle, est la cause c 


jnert'# u; 


plusieurs jotas pour arriver à ce 
résultat ». 

Apaisements des Soméfiques 

Dans ce climat, l'organisation 
à Moscou, en 1980, des Jeux.de 
la vingt-deuxième olympiade a 
naturellement suscité de nouvelles 
Inquiétudes. M. Smimov, vice- , 
président du Comité d’organisa- 
tion des Jeux olympiques de 
Moscou, a pu, le 15 juillet, 
apporter quelques apaisements. 


Le Conseil supérieur du sport 
africain, agissant à la suite des 
recommandations de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine (O.U.A.). 
exprime, dans une lettre adressé à 
lord Ttlllnnfn s 2 ’ indignât ion de 
tous les sportifs et sportives 
d’Afrique devant la collaboration 
des autorités sportives de Nou- 


Sud que d’appeler le CJ.O. à in- I 


de 1376 , organisés à Montréal. : 


scc. ; 3. Deltele iPr.), à 11 min. 
3 sec. ; 4 . Poultdor (Fr.î. & 11 min. 
5 sec.; 5. Rlccoml (It.), & 11 min. 
7 sec. ; G. Poil entier (Bel#.), & 13 


se réunir ce vendredi 16 juil- 
let, à Montréal, pour procéder 
à un vote afin que son règle- 
ment soit en conformité avec 
la nouvelle situation , c’est-à- 
dire que le nom de Taiwan 
puisse être légalement subs- 
titué à celui de la République 
de Chine. Lord KïUanin a reçu 
d'autre part une lettre de 
M. Abraham Ordia, président 
du Consei l supérieur du sport 
africain (C JS JS A.), dans la- 
quelle seize pays de ce conti- 
nent menacent de se retirer 
des Jeux si la Nouvelle- 
Zélande n’en est pas exclue. 

11 ne semble pas cependant que 
la délégation de Taiwan trouve 
les concessions qui lui sont faites 
suffisantes pour modifier sa dé- 
cision de se retirer des Jeux de 
la vingt et unième Olympiade. 
Jeudi 15 juillet, l'annonce a été 
faite que la décision de retrait 
était maintenue, et la confirma- 
tion officielle devait être donnée 
au CXO. ce 18 juillet Dana cette 
hypothèse, le vote du CXO. n’au- 
ralt qu’une valeur symbolique. 


FEUILLETON 


bre 1973, par te Soviet suprême I 


bénéficieront du soutien nêces-. 
sabre pour assurer le succès des 
Jeux de la vingt-deuxième olym- 


au règlement du Comité interna- i 
tional olympique ». 

A la question de savoir sL par 
exemple, la participation d’Israël 
ou du Chili ne poseraient aucun 
problème particulier, M. Smimov, 
«ans répondre directement, c’est- 
à-dire par oui ou par non. s’est 


La menace d’un éventuel boy- 
cottage. ou de toute autre forme 
d'action, d’un certain nombre de 
pays africains s’est d’autre part 
précisée. Le Conseil supérieur du 
sport H-frirain (CS5A) a de 


— a assigné 1'O.M. en 
justice pour plus de 50 mïJ- 

— Savez où eu sont les trans- 
ferts ou les pourparlers pour 
ONNIS, DJAZIC, LAGOMBE, 
SIX, TONNEL, CHIESA, etc. 

— Donnez votre avis sur les 
renforts pour l'équipe idéale 
de votre dub préféra. 

— Connaissez tous les échos de 
la reprise d'entraînement 
des pros. 


- Vous connaîtrez tout- du 
football en lisant les cou- 
lisses, échos, informations, 
c BUT » ; 16 pages tout 
football, dont 5 pages photos. 
En vente partout : 2,50 F. 
Chaque four. 


appel humanitaire, les comités 
olympiques nationaux africains se 
réservent le droit de reconsidérer 
leur participation aux Jeux de la 
vingt et unième" Olympiade . » 

Au premier examen, le fût que 

EN JUILLET LE FOOTBALL !■ J«j" concernés se »r&en*nt 

— Ze droit de reconsidérer leur par- 

ticipations laisse à penser qu'au- 
f'KT nm a RIÏT TV cun accord n’a pu intervenir pour 

L Ul Unm « PUI » mener nue action vraiment 

commune. Le C.&SJL, qui. depuis 
Si — comme tous les {Mssiohnés plusieurs jours, laissait entendre 
de' football — vous ans le 1» menace dnn boycottage 

.BUT., le seul quotidien Mut B& S al *2“ J*mHlt mrimêe, 

failli. P.»* eheqe.*»). 

voos _ ' # . . _ l’initiative de son choix, en fonc- 

— Saurez pourquoi SKOBLAR tion des réactions du Comité 
international olympique, n n ’est 
nos sûr du tout que l'exemple 
de la Tanzanie et de Tüe Mau- 
rice. qui se sont déjà retirées des 
Jeux; pour protester contre la 
présence de la Nouvelle-Zélande, 
soit suivi par la majorité des seize 
pays dont la C-SJ5JL fait état, à 
le CXO. se décidait à ne donner 
aucune suite à ces protestations. 


s’est présenté au départ du Tour a Hnun 30 bnl.’- 
en forme précaire, exposant son & 14 min. 2 4 aec. ; 
organisme affaibli aux attaques (Eap.), & 15 min. 4 


mesure de jouer un rôle essentiel. « ■ V|.w jv ■ #vnnWN 9 < 
Son fléchissement, au contraire, T, A B AGACERIE 

s'est accentué au m des jours. 

Aussi a-t-il pris une décision rai- 


aussi a-t-u pris une decision rai- ____ _ _ _ 

sonnable en mettant fin à un "PiW Vfirrmrar* 
combat perdu et inutile. IIIA WUIUIILO 

En vérité, si un athlète sain et 

convenablement préparé peut là valise 55ou 60 CTO Mt. 

pratiquer ««ter danger la haute uvw ’ 

S^"en < foSS?i < ÏSL Avalise 65/70 ou 75 cm 395F 

les 2 valises ■ EOE C 

dre résistance. Thévenet aurait (1 petite + 1 grahde) ZGinf 

peut-être compromis sa saison en M r i— 


modeste, Hubert Mathys, de Sols- 
sons. s'échappait pour construire 
en l’espace de 70 kilomètres sa 
première victoire professionnelle. 
La lof du sport veut qu'à l'Instant 
où une vedette capitule de nou- 
veaux talents se manifestent. 


étayé, et on fait en général 
remarquer que celui de la Nou- 
velle-Zélande ne prête à aucune 


pique néo-zélandaise, qui s'atten- 
dait à l'action du C-SJSJL a 
déclaré qull n’entrait nullement 


IIS JEUX A LA T.V. 

SAMEDI 17 JUILLET 

TT I 

21 b. à 23 h. 30. — Cérémonie d'ou- 
verture endlrect. 

DIMANCHE T8 JUILLET 

A 2 : r*v - i. ;■ 

1S h. 40 à 19 h. 30; — An coure 


farts : 13, iug Trondiet 75008 

4U ras du Ftfor 75006^ 74, lue do Pttsy 75D15 
. . Tour Müe-Uqrtpanusse 75015 

Lyon : La Part Diau 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 

UES LEÇONS DU TRAIN « CORAIU » 

Un compartiment à quatre-vingt-huit 


Le compartiment est-fl condamné A dispa- 
raître ? Les usagers du rail s'interrogent, qui 
voient, depuis un an, la S-N.CJF. s’équiper de 
voitures Corail sans compartiment Cette 
« petite révolution » ferroviaire chagrine ceux 
qui s’étalent fait n™ certaine idée du voyage 
en train, du voyage tout court. 


Néanmoins, une très large majorité de pas- 
sagers, notamment en deuxième classe, sem- 
blent apprécier — les enquêtes le prouvent — 
le confort des voitures Corail. Les responsables 
de la société nationale qui, par économie, se 
sont ralliés à cette formule, se disent prët s â 
* renverser la vapeur », st, en définitive, la 
clientèle en manifeste le désir. 


Que les banquettes étaient Cela dit. à quelque « classe » 


Maintenir coûte que coûte les 

wagons-restaurants à bord des 

^ ^ font pas à tmina ^ Corail ?_ « Savez-voua que, 

des voitures a compartiment. Les cette nouvelle formule "* * 


cent trente voitures « bar-dé- 
tente », dont les premiers gan- 
seront mis en ligne dès 


wui6 uuui u„ r _ _ __ . _ Les tous irais confondus, un repos 

voyageurs œ deuxieme « trains de jadis composaient un coûte 100 /rtmcs et que nous V 

Sai^iSit d’être les lalssés-ponr- univers à trois dimensions : 'le 

compte de la aN.C-F., beaucoup compartiment, le couloir, la voi- ™ 

trop soucieuse d'asseoir sa répu- ture-bar ou te wagon-restaurant, celui qm “JJ *5 

tation sur des prouesses tech- racontent-ils. Ce découpage de genoux subventionne celai qui 

niques. l'espace permettait aux passagers se mét à tpbfe ». note-t-on à la 

« Ne VaubUez pas : 80% de notre de changer de décor, de lutter société Mtiomde. 
clientèle voyagent en deuxième contre l’engourdissement et la Corn ^5^L°S ftrir 
SSe». indique-t-on à la société monotonie du voyage- » 

nationale. Nous nous devions Les adeptes du comparti men t jambŒ? La S^.cj. 

d’améliorer, de façon sensible, le comparent la voiture coach à u " ” 

confort des voitures .» s vaste tunnel anonyme et froid . 

La S.N.C.F. mit en service, au- où chacun est cloué & son siège plaires 

tour des années i960, des voitures puisque le couloir central n’est le prochain service d'hiver- n est 
coach. sans compartiment et à qu’un lieu de passée, et puisque J™ Ef fn ?5 

baie ouvrante. «A l'époque, on ne les repas sont servis à la place, deux aux trains Corail qui font 
awaif vaslaïe autrement; la Les responsables de la S-N-CJF. au moins trois heures ^ de route. 
climatisation n’était pas notre n'ignorent rien de cette résistance Dans l’arrangement le molns 
2rt. aîSent lï SniS au changement « C’est probable- favorable,, a faudra traverser 
gL {mnSn ne srtcSner ™ent une question de génération, quatre voitures aumaximum pour 

jugeaient r,_*„ ca p La cUznattsation n’est pas au toutes classes eorr r ~"' , "“' 

Bientôt de Suis sirants calculs. Point? « Patience. ! LaOta-nma parc de 8T00 vrtltt 

les Ingénieurs conclurent à la pas- le temps de former notre peremt- express dont 3 000 . . 

smïte d’aUaS“ i TOÎfmS net à ces nmaelles méthodes compartiment, tons genree rirais. 
ÏESSon 3nK£ i ‘Sndïtiande d’eipl othatm ». répondent les * Sons ne sommes pas titra. 
iSPi lansur rae dSni de teclnüclens. la voiture coaoh ne insistait les dlrigranïs de la 
TrT»^n^rrn favorise pas la coromunicatlan? société nationale. Si, en défini- 
s rpnorœ^wnu me SO % de nos fie. la dientOs réagit mol i la 
fallait donc abandonner toute idée clients voyagent seuls ou à deux formule « coach >, ü y aura tour 
dtffaire voyager les usagers du et que la formule « coach » pro- fours moyen de faire machine 
- ■ -- tège beaucoup mieux V intimité en amère. » 


rail A quatre de front dans 

compartiment », précisent 

iPtt? ■agjff^ Æia ra! 'Se de Sises Inelioraies, tSSiTle. 'toïmâ™ 

SLSc SraSfens dffint dl les roitoes CoraS de deuxième &N.C.F. travaillent sur i 

sSn^r^TORures^^Smfi classe? « Tl faudrait . pour cela, veile version du compartiment à 
STI supprimer une bonne d&ainedé huit places, économique et confor- 

TA eu*cj? fît cavalier vlaces. Pour Vinstant, nous reçu- table à la fois. La quadrature du 
SSit/vS. fcamui'e nausavaru ton* devant cette perte de re- cercle. 

trïp <S&MvSm S^iSdsli ***** ». indique-t-on à la &N UJ. JACQUES DE BARRJN. 


retenions, affirment ses respan- 


huit dans l’autre. » 
oui. mais pas à 
prix. 


épaules et de 300 millimètres pour 
étendre ses jambes. Dans la voi- 
ture coach retenue par la S.N.CJF., 
on alloue à l’usager un e domaine 


« Les jeunes avec nous » 


tourne nettement à l’avantage de 
la voiture coach. désormais cli- 
matisée. De récentes enquêtes sur 
les lignes Paris— Marseille— Nice 
et Paris— Bordeaux, auprès d'un 


La clientèle de première classe 
est moins sensible au confort des 


bord des Trans-Europ-Express 
n’est pas pour elle une nouveauté. 


Inchangée. Habituée & 


URBANISME 

REÇUS A L’ÉLYSÉE 

Les architectes proposent 
une formule dT < honoraires conventionnés » 
pour la construction de maisons individuelles 

Le président de l’ordre des tâtions individuelles conçues pa 


et le président de de 

l’Union nationale des syndicats l'architecture constitue parfois 
français d’architectes ont été une «poRotton visuelle». Pour 
reçus, jeudi 15 juillet, par le pré- celles-ci. Je recours à l’homme de 
sldent de la République. Celui-ci l’art restera facultatif. Aussi, les 


assurer la protection des sites République qu’ils allaient étudier 
bâtis, promouvoir une architecture une formule d'a honoraires canvv 
contemporaine, développer l’es- tionnés » (à l’Instar des mêdecb 
prit d’architecture dans le public pour que les constructeurs 
et chez les constructeurs. maisons individuelles puis» 

ffSJSfSfSSS: 

lio ration de renseignement de _____ 
l'architecture, le recours _ obllga- 1 

" " LE P.CF. ET l£S PETITES SfflJRS 
D'fPINAY-SUR-SEIHE 


tolie & l’architecte pour les 
fie es publics et les logements col- 

lectifs, l’insertion des architectes 
dans les organismes publics 
r PjiTTi An TLgpmpn t , la généralisation 
dans les départements des conseils 


loi sur l’architecture comportant 

ces dispositions, serait prochai- 


un train 

pas comme les autres 

BARŒIONA 

TALGO 1 


PARISOBARCELONE 

en une nuit 

voitures-lits 1™ et 2 e classes 
compartiments à 1,2et4 lits 

renuIgnuQUito garas. ènraax ds tourisme SNCF 
et agences de voyqes 


SNCF 


Monde du 6 j uil l et, nous avons 
reçu de 2a section d'Eptnay-sur- 
Seme du parti communiste les 
précisons suivantes : 

Vous mettez en cause «ML Mar- 
chais», et à travers lui le 


communiste. C’œt 
un socialiste. Les communistes 
août minoritaires au sa »i q du 
conseil municipal (_). Pour leur 
port, les communistes n’aspirent 

à spolier ni â exploiter 

Bien ou contraire, ils 

en per man en c e à améliorer la vlé 
démocratique de notre cité, jôs 
agissent avec tous les citoyens, et 
notamment les chrétiens, pour la 
défense de la petite propriété et 
ont récemment empêché a EpLnay 
plusieurs expulsions de familles 
laborieuses. Depuis le début de 
l’entreprise de rénovation du 
centre-ville, lis ont mené campa- 


tîon* 


.Bon 

oui r l, 

». Fins récemment, Ils 


rénovée et â aérer ce quartier. 
Faut-ll préciser qu’lis se sont 
heurtés dans tous ces cas â la 


politique du pouvoir — et souvent 
seuls aux côtés de la population ? 

Vous attribuez à la municipa- 
lité d’union démocratique le fait 
de densifier et de rentabiliser « à 
tour de bras». C’est cacher qu’il 
s'agit précisément Id de la poli- 
tique nationale : celle qui enserre 
les collectivités local es dans le 
carcan du système bancaire et 
spéculatif (_). 

Le parti communiste soutient 
l’aspiration de la population spi- 
nassienne à voir s’étendre les 
espaces verts dans notre com- 
mune. R veillera â ce que cela se 
réalise pour le bien de tiras et au 
détriment de personne. 

[Le Monde daté 14 Juillet a publié 
une lettre de “ 
maire d’Epinny.] 


Bonnemalson. 


Haute-Normandie 


PAS ASSEZ DE «COLS BLANCS» 
DANS L’ÉCONOMIE RÉGIONALE 


neïlement moins vite que la crois- 
sance Industrielle, bien que celle- 
ci soit continue. Les «cois Mânes » 
sont comparativement plus rares J 
rianR les entreprises normandes 
que dans le reste de la France. On 
assiste mêmn à une « prolétarisa- 
tion» de la structure sociale dans 
cette région de la Basse-Seine. 

Tel est le constat d'une éto 
conjointe faite par la Mission 
Basse-Seine, la Chambre régio- 
nale de commerce et d’industrie 
de Haute-Normandie. 

Les causes de ce sous-dévelop- 
pement ? Rouen, qui manque 
d’une véritable politique de déve- 


joue pas suffisamment e 


mératian de France, n’a pas été, 
choisie comme métropole d’équi- 


mesures précises : peur renvea 


pouvoir décider localement de la, 
politique du czédL Le trille de le 1 
Société de développement régio- 


Faits 

et projets 

Qualité de la vie 


• CLASSEMENT DBS ILBS 
CHAUSEY. — Fsr arrêté 
du secrétaire d’Etat à T en vi- 


des îles Chausey, situé au large 
du Cotentin, est ciassé parmi 
les sites pittoresques. Rappe- 
lons que la création (Ton parc 
-national marin d»ng ces para- 
ges est envisagée. 

t PEC HINBY RELEVE L ES IN» 
DEMNTTES V WHBkBS AUX 
AGRICULTEURS DE LANNE- 


, dont les agri- 
culteurs bloquent les accès 
depuis une semaine, a accepté 

d’mdem ’ ’ 

les dég£ 

■par le fluor) pour 1e bétail et 
les cultures. Cependant 
soixante-dix. tracteurs restent 
en place, car les exploitants 
ventent obtenir une nouvelle 
convention d’indemnisation. 

Transports . 


trième centre régional de la 
navigation aérienne — après 
ceux d’Orly — Athls-Mons, 


contrôle une zone d’un rayon 
de 300 kilomètres autour de 


FAITS DIVERS 


Le garde des sceaux condamne 
l'action de commando contre 
la maison du colonel Peiper 


Avant môme que ne soit formel- 
lement établie l’Identité du ca- 
davre calciné découvert à Traves 


Europe n* 1 qu’il n’étalifc pas d’ac- 
cord avec l'opération dirigée 
contre le colonel Peiper car elle 


dans les décombres de la villa de « reîène (Tune violence qui s’est 
Joachim Peiper, plusieurs person- abattue r **“ J '* 

mutés — semblant considérer ‘ “ ~ 
qu’il ne’ peut s'agir que du corps 

de l’ancien colonel SS — ont 

condamné l'opération de com- que les anciens tortionnaires du 
.... ... -» •- — régime hitlérien « soient jugés 

par l'Allemagne d’aujourd’hui ». 
qui, ainsi, ae désolidariserait des 
crimes nazis. Mais l’avocat 
condamne l’action du commando 
de Traves. qui a voulu « régler un 
' avec quedqifun qui a déjà 

a compte auec Za société ». 

U est vrai que Joachim Peiper 


Au micro de R-TXl, M. Jean 
Lecaxruet, ministre de la justice, 
s'est Indigné de ces « actes de 
violence .qui se substituent aux 


expliqué le garde des sceaux, je 
ne peux m ‘émouvoir sur le destin 
d’un, officier qui a commis des 


compte 
réglé sa 


crimes . » Mais M. Itecanuet. rap- et onze prisonniers de guerre 


pelant que Peiper avait été jugé 
et condamné, refuse d’admettre 
que c des groupes de Français — 


De sem côté, M° Serge Klarsfeld, 
qui, avec sa femme, Mme Béate 
Klarsfeld, a longtemps pourchassé 
les criminels nazis, a déclaré à 


américains lors de l’ultime offen- 
sive allemande des Ardennes, au 
mais de décembre 1944. Sa peine 
fut commuée en détention à vie 
et Peiper devait finalement être 


qui. sans pour autont oublier les 
crimes du passé, refusent que tes 


ATTENTATS 
A PERPIGNAN 


Deux explosions se sont pro- 
duites à Perpignan jeudi matin 
15 juillet, la 1 — ~-“- 


d’un local ___ 

réfugiés politiques espagnols et la 
seconde devant la Librairie espa- 
gnole, spécialisée dans la diffu- 
sion d’ouvrages antrCranquistes. 


enquêteurs estiment qu’ils ont pu 


A Creil 

UN ALGÉRIEN EST MORT NOYÉ 
APRÈS AVOIR ÉTÉ ASSOMMÉ 
ET JETÉ DANS L'OISE 
PAR DEUX INCONNUS 

Un Algérien de trente-huit ans, 
M. Bald Irida. cuisinier à CreQ 
(Oise), a été assassiné jeudi 
15 juillet vers 5 heures du matin 
par deux inconnus. M. Irida ren- 
trait du bal des sapeurs-pompiers 
de la ville, qui venait de se ter- 
miner. Des bagarres y avaient 
éclaté . et plusieurs personnes 
armées de matraques et de cou- 
teaux y avaient été intera ” 
quelques instants plus tôt 
moment où M. Irida franchissait. 


assommé et jeté dans le fleuve. 
Les deux hommes se sont enfuis 
jurant 

_ police, prévenue par 
couple circulant en vr “ 
sitôt entrepris des ^ 

permit d’établir que l'Algérien est 
mort noyé. H avait reçu six coups 
de poing et de matraque sur le 
dos, le ventre -et la tête. 

L’enquête a été confiée à la 
Sûreté urbaine. . 


ORLY 

BEZIERS 

en VFW614, 

le nouveau jet de 48 places 


AIR LANGUEDOC 


T A.V tel 687 23 24 


jugées trop i 

D’autres continuent d’estimer 
que. l’ancien aide de camp 
dUimmler n’avait pas payé pour 
l'intégralité de ses crimes. On les 
trouve surtout en Italie. & Boves, 
ce village du Piémont que Peiper 
transforma en Oradour pour 
punir une action de résistance. 
Mais, objectera-t-on, la justice 
s’est aussi prononcée sur ce 
crime : 3e 12 février 1969, le tri- 
bunal de Sttugart jugea le 
« bourreau de Boves » et le relaxa 
e faute de preuves ». D’aucuns 
avaient demandé qu’il fût tra- 


M. Klarafeld ? Si le corps calciné 


(ce que l'autopsie pratiquée 
vendredi 16 juillet déterminera 
peut-être), le colonel SS pourrait 
fort bien avoir été exécuté par 


tuer & une justice qu’ils esti- 
maient trop démente. — DF. 


• Après rrntoxication i 
—ans un centre de vacances a 
CorceOes, dans l’Ain fie Moud 


du 16 juillet), 'ce sont Tna!ntpnf>r» 
cent vingt-quatre enfants qui on 
dû être hospitalisés. Leur éta 
n’inspire toutefois aucune In 
quiétude. A la direction départe 
mentale de l’action sanitaire e 
sociale, on indique maintenan 
qu’il Mraît certain que c'est um 
bactérie de la famille des salmo 
responsable di 
lTntoxication. Les recherches s 
poursuivent. 

• Un engin explosif & éfe 
découvert dans la nuit du 14 ai 
15 juillet, dans les locaux di 
journal Ouest-France, près d< 
Rennes. Une bouteille de gas 
enveloppée de chiffons imbiSfe 
d essence avait été placée sous 
un véhicule du Journal. 


CATASTROPHES 


LE SÉISME DE BAU 

Plus de deux cenls morts 
et deux mille blessés 


violent’ tremblement de terre i 
a secoué le nord de Tfou 
M Juine^en début d’apSrr 


rieur à deux < 


aérait déjà.u, 

Vhlgt tués (OcilA von SIHYHT1 

quinze, selon une des aeenc< 
y 00 jurait ■ dénombré plus 
deux rame blessés. La voie qu 
été la plus touchée par le sâs 
«jt Searit, qui Jseraitjîresqnet 
tièrement démolie. Pteitimrs ’ 
loges auraient également bet 
souffert H se confirme. 


y* *’ “ ae cuminoe, 

manche, que le sud et l’est 
lTe, où sont concentrées la x 
part des installations touristïqi 
" ont subi aucun dommage 
C’est la troisième fols 


mois que l’Indonésie est épnm 
par un tremblement de terre 
la mi-juin, la pointe nard de l 
natta a été secouée, h suret 
ment sans victime ni domnu 
Le 26 juin, Un sélKn-w» 
phique se produisait en Irïan-4 
adental CNouvelle-Gulnée in 
néslenne) dans une région nu 
t a Cneose d'accès si difficile q 
** fallu plusicuis joins pour 


connaître le 
tre cent V 
et quatre 
parus. 


— bilan : «, 
morts retroi 
Cinq mflTm i 


l Des inondations cat Mexique 


mOle autres sans abîl dans six 
du nord et du centre du 
Ia trafic ferroviaire est 
nara, des routes sont cou- 
pées. L’état d’urgence a été dé- 
crété dans les Btsts de Nuevo- 

_ gj. _ 


pays. 

inten 
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Libres opinions- 

Faire face à la spéculation contre le franc 

par GILBERT GANTIER (*) 

I L n'êtalt pas nécessaire d’ôîre grand clerc pour savoir que la 
spéculation contre la franc reprendrait tfit ou tard. A dire vrai, 
la plus surprenant est qu'elle ne ce «oit pas manifestée plus 
tût. Après l’attaque de l’automne damier, enrayée pour quelques 
semaines en larguant par-dessus bord une partie de nos réserves en 
devises, après une nouvelle et puissante offensive qui nous contraignit, 
cet hiver, à consentir une dévaluation de fait en laissant flotter notre 
monnaie, on pouvait raisonnablement s’attendre à de nouvelles diffi- 
cultés, parce que cela est conforme à la logique du système moné- 
taire. à l’Intérieur duquel nous vivons et parce que les motifs qui 
peuvent appeler ce genre de raid monétaire existent. 

Depuis l'abandon de tout système monétaire organisé, qu'il . 
s'agisse des « points d’or * de Jadis ou de la primauté naguère encore 
reconnue du dollar, nos monnaies vivent un- « hit parade - perpétuel 
face à un auditoire de gnomes de Zurich — ou d'ailleurs, — eans 
visages male non sans Jugement, orfèvres de l'art, dtepprécler globa- 
lement la confiance qu’il est raisonnable de faire à tel ou le! 
ensemble monétaire examiné non seulement en lul-môme mais, aussi 
en concurrença constante avec les autres. Des éléments fort divers 
entrent en ligne de compte : le rapport Immédiat d’un dépôt, te nlvrau 
de l'inflation, la liberté plus ou moins totale des transferts, la valeur 
de l'équilibra politique, l’efficacité nationale, les perspectives éven- 
tuelles d’enrichissement du pays. etc. Qui pourrait valablement se 
plaindre de ce jeu dont la régie essentielle paraît être : -Que le 
meilleur gagne 1 - 

La gestion des fortunes des rois du pétrole, celte des Intérêts 
égoïstes des ■ multinationales » fustigées par le parti communiste, 
ne serait pas. nous dit-on. respectable. Peut-être. Male n’y a-Nl pas 
parmi les grands spéculateurs Internationaux nombre de banques 
centrales, éventuellement de. pays de l'Est, qui opèrent dans l’Intérêt 
légitime de leurs économies nationales ? Nos multinationales « natio- 
nales * — comme Michelin, te , Compagnie .française dés pétroles, 
Rhône-Poulenc — doivent-elles être plus mal loties que leurs conc'ur-, 
rentes " étrangères ? N*exista-H pas des multinationales « nationa- 
lisées »? Le devoir professionnel du directeur financier de la régie 
Renault, responsable des comptes en devises de' eon entreprise, 
n’est-il pas de calculer & tout moment ses risques de change ? La 
vérité est que P abandon, depuis de nombreuses années, d'un contrôle 
des changes apte & lutter , contre la spéculation monétaire internatio- 
nale en filtrant tous. les transferts est plus qu'une option politique, 
presque un choix de société, et qu'l) «st vain, dans ces conditions, - 
de fustiger ce que- l'on saurait empêcher. 

Mais le système actuel des monnaies, s’il ne comporte pas . 
d’obligations très précises, dispose, eh revanche, d'une sanction 
radicale : le déchaînement de la spéculation — à la hausse comme 
à la baissa, — qu’il est bien difficile d'arrêter par de simples décla- 
rations ministérielles lorsqu’il a dépassé un certain niveau de crédi- 
bilité dans l'opinion des quelques milliers de personnes largement 
répandues de par le monde qui font les coure des changes. La 
question est alors de savoir pour les responsables politiques et 
monétaires d*un pays ce qu'ils peuvent faire, ce qu'ils doivent faire. 

La réponse est loin d'être évidente dans tous les cas. 


Nous voici donc face à une situation qu'il Importe de bien 
analyser avant tout» décision. Un premier point peut être rapidement 
et clairement établi : 11 n'est pas de llntérét de [a France de laisser 
dégrader sa monnaie. Non seulement de» motifs politiques, évidents 
s’y opposent, 1a quatfté des gouvernants étant appréciée chez nous 
depuis le baron Louis comme depuis Poincaré à l'aune de loirs 
performances monétaires, thaïs aussi de sérieuses raisons éco- 
nomiques. Fortement consommateur — et le plan de relance a accru 
cette caractéristique, — le marché français repose aussi largement 
sur l Importation. Toute dévaluation se traduit donc par une hausse 
sensible des coûts Intérieurs, c'est-à-dire soit par une diminution 
du niveau de vie. soit psr une hausse corrélative des rémunérations, 
□'autre part;, sauf dans certains eectaurs très particuliers, l’Industrie 
française né 'dispose pas de capacité de production Inemployée qui 
bénéficierait de façon significative d’une baisse des prix à l’expor- 
tation. Sur 'le plan social, enfin, dont le président de la République 
a maintes fois souligné l’importance qu’il y attache, la valeur « démo- 
cratique * de la stabilité monétaire n'est pas contestable, les classes 
les moins favorisées — notamment las personnes âgées et les 
familles — étant totalement ou largement tributaires de revenus 
fixes alors que les éléments déjà las plus tavorisfta répercutent 
facilement (Inflation, indexant ainsi en fait leurs revenus ‘et accrois- 
sant de cette façon des disparités sociales, dont certaines sont 
choquantes. 

C'est dire l'importance de l'enjeu de cette troisième crise de 
confiance qui atteint le franc en moins de dix ' mots. St noua 
acceptons d'entamer la valeur actuelle de notre monnaie, c'est 
autant du travail national qui se trouvera déprécié par rapport au 
monde extérieur. SI, au contraire, nous surmontons victorieusement 
cette crise; le progrès social pourra se poursuivre chez nous à peu 
près au môme rythme que précédemment, sous réserve des ajuste- 
ments nécessaires. Mais comment pouvons-nous y parvenir alors 
que, faute de Change constant, nous n'avons pas été capables 
en six mole de calme monétaire de mettre un terme & ('inflation 
- à deux chiffres » ? 

Un premier point est certain : il ne sert à rien ■ de lutter contre 
la grande spéculation en bradant les réserves de la Banque de 
France. Ce procédé, qui permet d’aplanir tes effets, s'est' révélé 
complètement inopérant contre des tempêtes capables d'engloutir 
dix fols nos réserves. Il est beaucoup ptus important de témoigner 
d'une résolution qui s'exprime plus dans les faits que dans les 
déclarations. 

Volet de nombreux mois que le taux d'escompte de la Banque 
de France aurait dû être augmenté afin de mettre un terme à une 
surchauffe qui se manifeste depuis longtemps en maints secteurs. 
Mate li ne peut s'agir IA que d'un» mesure d'urgence, d'une première 
manifestation d'intention qui devra s’accompagner rapidement d'un 
certain nombre d'autres. 

Le pari peut surtout être tenu de réduire de moitié l'inflation 
d’ici à la fin de l'année par une série dé mesures tendant à rééquilibrer 
nos comptes extérieure et Intérieure. La préparation du budget de 
l'Etat pour 1977, actuellement dans sa phase finale, doit être poursuivie 
avec rigueur. Le méeantem© des crédits dont certains sont fort 
inflationnistes — notamment en matière de prêts à la construction — 
doit faire l'objot d'un Sérieux réexamen dans son ensemble. Mais 
surtout la révision du budget social de la nation doit ètrfe entreprise 
sans tarder avec le concours de l'ensemble des partenaires sociaux 
et en plaçant enfin tes uns et les autres devant leurs responsabilités 
réelles. Il Importe en dernier lieu, pour dégager des possibilités 
d'exportation, de mettre sur pied une politique des revenus qui he 
soit pas un leurre. Pour cela le pouvoir «rachat des Français les plus 
modestes doit être intégralement maintenu. Mais celui des autres 
doit pouvoir se diriger, vers des possibilités d’épargne réellement 
attrayantes. Alors que la Français est l'un des Européens les plus 
soucieux d'épargner une part de son revenu, on reste confondu de 
voir combien l'imagination des technocrates s'est peu «ouelée de tirer 
parti de cette caractéristique pour stimuler ('Investissement productif 
au bénéfice de tous. Il n'ast que lampe d’offrir des formules de 
placement originales qui donnent des garanties aux épargnants, .môme 
au prix d’une indexation limitée. S'il est vrai également que • la 
politique de la France ne se fait pas à la corbeille ». il n’en est pas 
moins certain que ie marasme prolongé de la Bourse de Parte 
ne constitue ni un signe de santé économique ni un .encouragement 
A l'expansion. Dans ce secteur également 11 «t urgent de Wre parier 
l'imagination et «Je trouver des formulas nouvelles adaptées à notre 
temps. Qu'on te veuille ou non, noue vivons dans un régime capitaliste 
qui n'a d'autre véritable alternative qu'un régime planifié et centralisé 
peu adapté & notre tempérament national. Soyons donc das capitalistes 
démocratiques en étendant progressivement 6 tous tes avantages du 
système existant plutôt qu'en te critiquant fc tout moment. 

1*} Député républicain la dépendant da Parte. 


AFFAIRES 

Des prévisions pour 1976-1977 

Ut DÉPENSES PUBLICITAIRES 
SE BORNENT A SUIVRE 
U HAUSSE DES PRIX 


raient augmenter t 

Itou. 15 % en val eur, retrouvant 


peu près leur niveau «ie 1974, 


seules agences «ie pu- 


signifie cependant une stagna 
tien, compte tenu de l'évolution 
des prix. 

» Lee premières estimations des 
annonceurs pour 1377 font pré- 
sager une progression des 
’ ‘ ~ ses de 11 à 12 % r ce gui cor- 


n francs constants» à leur niveau 
de 1976. « 

Les dépenses publicitaires et 
p mmnfclnnnpl tes des 


dont 6JL milliard s pour 
« grands médias * (presse, radio, 
télévision, dnéma. publicité exté- 
rieure). LTRJEP relève que la part 
de la presse est tombée de 75 To 
du total en 1969 à 63 % en 1975. 


CONJONCTURE 

DU ROSE ET DU GRIS 


La baîssedu franc a plusieurs explications (voir 
page 22). Les cambistes, sensibles au déficit exté- 
rieur de la fronce (M. Barre a encore parlé jeudi 
de 7 milliards de francs pour l'ensemble de 
l’année J, notent aussi que le taux d’inflation dans 
notre 'pays dépasse sensiblement celui de là plupart 

des grandes puissances industriales occidentales. 

La hausse très rapide des prix des matières pre- 
mières importées , Qui ont augmenté de 10 % en 
six semaines et .de 60 % en un an, y est pour ■ 
quelque chose. 

Le bruit qui court dans les milieux agricoles 
selon lequel le gouvernement pourrait s'appuyer 
sur la baisse du franc pour demander à Bruxelles 
une nouvelle évaluation du c franc vert » par rap- 
port à Vuntté de compte européenne ne contribue 
guère à la stabüité de notre monnaie. Nul ne sait 
encore si telle est _ effectivement l’intention des 
pouvoirs publics ; -mais U est clair qidun tel ajuste- 
ment aurait pour effet immédiat le relèvement (en 
francs J des prix agricoles, fixés par Bruxelles en 
unités de compte européennes. Ainsi le monde 
agricole trouverait-il une sorte de compensation 
forfaitaire à la boisas de ses revenus provoquée 
par la sécheresse. M. Chirac a, en tout cas, réaf- 
firmé jeudi aux dirigeants des Jeunes Agriculteurs 
que « quoi quH en coûte, le revenu des paysans 
serait maintenu cette année, et qu'un bilan serait 
établi le 29 septembre prochain t>. 

Sur le plan industriel, ' la Banque de France a-, 
annoncé., ce vendredi, une amélioration de la pro- 
duction en juin dernier, faisant suite à la stagna- 


tion de mars à mai, illustrée par Vindicc officiel 
de la production industrielle ( ci-contre ). Contrai- 
rement à ce qu’espérait le président de la Répu- 
blique en avril, ü y a fort peu de chances cepen- 
dant que le plus haut niveau d'activité connu par 
notre pays (en jidOet-août 1974) ait été retrouvé 
à la fin du second trimestre. D*oi la persistance 
du chômage, demeuré en juin à son niveau de 
mai (ci-dessous) . 

Pas de politique de revenus 

Pour accélérer la reprise, sans stimuler l'infla- 
tion, le gouvernement souhaiterait pouvoir mener 
une -politique des revenus. Mais M. Durafopr — 
comme le président de la République — est sans 
illusion sur le sujet, cc SI une réflexion entre les 
partenaires sociaux sur le problème des salaires 
pouvait intervenir à froid, ce serait une bonne 
chose », a déclaré jeudi le ministre du travail. Il 
a aussitôt ajouté qu’actuellement les syndicats 
étaient unanimes à refuser toute politique de ce 
genre. 

Aussi le gouvernement s’oriente-t-il vers des 
actions plus limitées. Après avoir reçu de M. Girau - 
det, président iFAir France, un rapport sur la 
structure des salaires des travailleurs manuels, et 
s’être entretenu de ce sujet avec les organisations 
patronales et syndicales, M. Durafour compte in- 
viter celles-ci à ouvrir des négociations en vue de 
relever, ces rémunérations. G. M. 


Production : progrès en juin après trois mois de pause 


La production industrielle des inte 


A product 

fabriquant des biens tntermédiai- suscité " une utilisation accrue du mation a, en revanche, augmenté 
res et des biens de consommation, potentiel de production, qui, de de 2% en avril et mal (10 % en 
estime la Banque de France ce fait, a été employé à plein six mois). Celle de biens intermê- 


f avalisé par le petit nombre 


nombre croissant, de chaires est restée stationnaire < 


Ilet-août 1974 (cote 129), la 


EMPLOI 

Les diverses indemnités de chômage 
vont être regroupées dans un système unique 

annonce le ministre du travail 


pectfeement secrétaires d'Etat ÿttace (création d'une tnspec- 

»«-eïW 

presse le 15 Juillet Ses décia- • REPONTE DE LTNDEM- 
rations ont porté sur les pria- NÏSATIONDU CHOMAGE. — - 
dpaux points suivants : œs la rentrée, le 

veut rassembler dans 

• LE FREINAGE DES SA- unique le versement des indem- 
L A TRES — SI une réflexion ni tés d’Etat et des prestations 
entre les partenaires sociaux complémentaires, comme cela 
pouvait intervenir à froid, ce avait été envisagé il y a deux ans. 
serait une bonne chose, estime le H ne s'agit pas, affirme M. Dura- 
m ini st r e du travail. Mais M. Du- four, ' de restreindre les . règles 
rafour constate que les syndicats ouvrant droit aux différantes 
majoritaires (a Le sont-üs vrai- aides 

L’ORIENTA TION SCOLAIRE 

totalement hostiles à toute limi- 
tation des salaires. Et les syn- 


ment, demande-t-il. si l’on rt- ... _ .... 

garde certains sondages? sont pr PRnroæTnNT ^ tr -IttÎZ 
totalement hostiles à toute 11 mi- 
tation des salaires Et les syn- 

dicats réformistes condamnent JEEtJÈiSi'ÏLîLSl^TÎSÈS.iÈ 
=g£»mt la politique des m- JgTggS |SSSSÏSt to*S5SS 

^ à la vie professionnelle sera 

• L'EMPLOI DES JEUNES. — . réexaminé. 

E y nïus^àue ’rîmnite 101 Sï • LES LICENCIEMENTS DE 
ÜeaStoÆe^Æ?* 300«nd£ DELEGUES SYNDICAUX - En 


mandes d’emploi (720 OOQ jeunes recours mèrarchûriK 

oSTacbert leSÏ éide^üi rS L® 

escompte 400000 départs en re- ( £„H£ V ïLÎ L r£!k 

traite) devrait pouvoir être ré- 
sorbé d’ici la fin de l'année, 

espère M. Durafour. Le fonction- » Æ2°ie eS' (ÛtïïÆ^tai 


• M. PIERRE MAGNXN. méde- 


bre du Conseil économique et 
sodal, au titre des personna- 
lités qualifiées dans le domaine 
économique; soc i a l , scientifi- 
que ou «üdturel, en remplace- 
ment de M. Jacques Monod. 
décédé. 


Usées par rapport aux autres. 


répartition diffé- 
rente entre les activités. 


SOCIÉTÉ NATIONAL DE L' ÉLECTRICITÉ DU NIGERIA 

CONTRAT 3472/04 

POUR 

LA LIGNE DE TRANSMISSION 
DE 132 kV D 1 IWO-ISEYIN 

Un appel d'offres International est ouvert pour la fabrication, la 


__i aerrice es rentre tien pendant douze mo 
brièvement ci-dessous à construire au Nlg 
80 km de ligne 132 kV de ISO mm2 i 
k renfort scier) à circuit simple depuis uz 
existante Ibadan-Oshogbo à iwo jusqu’à î 


Ctlu Usne sera ■ 


juppertèe par des py! 

La date prévue pour Inachèvement des tn 
Les sociétés Intéressées sont invitées A i 
ux exemplaires donnant 


i lignes H.T. décrites 


1» mal 1979. 
demande en 
organisation légale 


Ces travaux seront financés par le National Hectrlclty Power 
Authortty (Société Nationale Ce l'Électricité du Nlgéria). 

Adressez vos demandes avec ia référence TBN/3472/04 à 
Messrs. Freece, Cardew *- *■“ 


Piston Ho use. 


185-187 Pietton Road, 
■ Brtgbton PN1 MP 


. Suaser (Angleterre! 

Le dossier d'appel d’offres - — 

à partir du 31 Juillet 1B76 et 
obtenu rostre — 


disponible à la mène adresse 


Jeu de trois documents peut être 


__ du National 

Electrlcity Power Authortty. Cetw somme ne sera pas remboursée. 

Les offres complètes devront être renvoyées à t Executive 
gecretary. National Electricliy Power Authorlty, Electrlcity Baad 


Quarters, Z4-3S Marins, Privais Mail Bag Z2D30. Lagon (Nlgérf&J 
devront y parvenir au plus tard è midi heure locale le 1 er novem- 
bre 1976. 

CW offres devront être accompagnées d'nn bon d'offre pour une 
somme représentant 5 5 du montant de l'offre. . 

Le dépouillement public se fera A u heures le I e novembre 1976. 

Le National Electrlcity Power Authorlty n’est pas obligé d’accepter 
Coffre i& plus baise ou m» offre quelconque, et n'est pas responsable 
do tous coûts encourus par les aoumisEloncalres lara ds te prépa- 
ration de leur offre. ' 


duction industrielle française 
î mal encore en recul 


veau quelque peu affermi en était donc f 
juin. » de 6 % env 

L’Institut d'émission ajoute (jne qhl Giscard d’Estaing avait, on s'en 
c la progression des cours des varient, aœnné. le 22 avril dernier, 
matières premières (voir Ci- que la France atteindrait a à 1a fin 
dessous), qui se poursuit à un du premier semestre le plus haut 
rythme élevé depuis plusieurs niveau d'activité que nous ayons 
mois, et T augmentation des enregistré». Nons avions, & l’époque, 
charges salariales provoquent de exprimé de sérieuses réserves sur 
vives tensions sur les prix. Limités cette assertion, n apparaît anjonr- 
jusqu’à présent par la concurrence aiiui, même si l’indice officiel de 


L’état actuel des carnets de 


Stagnation de mais à mai 


□ce pou _ 

atténuera ie mauvais effet 

produit par l'annonce de llndloe 
de la production -industrielle «ie 
mai, en recul sur celui d’avril 
(121 contre 122. sur la base 100 = 
1970) et kientique A celui de mars 
(l’indice provisoire pour ce mois, 
évalué à 121. avait même été 
relevé A 122 par la suite). 

Cette stagnation de l’indice trois 
tw nie durante qui explique pour 
l'essentiel la quasi -stabilité du 
chômage en France (voir à- 
contxe) est expliquée pour mai 
par la chute de la production 
d'énergie, due à une baisse de la 
production d'électricité et A une 
grève dans les charbonnages 


• DANS L’INDUSTRIE. LES 


teraient «ie 9 % — en valeur — 


r environ les deux c 
des investissements productifs 
des entreprises publiques et 
privées. Cette progression, su- 
périeure à celle (6 Tr) calculée 
en mars, provient surtout des 
firmes de moins de cinq cents 
salariés, les investissements 
des grandes sociétés étant en 
général faibles. En volume, 
compte tenu de la hausse des 
prix, la progression est voisine 
de 1 %■ FOur .1977, les inves- 
tissements augmenteraient de 


10 % i 


l valeur. 


COMMERCE : le déficit français 
a pratiquement disparu 


millions. Cette balance avait été déficit commercial représente 
déficitaire «ie 835 millions en mal 3213 millions de francs, 
et de 1235 millions en avril. En 

six mois, le déficit des échanges Commentant ces résultats, 
extérieurs de la. France a atteint M. Raymond Barre, ministre du 
5 441 millions de francs. commerce extérieur, a déclaré : 

En revanche, après correction « Le commerce extérieur de la 
des variations saisonnières, la France a été pour le mois de juin 
balance commerciale française pratiquement équütbré. Les résùl- 
apparait déficitaire en juin de tais obtenus expriment la ten- 
104 milions de francs, contre 762 dance au rééquilibre qu’à t raver s 


dernier, ayant augmenté de 5,4 % 

CHOMAGE : pas de fléchissement 

La situation de l'emploi est res- juin ( + 0.3 %) ‘contre 103 300 
tée stable en juin. Les effectifs 1+ 34 %) il y a un an. 
des chômeras ont encore ang- ^ nombre ^ demande» nou- 

iSSîf 6 uf&Stfpnt 0 rt 1 veUes enregistrées en cours de 

mois pré«sedent et tes offres m(> | 5 a atteint, en juin, 101700 

TTnTffi* li^mnrmuJSn < mrn < n!n„iÎÊ «Mrtre 98S00 en mai (— 0,3 *1). 

Cette tendance s’était déjà des- 
t'i respectivement de 13 « !lnée le moi * précédent 
et de 341 ,c. 

Le nombre des demandes d'em- „ 

plol non satisfîtes, en données PRIX I les matières premières 

importées par la France 


on) augmenté 
de 63 % en un an 


observées, a atteint selon les ser- 
vices officiels, 813000 en juin au 
lieu de 843 000 en mal (— 4,1 %) 
et de 738 000 (+ 10,3 %) il y a 
un an. Le nombre des offres non 
satisfaites s’est élevé à 153 500 au 
lieu de 141600 en mal (+ 0,8 %) 
et de 114200 II y a un an 

(+34 %). Mais en données «xjttI- 

gées des variations saisonnières importées par la France t. 

— seul moyen valable de campa- menté de 63 % en un an (de 

rer révolution sur plusieurs mois juin 1975 à juin 1976). L'aug- 

— le nombre des demandes non menfcation s'est accélérée depuis 

satisfaites passe de 961 000 en mal deux mois : elle atteignait à fin 
à 966700 ( 4- 0,05 Ce) en juin, juin 10 % depuis mai et 6 % 
contre 877500 il y a un an depuis Je début du mois. Ias 

(+ 1 %)■ Le nombre des offres matières premières alimentaires 
non satisfaites — toujours après sont les pins touchées (+ 11,6 % 

"* ' ; contre 8 % pour les 


* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉNERGIE 

LES « RABAIS » SUR L'ESSENCE 

Les pouvoirs publics devraient sanctionner 
l’initiative de M. Edouurd Leclerc 

Tons les centres Leclerc de France devaient appliquer, ee 
vendredi 18 juillet, un rabais de 20 centimes sur le litre 
d'essence et de supercarburant. A de nombreux endroits, la 
gendarmerie a « constaté • cette baisse, qui Contrevient à l'arrêté 
do 19 septembre 1975. limitant à 5 .et 6 centimes le montant 
maximum des rabais. Les organisations de pompistes se concer- 
tent. A Gonrin ( Côtes-du-Nord 1 . des pompistes ont occupé le 
centre Leclerc de cette petite localité. 

De notre correspondant 

Brest — A compter de ce ven- 
iredi 16 juillet,, l’essence et le 
juper coûtent 20 centimes de 
moins le litre dans les cent cln- Rjie de Rivoli se contenteront de 
quan te centres Leclerc. Pourquoi ? verbaliser fies amendes prévues 
M. Edouard Leclerc a expliqué sont tris fortes , pouvant atteindre 
qu'ü n’entendait pas livrer le montant des stocks de carburant 
querelle aux pétroliers pour faire détenus), tout en intervenant dis- 
baisser le prix de l’essence. H cràtement pour que satisfaction 
veut seulement attirer l’attention soit donnée à M. Edouard Leclerc 


à propos de son hypermarché de 


des pouvoirs publics e 

élimination dont 11 £ 

victime de la part de l'adminis- 
tration. foires' AT. Edouard Leclerc entre 

d eni »-nde det te! con aLu hi; aussi 671 & uerTB contre les pom- 

.V _ j e ^atM. Tl risque, _ son action. 


ouvert i 

de Kergaradac, • 

essuyé un refus. Au début de tout qu’une sorte de grève parti- 
février, 11 réitérait sa demande, cullère », explique M. Edouard Le 
Or la commission départementale clerc. Il est vrai que par son 
d’urbanisme commercial, qui se rabais spectaculaire de 20 cen- 
réunit le 27 juillet à Quimper, fîmes, ü met le doigt sur l'un des 
n'a pas Inscrit à l’ordre du jour aspects particuliers de 
son dossier. si complexe de la distr 

Elle doit, en revanche, examiner carburants en France. ~~~ 
deux autres demandes effectuées de M. Edouard Leclerc sapprovi- 
postérieurement à la sienne, siannent auprès des ■ grandes 
L’une émane de l’Economie bre- .compagnies et, de temps en 
tonne, groupement créé par des 'temps, des petits importateurs 
commerçants du Finistère-nord, indépendants. * Grands » et «pe- 
appuyé par Carrefour. tits » lui consentent, comme à 

Ce dernier veut ouvrir un ma- d'autres grandes surfaces des re- 
gasin de 36 000 m2 à 100 mètres mises de 30 centimes par litre. 
de ch e z Leclerc. Le projet de C’est énorme quand on sait que 
l'Economie bretonne, plus modeste, le prix officiel à la sortie de raf- 
est situé dans le même secteur, jtnerie est de 69 centimes. 

« Je ne vois pas d'inconvénient cette différence tient à la par- 
à être concurrencé par d’autres ticularilé de la réglementation 
magasins, observe M. Leclerc. Ce- française qui fixe pour les carbu- 
pendant, je ne vois pas pour- rants un tarif officiel très supé- 
quoi on refuse ma demande, qui rieur au prix de revient réel 
n'est en fait qu’une extension aussi bien qu’au cours du marché 
de mon magasin actuel. Le seul libre européen, à Rotterdam no- 

moyen de me défendre est iTabais- -* * '-* ■- 

ser le prix de Cessence. Cela va 
faire des étincelles. Je rfy perds 
pas, car les pétroliers 


tamment (où le ■ litre de super 
fluctue autour de 30 centimes). 

Les pompistes, gérants libres 
ou employés des grandes compa- 
gnies. qui ont une marge de dis- 


■ s'étonner une fois encore' de . 

Une nouvelle fois. M. Edouard phénomène. Déjà, en septembre 
Leclerc part donc en guerre 1975, des mouvements de 
contre la loi Rayer, fl a choisi grève étaient intervenus après 
le moyen détourné des rabais sur que M. Edouard • Leclerc — déjà 
l'essence pour faire pression sur lui — et d'autres grandes sur- 
la commission départementale faces (notamment de la région de 
d’urbanisme commercial de Brest Montpellier ) se furent livrés aune 
a C'est pour nous un moyen de escalade des rabais. En décembre 
prouver qu'il y a des iniquités et janvier, certains pompistes 
contenues dans la loi Royer », avaient repris Voffensise pour 
nous a-t-ü confié. L’épicier de obtenir, cette fois, des compa- 
Landerv.au s’engage, ce faisant, gnies pétrolières une augmenta- 
— — J — -ut deux tion de leurs m 


! dure bataille sur deux 
Contre les pouvoirs publics. 


bution. — J.-M. Q. 


marges de distri- 


Les déclarations de M. Durafour 


(Suite de la première page.) 


H faut insister sur la nouveauté qu’il ne soit pas toujours entouré 
de ces constatations. A ma con- des précautions suffisantes pour 
'a préservation de la 
travailleurs ; et, en f in , 

m m assorti dan* trop de 

fatigues" ré^ des raisons essentieneemnt techni- cas de mesures exclusivement 

sultant de cette forme de travail ; ques que l’on comprend aisément, financières qui tendent à favori - 
• ration, toujours on ne peut éteindre chaque jour ser -et non a freiner i 


que cette » — „ . . 

partielle, décroît avec l'âge. et les hauts fourneaux- Cette i 
qu'un moment arrive où elle se gence confirme la nécessité 
fait dans des conditions telles travail 

qu’il doit cesser d’assurer un tra- 
vail de ce type. Le salarié perd 
alors les avantages financiers qui 
' 'étaient accordés ‘ 


des efforts faits. H peut même 
perdre tout emploi, dans la me- 
sure où. ü ne peut trouver locale- 
ment un travail normal. 


posté, et tout particulièrement 
au travail de nuit, ait lieu dans 
‘est pas véritable- 


— Après les rapports de 
M. Wisner et de M. Gironde t 
sur les salaires, après vos 
entretiens avec les syndicats, 
quelles sont les mesures sala- 
riales que vous avez retenues ? 
Et s’il est exact que vous misez 
sur la politique contractuelle, 
ne craignez-vous pas qu’il 
faille attendre deux ans, sinon 
plus, pour que ces réformes se 
concrétisent ? 

— Les entretiens qui viennent 


LE RAPPORT DE M. WISNER SUR LE TRAVAIL POSTE 


Huit thèmes d’action 
dont la rédaction des services de naît 

a La voie adoptée jusqu’à pré - travail continu ou semi- continu K 
sent, basée sur l’acceptation de concerne actuellement 21 % des 
conditions anormales de travail ouvrlej 
et leur association à des fndem- lions), 

irisations ou suppléments de sa- si l’oz 

laires ( ~.J est profondément im- eussions de ce travail 1 
morale puisqu’elle conduit à une sociale et familiale. „ w 
évaluation marchante de la santé quatre radiions de Français, so il 
da trmamam., dette vfcou- «i moins un au- treize, sont dira: 
relue condanmation du travail taeent cmcenUs,. 
porté — celui des salariés qui tra- 

nuit, et parfais le. dimanche _ Trois orienfalions générales 
SS *3ti"«î% a ÂÜ La raijportanrnote 1‘ .inaptitude 
wisner eftJamaa Carpentier vlen- 

n^de remettre au ministre du $£'%££ £ 

A partir de ce eunstat. les rap- d ' en 5 e - rateo S 

porteurs énumèrent nné série de JL runflear du ptenoraene. a 
propositions qui tendent à ré- J*-™ 1“* ü t’agit d’un jto- 
dulre le travail posté et — là où blèTn e national qui justifie une 
ü est irrempIacaWe — & l’atté- action globale ». Dans le dernier 
nuer pan des mesures qualitati- chapitre du rapport, intitulé 
ves. c/l est évident, écrit M. Wis- Proportions d’aménagement des 
ner. qu’ü faudra toujours avoir corulitions.de trauaü posté, le 
recours à ïa pratique,- si limitée document présente tout d'abord 
soit-elle, du travaü posté et de trois orientations générales : . 

nuit, et ceci pour des raisons 1) Séduire ïe s effectifs des tra- 
techniques. R faut donc essayer veilleurs postés : il s’agit là d’une 
de rendre ces conditions suppor- K voiR prioritaire », qui devrait 
tables et prévoir des compensa- «ne™* œ .premier -lieu les 
Uons convenables pour que le effectifs de nuit. Ce rapport sau- 
travaü posté puisse éventuelle- Ito à ce propos l'importance 
ment- être assuré sans atteinte du be s° ta de sommeil constaté 
sensible à la santé pendant la (en quantité c omme en qualité) 
durée de la vie professionnelle. et les difficultés nouvelles nées 
On pourra ainsi réduire les be- de l'extension du travail posté 
soins de reclassement. » k des secteurs d'activité à charge 

C'est en décembre 1975 que le mentale élevfe ainsi que, d’une 
gouvernement avait confié à ÇW} P lus fénérale, de l’élévation 
M. Wisner une mission d'étude ' des e ^« ences de 

sur ce sujet. Le rapport qui en 
résulte — soixante-cinq pages — 

analyse la situation actuelle, , ■ . r— 

dresse un constat des elfets né- « campement des contraintes de 
fastes de cette forme de travaü ' ’J™* “J*™ 
sur la santé, résume les commen- “J » “ “l“>“ 1 octroi - de 
t&ires des chefs d'entreprise (cent P*™ 1 "® 
soixante), syndicalistes et peison- 


breux postes 'modernisés : 


3) Faciliter la vie familiale et 


nalltés interrogées ainsi que leurs 
suggestions, avant d’avancer une 
série de propositions faites par le 
rapporteur aux ministres, 
le travail posté.- dont les for- 


Huit thèmes d'action 

En conséquence, les rapporteurs 


arrêté du 19 septembre 1975 limite 


l’essence et le 


A L'ÉTRANGER 


i mois et de plus de 
h r r en un an. Cependant les 
prix de gros ont progressé de 


i Juin, contre L5 1 
ir rapport à 
se est proch 
— f/l-FJ».. AgefU 

)N. la bail 

a été excédentaire de 

296 millions de dollars en Juin, 
contre 28 millions en mal. Elle 
avait été déficitaire de 73 mil- 
lions en Juin 1975. Pour l'en- 
semble du premier semestre, 
l'excédent s'élève à 140 mil- 
lions, comparé à un .déficit de 
1 910 ralliions durant les six 
premiers mois de 1975. — 

iAFP.I 

» L'EMPRUNT NATIONAL MA- 
ROCAIN POUR LE SAHARA 


mules d'application varient selon P™ Posent huit thèmes principaux 
les branches et les usines (travail diction * souvent liés entre eux 
équipes en 2X8, 3x8, 1x8, et complémentaires ». 

• Réduire systématiquement les 


pourrait, en raison de l’Impor- 
tance des souscriptions versées 
et attendues, dépasser le mil- 


liard de dirhams (environ 

1 100 millions de francs) fixé 
comme objectif. Depuis l'an- 


Pour louer une voiture à 
111e Maurice, réservez chez 

europcar (6) 

i 645.21.25 ’®^ 


à 1 heure de Paris 

le département de l’Eure 

offre aux industriels 

des parcs de zones d’emploi dans des sites agréables. 
La main-d’œuvre y est disponible et sérieuse. 



- • Vernon 

• Gisors 

• Bemay 

• Pont-Audemer 

• Concbes 

• Vemeuil-sur-Avre 
faciles:d’accès, sont à mi-distance 

entre Paris et la mer. 

Dans chacune de ces villes 
la Société d'Ëquipement du Département de l’Eure 


pour toutes activités industrielles et tertiaires. 
Documentez-vous dans les Mairies 
ou à la Société d’Ëquipement : 

S.E.M.E.D.E. 

12, boulevard Georges Chauvin 27000 EVREUX 

Tel. : (16) 32.39.27.50. 


taller des dispositifs susceptibles 
de mettre certaines machines er 
sommeil entre 23 heures et 5 heu- 


res du matin. 

• Alléger la charge et les 
contraintes du travail posté par la 
« généralisation, de la pratique des 
cinq équipes successives 
duction à 6 heures du 
nuit, le respect des congés de fin 
de semaine, l’adoption de repos 
de vingt-quatre heures après cha- 
que séquence de deux ou 


ment d’isolement de ces salariés 
en leur donnant la possibilité de 
participer aux réunions des c 
tés d'entreprises, des commis 
diverses, des syndicats, 
qu'aux stages de formation. 

• Améliorer les conditions de 
vie des travailleurs postés par la 


par appartement dans 


tif, etc. 

• Informer .. 

les contraintes, les conséquences 


les conditions. 

, 5 conséquences 

et les règles de vie du travail 


posté et en particulier du travail 


les industriels, les cadres, les ur- 


travaü en limitant «très stricte- 
ment les autorisations de travail 
de nuit », en prescrivant une sur- 
veillance médicale spéciale, en 
prévoyant un âge minimum et 

7naximum pour la première em- 
bauche (vingt ans et qua rame- 
ans), en garantissant le reclasse- 
ment avec maintien des salaires 
après dix ans d’ancienneté et qua- 
rante-cinq ans d'âge, en permet- 


vingt-cinq ans de travail posté. 

• Encourager les études sur 
r aménagRiripnt . des cwnrihkms de 


rapport suggère la _ 

entre les partenaires sociaux d’une 
politique d’ensemble au niveau 
national ». et des négociations 
gigognes dans les entreprises,. — 


déve- 
loppement. 

— Parmi les mesures 
concrètes que propose M. Wis- 
ner. quelles sont celles que _ ^ 

rïté*? ^elorfqu^^pr^idure? syn^^â^Saienl 

Certaines réformes ne néces- ^îdarïnfirM^an! 

timi Æfl ü m^ a dn T ^a^^^ iCa ^ port GlraudeL Us ont souligné 1 e 
tion du code du travaü ? ^f onté ^ partenaires sociaux 

— n y a déjà une réglementa- volonté partagée par le gouverne- 
tion. Je rappelle que le travaü ment de rester fidèles à la. voii 
de nuit est interdit aux femmes contractuelle pour la mise er 
et aux jeunes et que le code du ceüvre de l’essentiel des mesures i 
travail contient nombre de dis- intervenir en matière de revalori 
positions — notamment en ce qui satton des rémunérations des tra 
concerne lé repos hebdomadaire, railleras manuels. 

Pour le problème qui nous con- Quant au rapport Wisner. I 
cerne, le travail en continu n'est gouvernement entend, là égale 
autorisé que dans un certain ment, consulter les différents par 
nombre de situations précises : tenaires sociaux pour recueilli 
dans les Industries où sont mises leur sentiment sur les recomman 
en oeuvre des matières susoeptl- dations qu'ü contient et sur le 
blés d'altération très rapide, et différentes procédures les plu 
dans celles où toute interruption appropriées pour assurer leur rois 
du travail entraînerait la perte ou en œuvre. Quoi qu’ü en soit, j 
la dépréciation du produit en ne doute pas que lors des négu 
cours de fabrication. dations que le gouveroemen 


qui se pose n’est pas 


celle de savoir si une réglementa- P*®*»"* 
tion doit être prise, mais celle de 
avoir s-üf^ïaméüorer. la pré- 
clser. C'est -d’ailleurs bien ainsi 7_ . .^TyrTnnX . 
que le rapport la pose. Or. le trnm3 - iUcvrs postés .» 
gouvernement a déjà agi : abals- . — 

sement de. l'âge de la retraite à 
que le rapport la posa Or le 


__ __ ministère du tra- 
vail et le secrétariat d’Etat à la 
condition des travailleur 


et le secrétariat 

d’Etat à la formation profession- 


mène du travail posté, mieux 


à réduire 'le nombre des travail- 


^ Combiner la négociation 
et la réglementation.» 

Suant aux procédures, elle 
vent reposer sur la négocia 
tion, la recherche du contrât. La 
négociation est déjà engagée. 


développer l’usage du travail 
posté en continu et serai- continu 
mais de le restreindre. Ce mèhte 
accord comporte plusieurs reco ra- 


teras. de congés 
J retraite antii 
exactement dans’ le sens indiqué 
par le rapport. 

C’est pourquoi lê gouvernement 
attache le plus grand Intérêt à ce 
que les négociations au niveau 
des branches auxquelles renvoie 
l’accord du 17 mars 1975 soient 
poursuivies et menées à leur terme 
dans les meilleurs délais. 

H va de soi que des incitations 
gouvernementales facilitent la né- 


quelques semaines, a - créé le 
Fonds d’amélibratlon des condi- 
tions de travail, destiné à donner 
dés subventions aux entreprises 
qui feront, dans le cadre fixé, des 
expériènees -exemplaires. Les cré- 
dits dégagés s'élèvent à 24 mil- 
lions- de francs pour les six der- 


i actualisation de la liste des 
■ lesquelles le re- 


négociation, de l'Incitation et de 
la réglementation qu'il me semblé 
que l’on doive attendre des effets 


ACTION SOCIALE 

QUATRE JUGEMENTS 
SONT RENDUS 

EN FAVEUR DE PHARMACIE! 
MUTUALISTES 


La Fédération nationale de 
mutualité française continue 
campagne en faveur des pharmaci 
mutualistes. Dans un communie • 
publié Jeudi 15 juillet, elle rév< •* 
que quatre nouveaux jugements <__ 
été rendus en faveur de l'ouvert) 
de telles pharmacies. 

■ - Le tribunal administratif . 
Rouen, précise le communiqué, 
raadu, la 1 " Juillet, trois jugemei 
favorables à la création de ph. 
ruades mutualistes è Marommg, 
Efbeut et & Pailt-Quevllly, en Soir 
Maritime, par l’Union des sociôi 
mutualistes de la S eine-Maritln 
Cas Jugements annulent les arrêt 
. du ministre de la Santé des 5 
.22 janvier 1973, et n’admettent, ni 
Jement l’argumentation ’ dévefoppi 
la 18 Juin devant le Sénat p — 
Mme Vell (1). Le tribunal a esffr 
que Je droit à ouverture existe d 
lors que les mutualistes renconfrr - 
des difficultés d’approvlslonnemi 
auprès des pharmacies mutualisi 
du secteur, même si des consentie 
ont été signées avec les pharmadt 
da la région. (...) 

- Le Conseil d’Etat a, de son et 
par un arrêt du 7 Juillet, condan 
l’administration à 50000 F de de . 
mages-intérSta an raison, de. son 
tard & accorder fouverfure de 
pharmacie mutualiste du. Havre. De, 
ans et demi s'étaient en effet éo • 
lés entre un arrêt du Conseil d'E ■ 
favorable b cette ouverture (12 
vlàr. 1968) et la délivrance de 
licence d’ouverture par le prélet (2> 

(1) Mm« Vell avait déclaré « N ^- 
c la création d’une pharmacie »- 
tuaHate, bien que n’entrant peu de 
Ze Animeras clauses, v rmnmtt a ■ 
envisagée dis lors 
vaut conséquence de 


consé quen ce de compromet^ ■ 
d’officine voisines privées de 
clientèle de . mutualiste* > 
Monde daté 20-21 juin.) 

(2) Le Co — - 

Jeté pi usle m 


(2) le Conseil d’Etat a déjà 
Té plusieurs recours du min la 
la aantè contre des projeta 
atlon de pharmacies mutualla 
Monde du il mars 197S).. 


I LES T ROIS PRODUCTEUR 
DE P ECHES Q UI A VATK1 ’ 
ETE INTERPELLES le 14 je' 
l et, ap rès avoir participé- a, 
destruction de 20 tonnes ■ 
pèches italiennes stationna 


15 Juillet. Un juge d’instn- 
tloh de Belley. qui a enten 
les trois hommes pendant p 
de quatre heures, les a mculj 
d’action concertée en groupe t 
a anticasseurs»), de destan 
' tion et de dégradation de bis 


INVESTISSEUR RECHERCHE 

IMMEUBLE DE BUREAUX, VIDE OU OCCUPE 
1000 à 5 000 m2 
V , 2 , SV 9 , 16' J , 170 (Arr,), Neuiily 

tfa Bourdais Bureaumatique 












































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 BK 

— ESPAGNE: Juan Carlo* 
renonce à son irait, de 


4. PKOCUE-ORJENT 

— SOUDAN : après le coup 
d'Etat manqua de Khartoum, 
le président Neuieiry met en 
cause l'Union soviétique. 


s- a raunauE 

— « La gauche, la goureme- 
ment, le pouvoir ». (Il), par 
J.-P. Chevènement. 

— LIBRES OPINIONS : « Pour 
une renégociation du pro- 
gramme commun », par Didier 
. -Schuller. 

! DÉFISSE 

7. ÉDUCATION 

1 JUSTICE 

— Le gouvernement décidera 
seul de la composition de la 
commission - informatique et 


La baisse du franc s'accélère 


PARTISAN D'UN RAPPROCHEMENT AVEC LA D.C 


La baisse du franc s’est 
aocSérée- vendredi matin à la 
veiOe du week-end. Alors Que, 
pour reprendre l'expression 
imagée d*toi cambiste, c on 
s'endormait vendredi sur un 

cours du -dollar égal à 

4,7850 F », on s'est réveillé 
dans le milieu, de la matinée 
avec t me devise américaine 
valant 4A450. Ce dernier cours 
correspond à une cotation du 
deutschemark de lffl F et du 
franc suisse de 1,9533 F. 
L’autre fait notable du mar- 
ché des changes est la baisse 
de Vor amorcée jeudi au -len- 
demain de radjudicatùm du 
Fonds monétaire Dans la 
matinée de vendredi, le cours 
a encore baissé, les premières 
transactions se faisant entre 
118 et 119 dollars ronce. 

Décidément, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances n'a pas 
encore acquis la prudence de pa- 




! que, depuis quelques Jouis, 


Les formes 

de la déprédation du franc 


viennent le. franc s’écarte très 
sensiblement des niveaux actuels 
de parité -par rapport au dollar 
et au mark . » L’expression «très 
sensiblement » a été immédiate- 
ment Interprétée en France et & 
l’étranger (où elle a été traduite 
par l’expression anglaise ssubtan- 
tiaGy » par des opérateurs- ultra 
sensibilisés comme signifiant que 
le ministre ne voyait guère, d'in- 
convénients à ce que le franc 
perdit encore quelques points. Ce 


Or, pour ne pas compromettre les 
chances de la relance, le gouver- 
nement s’était refusé Jusqu’alors 
à utiliser cette arme. Il s’y est 


ommes dans un système de J 


et long terme se situe à un. niveau 
sensiblement comparable à celui 
qui existait au 1“ janvier 1974. En 
effet, si les dettes h, moyen et long 
terme ont augmenté pendant les 
deux années 1974 et 1975 de 
299 milliards de francs, les créan- 
ces sur l'étranger, en raison no- 
tamment du fort développement 
des crédits accompagnant les opé- 
rations tf exportation, se sont 
accrues de 20 mOUards de francs. 


naie prenne la forme d’une, dêva- 

tracté au cours de cette période de 

rusrsriüustt 

£*0 térieur, très faible au début de 

J974 ‘ reste toujours à un niveau 

à ta e vatoir*i I &anc t an^^2t ï* 1 * 2 Partenaires commerciaux, s 
a la valeur du franc consisterait L'argumentation du ministère 
a dévaluer le « franc vert », qui des nnancre est assez étonnante. 

Uae bûLmce des Paiements forme 
français à partir des prix fixés un tout II est arbitraire de rap- 
à Bruxelles en unités de compta, piocher telle catégorie de 
Certains experts, dit-on, ne.se- tissa à telle catégorie de 
raient pas fâchés de voir par ce trées» pour en tirer un 
mais a u gmen ter les prix français. Une grande puissance exportatrice 
afin d’offrir une compe n sation connue la France devrait pouvoir 
aux agriculteurs touchés par la financer ses crédits & l’exporta- 


14-15. JUSTS Et SPECTACLES 

— AVIGNON : Adamov sons le 
cfaapfteaa de la Satire; Da 
Capo, de François-Bernard 
Mèche. 

IB. SPORTS 
IB. FEBUIETUN 
78. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— TRANSPORTS : les leçons 
da trais Corail. 

19-20. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : « Faire 
face à la spéculation contre 
le franc », par Gilbert 
Gantier. 

URE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (13) 

Annonces classées (17); 
Aujourd'hui (13) ; Carnet (H) : 

« Journal ofrictel » (13) ; Météo- - 
rologle (13) ; Mats croisés (13) ; 


que que nous suivons »_ les pari- 
tés actuelles ne devraient pas 
« très sensiblement bouger au 
cours des prochains mois ». 

C'est un fait qu’à plus long 
terme le co mp ortement du franc 
sur le marché des changes dépen- 


Après le raid d’Enfebbe 

UNE MISE AU POINT 
D’AIR FRANCE 


cielie qui pourrait être apportée 



On comprend que le ministre de 
l’économie et des finances veuille 
convaincre les Français qu’il tient 


LA POUCE INVESTIT 
UNE IMPRJMBUE OCCUPEE 
PAR SON PERSONNEL 


tion sans <r compenser » ces der- 
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Religieuse, mais 

cDe retour à Paris , quitte le 
théâtre et entre au couvent /» 
Telle fut l’Injonction adressée à 
une Jeune comédienne de la 
Comédie-Française, sur la scène 
du Théâtre de Genève, un soir 


raison. Mère Maria- Yvonne a tou- 
jours soutenu les victimes de ce 
monde, qu’il s’agisse des pauvres. 


de solitude, voire des prêtres qui 
se mariaient. Dans un de ses 
livres, Lettres à un mécréant 
CDesdée et Cie, 1969), elle débordé 
d’affection pour tous ceux qui 


du livre C.G.T. a appelé tous les 
travailleurs des entreprises de la 
ville & un meeting de protesta- 
tion, l’après-mi dL devant 1TMRQ. 
et la parution du quotidien 
Paris-Normandie risquait d’être 
c o mpromise, a ppren ait-on. par 
une grève des ouvriers du Livre. 

Dans le Haut-Rhin 

QUATRE ENFANTS 
TUES DANS UNE COLUSION 

D’AUTOMOBILES 

Quatre enfants de hui», à quinze 
mi«î ont été tués et trois adultes 
blessés au couis (Ton accident de 


problèmes, subitement et de i 


que toute voix humaine (mais ce 
n’était pas une voix), cette in- 
jonction me fut adressée avec 
vue puissance que je ne puis 
qualifier. » 

De caractère entier, sensible, et _ _ 

surtout très féminine. Mère Marte- d’aujourd’hui ' — « Politiser et 
Yvonne a continué de jouer son socialiser le christianisme ne cor- 
réle pendant quarante-cinq ans. respond pas vraiment à l'Evan - 
amrqué par gile ». a-t-elle écrit, — Mère Mi- 
ses débuts théâtraux, était voué rie-YVonne, en devenant religieuse 
sans partage et sans regrets au n’en était pas moins restée’ 
service de Dieu et de l’Egide, femme. Ayant renoncé & une car- 
«g* mon Dieu ? * écrit Mère • rlère qulhii promettait beaucoup. 

*} mUoigne de elle a supporté une vie difficile 
nt^tnteüectualisme, sans mé- et solitaire, malgré les appa-i 
ISSiirïSZ?- fe-ISSiff. ‘£ÎL ranoes mondaines, avec ccraragoet 
JllLT 1 /S BU® A joué son .rôle jui- 


tout intellectualisme, sans mé- 
priser, bien sûr, tout ce .qui est . 
intellectuel ; il m’entraîne vers les 
plus misérables. H est Celui de 
tous, et s’a se rend parfois « sen- 
sible au coeur », c’est son droit. » _ 
Et l'Eglise ? « C’est celle du Vicaire f 
du Christ, de la hiérarchie et donc 
des sacrements, qui, si elle ne me 


comble pas tou jours, est ce qu'elle 
est et que, alors, je respecte, fût- 
ce en lui criant ma souffrance et 


ans, demeurant à Issenhelm. près 
de Colmar, s’est engagée sur une 
route & grande circulation au mo- 
ment où arrivait une autre auto- 
mobile. Le choc fut tarés violent, et 

les passagers des deux véhicules 
ont été éjectés. 

Le fils de la conductrice. Nicolas 
Roth, huit ans. a été tué sur le 
coup. Sa sœur Catherine, quatorze 
ans, et deux camarades, Marc 
Geng, quatorze ans. habitant Is~ 
aenhelm et Patricia Kempf, quinze 
ans, demeurant & Bantzeuheim 
(Haut -Rhin), sont morts à Thb- [ 
pital dans la nuit de Jeudi à 
vendredi 

Mme Denise Roth. le conduc- 
teur et le passager de l’autre 
voiture ont été sérieusement 


TERRES D'AVENTURE 


SOLDES 


moquettes 


FERRAND NATHAN 
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Mère Marie -Yvonne est morte 

i - Mère Marie- Yvonne, bénédictine, est décédée, le 15 juillet, 
j & l’âgB de soixante-quinze ans. Comédienne avant d’entrer en 
, religion, elle était connu b notamment pour ses interventions à 
la télévision et dans la presse, en particulier dans « le Monde », 
sur des snjete religieux controversés. 


• Un début de mutinerie s’est 
produit, dans la nuit du jeudi 15 
au vendredi 16 Juillet. & l’intérieur 
de la citadelle du pénitencier de 
Sain t- Martin -de- Ré (Charente- 






pour refus d’obéissance, environ 
cent soixante-dix déten us de droit 
commun ont refusé- de re- 
gagner leurs cellules. Il fallut 
l’intervention de gendarmes mo- 
biles pour, les faire rentrer rfarw> 
leurs cellules, ce vendredi matin 
vers 5 heures. — (ConespJ 
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